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DISCOURS
PRONONCÉ

J

A L'ACADÉMIE FRANÇOISE i

Par m. de BUFFON,
le jour de fà Réception.

M. de Bouffon ayant été élu par

Af.** de l^Académie FrançQi/e

h la place de ftû M. Vj^rchc*^

vêque de Sens , y vint prendre

jéanjce lefamèdi\ 15 août i7j3i

6 pYononça le Difcours quifuit :

MesslEURS,

*Y'

^ï.»'^^'

VotT$ m'avez coMBii (Thotineur ot
m appelant à vous *, mais la gloire n e(fc

Supplément. Tome F11% A
..:.t.i .
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un bien qu'autant qu'on en eft dtgne^

&Je ne nie perfuade pas que quelques

tenais éct'îts fans art & , fans autre orne*-

menr que celui de iâ Nature , foient des

titres ruffifans pour pfer prendre place

parmi les Maîtres de l'art , parmi les

hommes éminens qpi repréfentent ici Ul

fplendeur littéraire de la France , 8c dont

les noms célébrés aujourd'hui par Ja voix

des Nations , retentiront enqpre avec

éclat dans la bouche de nos derniers

lieveuXé Vous avez eu. Messieurs^
d'autres motifs en jetant les yeux fu^ moi,

vous avez voulu donner à 1 iliuftre Com?
pagnieY^a^^. à ïacjùelje j'ai, l'honneur

d'appartenir depuis Ipng - tçmps , une
nouvelle marque de confidétation j toa

rjBconnoiflànce , quoique partagée , n'en

fera pas moins vive ; triais comment fatif-

faire au devoir qu'ciie ffi*im|)ôfe eh ce

jour? je n'ai, Meilleurs, à vous offrir' que
votre propre bien : ce font quelques idées

--
;-

-'

', - - • - ) < < , -i. .'
"*. ff

"•r" ' 1» »' '
'
•P"»"*W"

(a) L'Académie royale des Sciences, M^ de
Buffon y a été reçu çn 1733 , dai)^ la claflfe jie

Mécanique, ^mXmfX^-rî^ z . îî tartfïhqqs r*!

'i.

i-v.



DE M. DS BUF^ON, J

|ur le ftyle que j*aî puifées dans vos ou-

rrages *, c eft en vous lifant , c'eft en

rous admirant quelles ont été conçues

^

beft en les ibumettant à vos lumières

l'clles fe produiront avec quelque

luccès.

Il s'eft trouvé dans tous les temps^det

fommes qui ont fu commander aux au*

tes par la puiflànce de la parole. Ce
l'eft néanmoins que dans les fîécles éclai-

és que Ton a bien ^ écrit & bien parlé*,

.a véritable éloquence fuppofe l'exercice

[u génie & la culture de refprir. Elle

i(k bien di6Férente de cette facilité natur

relie de parler qui n'eft qu'un talent >'

me qualité accordée à tous ceux dont les

)a{Iîons font fortes , les organes fouples

rimagination prompte. Ces 'hommes
t'entent vivement, s'afFeâent de même ^

[e marquent fortement au dehors *, &,
)ar une impreffion purement mécani*

[ue , ils tranfmettent aux autres leur

îuthoufîafme & leurs affedkions. C'eft le

:orps qui parle au corps-, tous les mou-
^emens , tous les fignes concourent 8c

[fervent également. Que faut - il pour
émouvoir ia multitude &rencraîner?que

• Aij

>
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•i. "m:Dis cours
faut -il pour ébranler la plupart même
des autres hommes & les perfuader }

un ton véhément 8c pathétique» des gef-

tes expreffifs 6c fréquens , des paroles

rapides & Tonnantes. Mais pour le petit

nombre de ceux dont la tête eft ferme,

le goût délicat» & le fens exquis» &
qui comme vous , Meffieurs , compte
pour peu le ton, les geftes & le vain

ion des mots, il faut des chofes, des

penfées, des raifons, il faut favoir les

préfenter, les nuancer^ les ordonner : il

ne fuffit pas de frapper l'oreille & d'oc-

cuper les yeux, il faut agir fur l'ame &
toucher le cœur en parlant à l'efprit.

j Le ftyle n eft que Tordre & le mou-
vement qu'on met dans fes penfées. Si

on les enchaîne étroitement. Ci on les

ferre , le ftyle devient ferme , nerveux &
concis*, fi on les laide fe fuccéder lente*

ment, 8c ne fe joindre qu'à la faveur des

mots 3 quelqu'élégans qu'ils foient , le %le
fera difhiSî, lâche & traînant» -*- -v"

Mais, avant de chercher l'ordre dans

lequel on préfentera fes penfées, il faut

s'en être fait un autre plus généfal 8c plus

fixe, où ne doivent entrer que les prer

!'



DS M. VS BUFFON, f
imières vue*' ^: les principales idées : c eft

ïn marqua.' leur place fur ce premier

)Ian, qu'un lujec fera circonfcrit, & que
[on en connoîrra l'étendue; c'eft en fe

rappelant fans cefTe ces premiers linéa-

lens , qu'on déterminera les juftes inter-

valles qui réparent les idées principales,

qu'il naîtra des idées accefloires &
loyennes, qui ferviront à les remplir.

*ar la force du génie, on fe repréfen-

tera toutes les idées générales & parti-

:ulières fous leur véritable point de vue ;

[par une grande fineCe de difcernement

,

Ion diftinguera les penfées (lériles des

idées fécondes*, par la fagacité que donne
la grande habitude d'écrire , on (entira

d'avance quel fera le produit de toutes

ces opérations de l'efprit. Pour peu que
Ile fujct foit vafte ou compliqué, il eft

bien rare qu'on puiflè l'embraflèr d'un

coup-d'œil , ou le pénétrer en entier d'un

feul & premier effort de génie*, & il eft

rare encore qu'après bien des réflexions

on en faififfe . tous les rappons. On ne
peut donc trop s'en occuper \ c'eft même
le feul moyen d'affermir , d'étendre &
d élever fes penfées : plus on leur dow-

Aiij
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I

nera de fubftance & de force par la mé-

dicacion , plus il fera facile eiiuiice de les

réalifer par l'expreffion.

Ce plan n*eft pas encore le ftyle , maïs

il en eft la bafe$ il le foutient, il le

dirige, il règle fon mouvement & le

foumet à des loixi fans cela, le meil-

leur écrivain s'égare, fa plume marche

fans guide, & jette à l'aventure des traits

irréguliets & des figures difcordantes.
^

Quelque brillantes que foient les cou-

leurs qu'il emploie , quelques beautés

qu'il sème dans les détails , comtne l'en-

,
femble choquera, ou ne fe fera pas allez fen-

tir, l'ouvrage ne fera point conftruif,&,

en admirant lefpritde l'auteur, on pourra

foupçonner qu'il manque de génie. C'eft

par cette raifon que ceux qui écrivent

comme ils parlent, quoiqu'ils parlent très-

bien, écrivent mal*, que ceux qui sa-

bandonnent au premier feu de leur ima-

gination , prennent un ton qu'ils ne peu-

vent foutenir •> que ceux qui craignent

de perdre des penfées ifolées , fugitives,

& qui écrivent en différens temps des

morceaux détachés , ne les réunirent ja-

mais fans traniitions forcées ^ qu'en un



DE M. nn BvFPoN. j
mot, il y a tant d'ouvrages faits de

pièces de rapport, & (i peu qui foient

fondus d'un feul jet*

Cependant tout fujet eft un , & quel-

que vafte qu'il foit j il peut être renfer-

mé dans unTeuI Dïfcours*, les interrup-»

tions, les repos, les fedions nedevroient

|étre d'ufage que quand on traite des

IfuietsdifFérensj ou lorfque ayant à parler

de chofes grandes, épineures& difpara-

tes , la marche du génie fe trouve inter-

rompue par la multiplicité des obftacles,

& contrainte par la néceflîte des circonf-

i2XiQ^^(h)\ autrement, le grand nom*
bre de divifîons , loin de rendre un ou-

vrage plus folide, en détruit l'afTemblage^

le livre paroit plus clair aux yeux, mais

le deiTeîn de l'auteur demeure obfcur \

il ne peut faire impreffion fur l'elprit du
ledeur, il ne peut même fe faire fentir

que par la continuité du fil , par la dé-

pendance harmonique des idées, par un

tr--\

^Jj Dî^isce que j*ai dit ici, j'avoîs en Yue îe

ïivre de l*Efprit des Loix ; ouvrage excellent pour
le fond, & auquel on n'a pu faire d'autre reproche

que celui des ferions trop &équentes.

Aiv
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Discours ^n;--

développement fucceifif, une gradation

foutenue, un mouvement uniforme que
toute interruption détruit ou Êiit languir.

; Pourquoi les ouvrages de ia Nature

font-ils fi parfaits ? c eft que chaque ou-

vrage eft un tout, 8c qu'elle travaille fut

un plan éternel dont elle ne s'écarte ja^

mais s elle prépare en fîlence les germes

de Tes produâions, elle ébauche, par un
aéle unique , la forme primitive de tout

être vivant : elle la développe, elle la

perfectionne par un mouvement continu

^ dans un temps prefçrit. L'ouvrage

étonne , mais c'eft Tempreinte divine dont

il porte les traits qui doit nous frapper.

JL'efprit humain ne peut rien créer, il

tie produira qu'après avoir été fécondé

par l'expérience ôc la méditation y Tes

connoiflànces font les germes de fes pro-

ductions : mais s'il imite la Nature dans

fa marche & dans fon travail, s'il s'élève

par la contemplation aux vérités les plus

lublimes, s'il les réunit, s'il les enchaîne,

s'il en forme un tout, un fyftème par la.

réflexion , il établira , fur des fpndemens

inébranlables, des monumens immortels.

C'eft faute de plan , c'eft pour n'avoir

••»
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DE M. DE BuFFON, 9

pas auez réfléchi fur Ton objet , qu'un

homme d'efpnc fe trouve embarralTé»

8c ne fait par oi\ commencer à écrire :

ii aperçoit à -la -fois un grand nombre
d'idées *, Se comme il ne les a ni com-
parées ni fubordonnées, rien ne le déter-

mine à préférer les unes aux autres *, il

demeure donc dans la perplexité *, mais

lorfqu'il fe fera fait un plaa, lorfqu'une

fois il aura rademblé & mis en ordre

toutes les penfées effentieiles à Ton fujet

,

il s'appercevra aifément de l'iuftant au-

quel il doit prendre la plume » il fentira

lé point de maturité de la produdbion de
refpric, il fera preflé de la faire éclorre,

il n'aura même que du plaifîr à écrire :

les idées fe fuccéderont aifément, Se le

ftyle fera naturel & facile*, la chaleur

naîtra de ce plaiiir, fe répandra par-tout

& donnera de la vie à chaque expreŒon*,

tout s'animera de plus en plus; le ton

s'élèvera , les objets prendront de la

couleur*, Se le fentiment fe joignant à

ïa lumière, laugmentera, la portera plus

loin , la fera paffer de ce que l'on dit

à ce quon va dire, & le ftyle deviendra

intéceflant & lumineux. mi-n^-i
" - Ay "^f --1



10 Dis cour s •%ci

f Rien ne s'oppofe plus à la chaleur ;

que le deiir de mettre par-tout des traits

iaillans > rien n'eft plus contraire à la

*iumière,qui doit faire un corps, & fe

répandre uniformément dans un écrit, que
' ces étincelles qu'on ne tire que par force

en choquant les mots les uns contré les

'autres 9 & qui ne vous éblouilTent pen-
' dant quelques inftans que pour nous laif-

fer enfuite dans les ténèbres. Ce font des

penfées qui ne brillent que par Topoofi-

tion , Ton ne préfente qu'un côté de
Tobjet, on met dans Tombre toutes les

autres faces ^ & ordinairement ce coté

qu'on choiiît eft une pointe , un angle

(ur lequel on fait jouer Telprit avec

d'autant plus de facilité qu'on Télçigne dsL-

" vantage des grandes faces fous lefquelles le

bon fens acoutumede confidérer les chofes.

Rien n'eft encore plus oppofé à la vé-

ritable éloquence que l'emploi de ces

penfées fines , & la recherche de ces

idées légères, déliées, fans confiftance,

& qui, comme la feuille du métal battu,

ne prennent de l'éclat qu'en perdant de
la folidité : auflî plus on mettra de cec

efprit mince & brillant dans un écrit

,

... _• -^^^ y

i
i* ff-

f-
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moins H aura àt nerf, de lumière , de
chaleur & de flyle , à moins que cet efpric

ne foie lui-même le fond du fujet, 5e

que l'écrivain n'ait pas eu d'autre objec

que la plaifanterie s alors l'art de dire

de petites chofes, devient peut-être plus

difficile que l'art d'en dire de grandes^

Rien n eft plus oppofé au beau naturel»

que la peine qu'on le donne pour expri-*.

mer des chofes ordinaires ou communes 9

d'une manière fingulière ou pompeufe )

rien ne dégrade plus l'écrivain. Loin de
Tadmirer , on le plaint d'avoir palTé tant

de temps à faire de nouvelles combinai-

fons de fyllabes , pour ne rien dire que
ce que tout le monde dit. Ce défaut efi;

celui des efprits cultivés , mais ftériles -,

ils ont des mots en abondance , point

d'idées \ ils travaillent donc fur les mots

,

& s'imaginent avoir combiné des idées,

parciS qu'ils ont arrangé des phrafes , &
avoir épuré le langage quand ils l'ont

corrompu en détournant les acceptions.

Ces écrivains^n'ont point deftyle, ou fî

l'on veut , ils n'en ont que l'ombre :ie ftyle

doit graver despenfée8,ilsnj

tracer des parole^

'M.\r^
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' Pour bien écrire, il faut donc poflS-

der pleinement fon fujct , il faut y réflé-

chir affez pour voir clairement l'ordre de

fes penfées, & en former une fuite, une
chaîne continue, dont chaque point re-

Î>réfente une idée , & lorfqu on aura pris

a plume ^ il faudra la conduire Riccefli^

vement fur ce premier trait , fans lui

permettre de s'en écarter, fans l'appuyer

trop inégalement, fans lui donner d'autre

mouvement que celui qui fera déterminé

par l'efpace qu'elle doit parcourir. Ceft

en cela que confifte la févérité du ftyle

,

c'eft aufli ce qui en fera l'unité & ce

qui en réglera la rapidité, & cela feul

aufli fuflira pour le rendre précis & Am-
ple, égal & clair, vif & fuivi. A cette

première règle didée par le génie, fi

l'on joint de la délicatefle & du goût

,

du fcrupule fur le choix des expreflîons

,

de l'attetuion à ne nommer les chofes que
par les termes les plus généraux , le ftyle

aura de la noblelïe. Si l'on y joint encore

de la défiance pour fon premier mou-
vement , du mépris pour tout ce qui,

n'eft que brillant , & une répugnance

confiante pour l'équivoque & ja plaifan-

lÂ \.
\ A

. iy'
-

*•;

:^.
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rerie , le ftyle aura de la gravité , il aura

même dt la majellé : enfin fî l'on écrit

comme Ton penfe , fî l'on eft convaincu

de ce que l'on veut perfuader, cette

bonne for avec foi-ménie, qui fait la

bienféance pour les autres , 8c la vérité

du ftyle , lui fera produire tout fon eftet

,

pourvu que cette perfuadon intérieure

ne fe marque pas par un enthoufiaTme

trop fort, & qu'il y ait par -tout plus

de candeur que de confiance > plus de
raifon que de chaleur. *

Ceft ainfi , Meflieurs , qu'il me fem-
bloic en vous lifant que vous me parliez,

que vous m'inftruifiez : mon ame, qui re-

cueilloir avec avidité ces oracles de la

fagefle , vouloir prendre Teflor 8c s'élever

jufqu'à vous, vains efforts! Les règles,

difiez-vous encore, ne peuvent fuppléer

au génie , s'il manque , elles feront inutiles :

bien écrire, ceft tout- à-la- fois bien pen-

fer , bien fentir & bien rendre, c'eft

avoir en même temps de l'efprit , de

Tame & du goût*, le ftyle fuppofe la

réunion & Texercic^ de routes les facul-

tés inteHedbuelles -, les idées feules for-

ment le fond du ftyle , l'harmonie des

n
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paroles n'en eft que l'acceflbire > & ne

dépend que de la fenfibiiicé des organes \

il fufiic d'avoir un peu d'oreille pour

ëvjlter les di(Ibnances> & de l'avoir exer-

cée» perfeâîonnée par la leâure des

Poètes & dts Orateurs , pour que méca-

niquement on foit porté à l'imitatiou de
k cadence poétique& des tours oratoires.

Or jamais l'imitation t>'a rien créé, auffi

cette harmonie des mots ne fait ni le

fond, ni le ton du flyle, & fe trouve

fouvenr dans des écrits vides d'idées.

Le ton n'eft que la convenance du ftyle

à la nature du fujet *, il ne doir, jamais

être forcé s il naîtra naturellement du
fond même de la chofe, & dépendra

beaucoup du point de eénéralité auquel

on aura porté Tes peniées. Si l'on s'ed

élevé aux idées les plus générales , & fi

l'objet en lui-même eft grand, le ton

pareitra s'élever à la même hauteur *, &
fi> en le foutenant à cette élévation, le

génie fournit aflez pour donner à cha*»

que objet une forte lumière, fi l'on peut

ajouter la beauté du coloris à l'énergie

dudeflin,fironpeut, en >- ^ r'Ot> repré-

fcnter chaque idée par u c )».*.{.>; ^m^.

\
• -)

. i
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8c bien terminée , ^ former de cha^

que fuite d'idée un tableau harmonieux

éc mouvant, le ton fera non-feulement

élevé > mais fublime.

Ici) Medieurs, iappîxatîon teroit plus

que la règle *> les exemples inftruiroient

mieux que les préceptes 9 mais , comme ii

ne m'efl pas permis de citer les morceaux

f b<iii;?es qui m'ont il fouvent tranfporté

e.\ lliiCit vos Ouvrages, je fuis contraint

Ir me borner à des réflexions. Les ou-

vrages bien écrits feront les feuls qui

pafleront à la poflérité : la quantité des

connoiiïances , la llngularité des faits , la

nouveauté même des découvertes ne font

pas de fûrs garans de l'immortalité > (t les

ouvrages qui les contiennent ne roulent

?[ue fur de petits objets , s'ils font écrits

ans goût, fans noblefTe & fans génie, ils

périront , parce que les connoifTances ,

les faits & les découvertes s'élèvent aifé-

ment, fe tranfportent, & gagnent même
à être mifes en œuvre par des mains plus

habiles. Ces chofes font hors de l'homme

,

le ftyle eft l'homme même : le ftyle ne

peut donc ni s'enlever , ni fe tranfporter

ni s'altérer ; s'il eil élevé > noble ^fublimej
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fauteur fera également admiré dans tons

les temps -, car il n'y a que la vérité qui

foit durable & même éternelle. Or un

beau ùyle n'eft: tel en eftet que par le

nombre infini des vérités qu'il préfente.

Toutes les beautés inrellecStuelles qui s y
trouvent, tous les rapports dont il eft

compofé, font autant de vérités auffi uti-

les, & peut-être plus précieufes pour

Tefprit humain, que celles qui peuvent

faire le fond du fujet.

Le fublime ne peut fe trouver que dans

les grands fujets. Lapoë(îe,rhiftoire & la

philofophie ont toutes le même objet,

& un très-grand objet, l'Homme & la

Nature. La philofophie décrit & dépeint

la Nature j la pocfie la peint & l'embel-

lit, elle peint audi les hommes, elle les

agrandit, elle les exagère, elle crée les

héros & les dieux : l'hiftoire ne peint que
l'honmie , & le peint tel qu'il eft •, ainfi

,

le ton de l'hiftorien ne deviendra fublime

que quand il fera le portrait des plus

grands hommes , quand il expofera les

plus grandes actions , les plus grands

mouvemens,!es plus grandes révolutions,

& par- tout ailleurs il fuffira qu'il foit

M
r ;

*'
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majeftueux & grave. Le ton du Philo-

fophe pourra devenir fubiîme toutes les

fois qu'il parlera <Ies loix de la Nature,

des êtres en général , de Tefpace , de la .

matière, du mouvement & du temps »

de Tame , de fefprit humain , des fentt-

mens, des paffions, dans le refte, il fuf«

.

fira qu'il foit noble 5c élevé. Mais le ton

de rOrateur & du Poëte , dès que le fujet

eft grand, doit toujours être fublime,

parce qu'ils font les maîtres de joindre à

îa grandeur de leur fuJet autant de cou-

leur, autant de mouvement, autant d'il-

lufîon qu'il leur plaît s & que , devant

toujours peindre & toujours agrandir les

objets, ils doivent auflî par -tout em-
ployer toute la force & déployer toute

rétendue de leur génie. '; ;l ^}}

. * T V'i;- » > ii'î J, <^*--ta*<t/ :,./*>>-' ..>*'./**- <-.i-»J!.j| ..,1,,,

"
' , - . . ? - .... -i ', Ît . >. ^ '

•
'^— ./•

^r ni
t .» • i^ f '"•

«r ^^^ ' ,.i /ij '1 1 ^ U i« i"
) t.' »j

«.; 1 :: -«.^^ j^ ' ••<? C " •"ï".'
* . '-'^tf*^-*-"^^' " T>^-«.v'«*«IM»-«H(m»»**fw'^ > * .iv- ¥i«M^-* *»-a' ••.*.>,

,•, T

-. ¥*-



Discours •u <r'i»

f;

A ï) k E S S E
\ s*;jfic

i A//' de l'Académie Françoifi.

Qu E de gtanc!s objets j Meflîéurs

,

frappent ici mes yeux ! & quel ftyle &
quel ton faudroit-il employer pour les

petiïdre & les repréfenter dignement?

l'élite des hommes eft aflemblee. La fa-

geffe eft à leur tête. La gloire affife au

milieu d'eux, répand fes rayons fui cha-

cun & les couvre tous d'un éclat tou-

jours le même & toujours renaiiTant. Des
traits d'une lumière plus vive encore

partent de fà couronne immortelle, &
vont fe réunir fur le fronr augufte du
plus puiiïant & du meilleur des Rois ( c).

Je le vois, ce Héros, ce Prince adorable

,

ce Maître fi cher. Quelle nobleflè dans

tous (es traits ! quelle majefté dans toute

fa perfonne ! que d'ame & de douceur

naturelle dans fes regards ! il les tourne

vers vous, Meffieurs, & vous brillez

d'un nouveau feu , une ardeur plus vive

(c) Louis XV, le Bien-aimé.

*-\
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VOUS embrafcî j'entends déjà vos divins

accens & les accords de vos voix, vous

les réuniffez pour célébrer fes vertus,

pour chanter fes vîâoires, pour applau-

dir à notre bonheur*, vous les réunilTez

pour faire éclater votre zèle, exprimer

votre amour, & tranfmettre à la pofté-

rité des fentimens dignes de ce grand

Prince & de fes defcendans. Quels con-

certs, ils pénètrent mon cœur; ils feront

immortels comme le nom de Louis.
Dans le lointain, quelle autre fcène

de grands objets ! le génie de la France

qui parle à Richelieu , 8c lui dide à-lar

fois lart d'éclairer les hommes & de faire

régner les Rois. La Juftice & la Science

qui conduifent Séguier, & relèvent de
c-oncert à la première place de leurs tri-

bunaux. La Victoire qui s'avance à grands

pas, & précède le char triomphal de
nos Rors , où Louis-le-Grand , aflîs fur

des trophées , d'une main donne la paix

aux nations vaincues , & de l'autre raf-

femble dans ce palais les Miifes difper-

fées. Et près de moi, Meflîeurs , quel

autre objet intéreflànt ! la Religion en

pleurs , qui vient emprunter l'organe de



i3

C

^ /

tP Discours -MÈ-

l'éioquence pour exprimer fa douleur l

& fenible m'accufer de fufpendre trop

long-temps vos regrets fur une perte que
nous devons tous reflcntir avec éit(d).

(à) Celle de M. Languet de Gergy, Arche-

Tê^que de Sens, auquel j'ai fucc^dé k i'Acad^mifc

Françoife,

..-:' »,!

.

..> <
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Projet d*une Réponfe h M. de
CoËtlosQUET, ancienÈvêque

de Limoges^ lors defa réception

à l*Académie Françoife \ „-;

V'X MoNSIEUR,
.,ls'2l

Z'A . S

En yoirs témoignant k fatis&étion

que nous avons à vous recevoir, je ne ferai

pas rénumération de tous les droits que
vous aviez à nos vœux. Il eft un petit

nombre d'hommes que les éioges foiit

rougir , que la louange déconcene , que
la vérité même blefTe» lorfqu ette eHi trop

flatteufe : cette noble délicacefTe, qui fait

la bienféance du caractère , fi^pofe I9

* Cette réponfe devoit être prononcée e» 1760,
le jour de la réception de M. i'évéque de Limoges

à TAcadémie Françoife; nvais comme ce Prélat

fe retira pour laiffer pafler deux hommes de Lettres

qui afpiroient en même temps à i'Académie, cette

léponfe n'a été ni prononcée ni imprimée»
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perfedbîon de toutes les qualités intérîeu*

res. Une ame belle & Tans tache, qui veut

fe confèrver dans toute fa pureté , cher-

che moins à paroitre qu'à ie couvrir du
voilé de la niodeftie ', jaloufe de Tes

beautés qu'elle compte par le nombre de
fes vertus , elle «e permet pas que le

foufïle impur des paflions étrangères en
ternilTent le luftre : imbue de très-bonne

heure des principes de la religion , elle

en conferve avec le même foin les im-

preffions facrées -, mais comme ces carac-

tères divins font gravés en traits de flam- '

me, leur éclat perce .& colore de fon feu

le voile qui nous les déroboit : alors il

brille à tous les yeux À fans les ofl'enfer ;

bien difiérent de l'éclat de la gloire, qui

toujours nous frappe par éclairs , & fou-

vent nous aveugle, celui de la vertu n'efl:

qu'une lumière bienfaifante qui nous gui-

de, qui nous éclaire & dont les rayons

nous vivifient.
'.-"^'^i^f-,t -l.y^^i-'if -~^»ii^»tV-Auw

Accoutumée à Jouir en filence du bon-
heur attaché à l'exercice de la fageffe ^

occupée fans relâche à recueillir la rofée

célefte de }a grâce divine, quifeul nour-
'

rît la piété , cette ame vertueufe & mot

n
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deftc Ce fuffit à elle- même,.contente de
fon intérieur, elle a peine à fe répandre

au dehors , elle ne s'épanche que vers

Dieu-, la douceur & la paix, l'amour dp
fes devoirs la remplirent , l'occupenç

toute entière j la charité feule a droit de
l'émouvoir ^ njais alors fon zèle quoiqu ar-

dent eft encore modefte^ il ne s'annonce

que par l'exemple, il porte l'empreinte

du fentiment tendre qui le fit naître j

ceft la même vertu feulement devenuç
plus adèive. ^^^ -

Tendre piété ! vertu fublime ! vous
méritez tous nos refpeéls, vous élevez

l'homme au-deffus de fon être, vous

l'approchez du Créateur , vous en faites

fur la terre un^habit^nt des cieux. Divine

modeftie ! vous méritez tout notre amour ;

vous faites feule la gloire du Sage, vous

faites auffi la décence du faint état des

Minières de l'autel *, vous n'êtes point un
fentiment acquis par le commerce des

hommes , vous êtes un don du Ciel , une
grâce qu'il accorde en fecret à quelques

âmes privilégiées pour rendre la vertu plus

aimable : vou« rendriez même, s'il étoic

poffible» le vice moins chgquant') mais

/
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jamais vous n*avez habitez dans un ccbur

corrompu*, la honte y a pris votre ^ace*,

elle prend auûli vos traits lorfqu elle veut

fortir de ces replis obfcurs où le crime

la fait naître» elle couvre de votre voile

b confuHon» fa bafleflè *, fous ce lâche dé-

guifement elle ofe donc paroicre y mats

elle foutienc mai la lumière du jour , elle

^ai'œil trouble & le regard louche» elle

marche à pas obliques dans des routes

fibuterraines où le fbupçon la Aiit» 6c

^lorfqu'elle croit échapper à tous les yeux,

un ra3ron de la vérité luit , il perce le

I
nuages Tillufion fe diilipe, le préftige

s'évanouit» le fcandale feul refte ôc Ton

voit a nu toutes les difformités du vice

grimaçant la venu.
r ;? rr j ?

. . Mais détournons les yeux ^ n'achevons

pas le ponrait hideux de la noire hypo-
crite ^ ne difons pas giiie quand elle a

perdu le mafque de la home, elle arbore
le panache de Torgueil , & qu'alors elle

s'appelle impudence*, ces monftres odieux
font indignes de faire ici contrafte dans
le tableau des vertus 5 ils fouilleroient

nos pinceaux 5 que la modeftie, la piété,

la modération, kfegeflefoient mes feuls

objets

: i

'i^^
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objets âc mes feuls modèles*, je les vois

ces nobles filles du Ciel fourire à ma
prière » je les vois chargées de cous leurs

dons , s'avancer à ma voix pour les réu-

nir ici fur la même perfonne : & c'eft de
vous, Monûeur, que je vais empruntée

encore des traits vivans qui les caraâ:é«

riienr* / /•>-vi#hj,-ii.->j^t]jj;-ji

Au peu d empreflèment que vous avez

marqué pour les dignités , à la contrainte

qu'il a fallu vous faire pour vous amener

à la Cour, à l'efpèce de retraite dans

laquelle vous continuez d'y vivre, au

refus abfolu que vous fites de l'archevê-

ché de Tours qui vous était offert , aux

délais même que vous avez mis à fatis-

faire les vœux de l'Académie -, qui pour-

roit méconnoître cette modeftie pure que
j'ai tâché de peindra? l'amouç des peu-

ples de votre diocèfe, la tendi^eflè pater-

nelle qu'on vous connoît pour eux , les

marques publiques qu'ils donnèrent de
leur joie lorfque vous rçfufates de les

quitter, & parûtes plus flatté de leur at-

tachement , que de l'éclat d'un fiége plus

élevé , les regrets univerfels qu'ils ne
Supplément, Tome F11% • B
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cèdent de faire encore entendre» ne font*

ils pas les effets les plus éwdens de la

fagefle , de la modération , du zèle cha-

ritable 9 & ne fupporent-ils pas le talent

rare de Te concilier les hommes en les

conduifant ? talent qui ne peut s'acquérir

que par une conno&fTance parfaite du
cosur humain, & qui cependant paroic

vous 6trê naturel y puifqu'il s'eft annoncé

dès les premiers temps, lorfque formé
fou^ les yeux de M. le Cardinal de b
Rochefoucaolt ) vous eûtes fa co^?(iance

ëc celle de tout (ott diocèfe \ talent peut--

être le plus néeedàire de tous pour le

fuccès de l'éducation des Princes*, car ce

n'eft en effet qu'en fe conciliant leur coeuc

que l'on pciir le former, **-^

Vous ttti màiiitenant l portée , Mon-^

fieiir, de le faire valoir y ce «aient pré-

cieux*, H |)i^ devenir entre vos mainf

rinftràfttehé éà boniheur ât$ hommes ;

nos Jeunes ihrinceis foiit deftinés à être

quelque jour leurs maîtres où leurs mo*
dèlcs , ils font déjà l'amour de la Nation^-,

leur auguflé Père vous honore de toute

fa confiançiey fa tendrefle , d'autant plui
M. Àl H :iv.(i\ .^t^ii^vi^cxîvîî;
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u&VfCy d'autant plus éclairée qu'elle eft

plus vive & plu» vraie ne s eft point

méprife*, que èiut-il de plus pour faire

applaudir à Ton difcemement» & pour
Juftificr fon cfioîx? il vous a prépofé,

Monfieur, à cette éducation fi chère,

certain que Tes auguftes Enfans vous

aimeroient puifque vous êtes univerfel»

lement aime univerfellement aimé ;

à ce feul mot que )e ne crains point de
répéter, vous fentez, Monfieur, combien
je pourrois étendre , élever mes éloges v

mais Je vous ai promis d'avance toute I^

difcrécion que peut exiger la délicatefle

de votre modeftie ^ je ne puis néanmoins^

vous quitter encore , ni palier foiis filence

un fait qui feul prouveront tous les autres,'

& dont le fimple récit a pénétré mon^^

cœur : c'eft ce trifte& dernier devoir que,^

malgré la douleur qui déchiroit votre'

ame , vous rendîtes avec tant d^empreffe-

ment & de courage à la mémoire de'

M. le Cardinal de la Rochefoucault , il

vous avoir donné les premières leçons^

de la fageflè, il avoir vu germer & croî-

tre vos vertus par l'exemple des fiennes j^
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|1 étoîc , /! j'ofc nr exprimer ain(! , le père

àc votre ame: 8c vou3» Monfieur> voq^

uviez pour lui plus que l'amour d'un fils ^

une confiance cj'attachement qi^i ne fu|:

Jamais altérées une reconnpiflance fi prof

fonde 9 qu'ail lieu de dimit^uer avec le

temps ) ellç a paru toujours s'augmenter

pendant la vie de votre il{uftre ami ,

fc que plus vivjc encore après fon décès ^

ne pouvant plus la contenir , vous la fites

éclater jçn allant mêler vos Urmes à celles

de tout fon diocèfe , & prononcer^ fon

éloge funèbre , pour arracher au moins
Îuelque çhQfe à la mort en rejdufcitant

;s vertus.

Vous venez aufli, Monfieur, 4e jeter

^es fleurs immortelles fur le tombeau du
Prélat auquel vous fuccédçz *, quand on
^ime autant la ve|:ti| ^ on fait la recon-

noître par- tout, & la louçr fops toutes

les fajces qu'elle peut préfi?ntçr : unif-

fons nos regrets i vos éloges

,.,..,,,..... î-e refte de ce Difcours

manque, les çirçonftances ayant changé,

M. l'ancien évêque de Limoges auroit

j^iêmp ypulu qu'if fjjt fupprimé en çnçicf i

^f

, I

\
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l'ai fait ce que j'ai pu pour le Cxishi*

re 9 mais l'ouvraee étant trop avancé >

Se les feuilles cirées jufquà la j>àge 16 $

je n ai pu fupprimer cette partie du Dif-

cours , àe je la laifTe comme un hommage
rendu à la piéci, à la vehu & à la

yétiti

•m tt
t'irt «',11'

-r

(I

.j.^j^iV

^f Iv n'.^-rno' lïfÇil

>'^>'),

upoo«-sn^gî9j£.q
.t"\î,

Bnj
»4 V'JÏT
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)RÉP0NSE h M. Watelbt,

\ le jour defa Réception a l*Aca^

; demie Françoife^
,.^

.i. / ,. ,,.|;.

le famedi, 19 janvier 1751. - '

^'

Monsieur,

s I jamais il y eut dans une Compa-
gnie un deuil de cœur , général & fin-

cère, c'eft celui de ce jour. M. de Mî-

rabaud auquel vous fuccédez, Monfieur»

n'avoir ici que des amis , quelque digne

qu'il fût d'y avoir des rivaux : fouftrez

donc que le fenriment quî nous afflige

paroiffe le premier > & que les motifs de
nos regrets précèdent les raifons qui peu-

vent nous confoler. M. de Mirabaùd,

Votre confrère & votre ami , Meffieurs, a

tenu, pendant près de vingt ans , la plume
fous vos yeux-, il étoit plus qu'un mem«»

bre de notre corps , il en étoit le princi-

pal organe •, occupé tout entier du fer-

yice & de la gloire de l'Académie , il lui
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avoh confacré & fes jours & Tes veilles $

il étoit, dans votre cerde, ïe ce;ntre au-

quel fe réunîflbient vos lumières , qui ne
perdoient rien de leur édac en paflanc

par fa plume : connoidant , par un iî long

u/âge 3 touce I utilité de fa place , pour les

progrès de vos travaux académiques, il

n'a voulu la quitter , cette place qu'il

remplilToit fi biea, qu'après vous avoir

défigné , Meflieurs , celui d'entre vous

que vous avez tous jugé convenir le

mieux (^ej , & qui joint en effet à tous

les talens de i'efprit, cette droiture déf

licate qui va jufqu'au fcrupule dès qu'il

s'agit de remplir fes devoirs. M. de Mi-

fabaud a joui lui-même de ce bien quli

nous a fait *, il a eu la fatisfadion pen-

dant fes dernières années de voir les

premiers fruits de cet heureux choix. Le
grand âge n'avoir point aflaiflé I'efprit

,

il n'avoir altéré ni fes fens ni fes facul-

tés intérieures *, les triftes impreffions du
temps ne s'étoient marquées que par le

, f f<^
- tt^ii I n%r:

fe) lîî. Duclos a fuccédé à M. de Mirabaud,

dans la place de Secrétaire derAcadémieFraaçoife.

B iv
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defsèchement du corps : à quatre -vingt-

iîx ans, M, de Mirabaud avoir encore le

feu de la jeuneflTe & la sève de Tâge

mdr -, une gaieté vive & douce , une féré-

nité d*ame, une aménité de mœurs qui

faifoient difparoître la vieillefTe, ou ne
la laifToiènt voir qu'avec cette efpèce

d'attendriflèment qui fuppofe bien plus

que du reTpedt. Libre de paffions & fans

autres liens que ceux de i amitié , il écoic

plus à Ces amis qu'à lui - même ^ il a

paffé fa vie dans une fociété dont il fai-

foit les délices y fociété douce quoiqu in-

time , que la mort feule a pu diflbudre.

Ses ouvrages portent l'empreinte de
fon caradtère , plus un homme eft hon-
nête, ôc plus fes Écrits lui reffemblent.

M. de Mirabaud joignoit toujours le fen-

timent à lefprit, & nous aimons à le lire

comme nous aimions à l'entendre^ mais il

avoir fi peu d'attachement pour fes pro-

duâions, il craignoit fî fort Se le bruit

& l'éclat
,

qu'il a facrifié celles qui pou-;

voient le plus contribuer à fa gloire.

Nulle prétention malgré fon mérite émî-

nent, nul empreffement à fe faire valoir,

nul penchant à parler de foi > nul defir|
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ni apparent, ni caché de fe mettre au-

delTus des autres , fes propres talens cflf*

toient à fes yeux que des droits qu'il

avoir acquis pour être plus modefte , &
il paroiffbit n'avoir cultivé fon efprit que
pour élever fon ame & perfedionner fes

vertus. '" f\\ \> --^r y- .:'?•> 5^.-':rrn r. v

Vous , Monfïeur ,
qui Jugez Ci bien

de la vérité des peintures , auriez - vous
faifî tous les traits qui vous font com-
muns avec votre prédécefïèur dans i'ef'

quifle que je viens de tracer ? iî l'art que
vous avez chanté pouvoit s'étendre jus-

qu'à peindre les âmes , nous verrions

d'un coup- d'oeil ces relïèmblances heu-
reufes que je ne puis qu'indiquer -, elles

confîftent également & dans ces qualités

du cœur u précieufes à la fociété, &
dans ces talens de l'efprit qui vous ont

mérité nos fuffragesi Toute grande qu'eft

notre perte, vous pouvez donc, Mon-
fieur , plus que la riparet, : vous venez

d enrichir les arts 8c notre langue d'un

ouvrage qui fuppofe , avec la perfection

du goût , tant de connoiffances diftéren-

tes , que vous feul peut-être en poflëdez

les rapports & l'enfenifcle -, vous feul , &
Bv
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Je premier , aviez bfé tenter de repré-

lAker , par des fûnsharinonieux , les efibcs

âes couleurs î vous avez efïayé de faire

pour la peinture ce qu'Horace fit pour la

poëfie, un monument plus durable que

le ^ro;K[e. Rien ne garantira des outrages

du temps ces tableaux précieux des Ra-
phaël , des Titien ,, des Corrège •, nos

arrières - neveux jregretteront ces chefs-

d'œuvre, comme nous regrettons nous-

m^émes ceux des Zeuxis& des Appelles*,

fî vos leçons favantes font d'un Ci grand

prix pour nos jeunes artiftes, que ne
vous devront pas dans les fiécles futurs

l'art lui-même y& ceux qui le cultiveront?

a^u feu de vos lurattres ils pourront ré-

thaùf(er leur génie, ils retrouveront au

inoins ,^darss la fécondité de vos principes

êc dans la fageffe de vos préceptes, une
partie ^cs £cours qu'ils auroient tirés

de ces modèles fublimes , qui ne fubfifle*

*om vplus t^ue par k renommée, ^.ju^^

ÎMp
•»

i- V .

"<; .* i

B}-£fàijr^.iîtfji

i
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RÉPONSE à M. dTi:^
CoNDAMiNS ^ le jour de

fa Réception h l'Académie

-iv.;v., ii
16 lundi, 21 janvic» 17^1^ -^' ''"^^^

^>^
«

'/..

-va; Mon SIEUR,
^r;d" 'f<'

H-

Du aENiE pour les Scieriqes > du goût

pour la Littérature > du talent pour écrire:

de Tardeur pour entreprendre ,du cou-

tage pour e^xécuter > de la cojfiftance pour

achever : de Tamitié pour vos rivaux ,

du zèle pour vos amis, de renthoufîafme

pour rhumanité : voil^ ce que vous con-

noît un ancien ami,un confrère de trente

ans, qui fe félicite aujqurd'hui de le ie«

Tenir pourJa /ecpnde fois (^^
Avoir parcouru l'up & l'autre hémîf-

phère, traverféles contineps & les n^ers.

(f) J'ëtoî» depuis très-îong-temps confrère de
H/L de la Condaauiie à rAcadémie des Sciences.

Bvj
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furmonté les fémmets fourcilleux de ces

montagnes embrafées^ oi\ des glaqes éter-

nelles btàvént cgaîement & lés feux fou-

terrains & les ardeurs du midi *, s*être

livré à la pente précipitée de ces cata-

raâes écumantes , dont les eaux fufpen-

dues femblent moins rouler fur la terre

que de df(cendre des /lues -, avoir péné-

tré dans ces vaftes déferts, dans ces foli-

tudes immenfes, pu Von trouve à peine

quelques veftiges de l'homme *, où la

Natureiiccoutumée au plus profond lîlence,

dut être étonnée de s'entendre interroger

pour la première fois -, avoir pluifoit en un
mot, pat le feiil motif dé la gloire des

Lettres i que Ton ne fié jamais parla feîf

de l'or : voilà ce que connoît de vous

l'Europe , & ce que dira la poftérité/
^^'^

-* Mais n'anticipons ni fur les efpaces ni

fui: lesteninfsï: votis.iâveîz qi^ele fiècle oiï

l*ôn'Vit'eA:fciitd, que ïâ voix du com-
patriote *eft ^ôîIifeV éirtôns'-' donc à nos

ïiéveiix ïe^ fôiri ' dfe rép^tfcf' ce que cÇt

de " voiis rÉtfànger 5 & bornez au/out^i

d'hui votre gloite à celle d'être aidis

p^rmi nous. y;)j rv^f^f.j^jj sijçjo ri- y'f. V^'^

I^ mort mec cent ans d^diiftailceeiitiSf
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tan jour & l'autre -, louons de concert

le Prélat auquel vous fuccédez (g) ; fa

mémoire eft digne de nos éloges , fa per-

sonne d/gne de nos regrets. Avec de
grands talens pour les négociations , il

avoit la volonté de bien lervir TÉtat :

volonté dominante dans M. de Vauréal,

&qui j dans tant d'autres , n'eft quefubor-

donnée à l'intérêt perforinel. Il joignoic

à une grande coniijiflance du monde,
le dédain de l'intrigue*, au de(ir de la

gloire, l'amour delà paix qu'il a main-

tenue dans fon diocèfe, même dans les

temps les plus orageux. Nous lui cor^

noiffions cette éloquence naturelle , cette

force de difcoursj cette heureufe con-

fiance, qui fouvent font néceflaires pour
ébranler, pour émouvoir; & en même-
temps cette facilité à revenir fur foi-

même, cette éfpèce de bonne foi fi féante,

qui perfuadt? encore mieux , & qui feule

achève de convaincre.Jl laiffoit paroître

fes talens & cachoit fes vertus *, fon zèle

(g) M. de la Condamine fuccéda à l'Académie

Françoife, à M. de Vauréai, évêquç de Rennes,
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charitable s'étendoit en fecret à tous les

indigensî riche par Ton patrimoine & plus

encore par les grâces du Roi , dont nous

ne pouvons trop admirer la bonté bren*

faifante, M. de Vauréal fans cefle faifoit

du bien , & le faifoit en grand *, il don-
noic fans mefure ^ il donnoit en (iience i

il .fervoit ardemment, il fervoit fans rer

•tour perfonnel', 8c jamais ni les befoins

du fade Cl preilkns à la Cour, ni la crainte

/] fqndée de faire des ingrats , n'ont

iulancé dans cette ame^énéreufe le (enr

liment plus npble dWet nux malheu-

M.iJ^^

M«W*«wk«<lf«l «MHfM

i yiJ-.
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RÉPONSE àM. le chevalier

DE Ch AT ELi> X ^ le jour

de fa Réception a l'Académie

Françoife ^ v , • ' . B» ^ ( il. • ; l » _
i~ J ~ *

ci ^^ «ir le jeudi, 27 avril \77%^

^Monsieur,>tf «"'"'ïHî'.r

.•ïilferlî \iXïf^'

On nb peut qu accueillît avec em-
pteflèment quelqu'un qui fe préfente avec

aucanc de grâce*, le pas que vous avez

fair en arrière Tut le feuil de ce temple,

vous a fait couronner avant d'entrer au

fanftuaire ( hj; vous veniez à nous, 8c

votre modeftie nous a mis dans le cas

d'aller tous au devant-, arrivez en triom-

phe & nç craignez pas que j afflige cetcç

vertu qui vous e(i chère^ je vais même

(h) M. îe chevalier de Chtitéïux , qui étoit' defîré

par "l'Académie, & qui en conféquence «'étoit

préfentdf'fe retira pour ««ggger M. 4e Malesherba
a^sàSkï avjiat \vi^ ^, ^^v

^ z;^B)Jr »C- ) • c

.

t-iiî^u' Ici
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la fàtîsfaire en blâmant à vos yeux et qui

feul peut la faire rougir." *
, .

-^^

•vt La louange publique, figne éclatant du
mérite, eft une monnoie plus précieufe

que Tor •, mais qui perd Ton prix & même
devient vile , lorlqu'on la convertit en

effets de commerce. SubilTant autant de

déchet par le change , que le métal , fign e

de notre richeffè , acquiert de valeur par la

circulation , la louange réciproque nécef-

fairement exagérée, n'offre-t-elle pas un
commerce fufped entre particuliers, &
peu digne d*une compagnie dans laquelle

il' doit fufBre d'être admis pour être àfïèz

loué ? pourquoi les voûtes de ce lycée,

ne forment -elles jamais que des échos

multipliés d'éloges retentiflans? pourquoi

ces riiurs, qui devroiént être facrés, ne

peuvent- ils nous rendre le ton modefte

& la 'parole de la vérité? une couche anti-

que d'encens brûlé revêt leurs parois &
les-ifend foufds à cette parole divine qui

,n€l frappe .que Tame? S'il faut étonner

l'ouïe ^ s'il faut les éclats de la trompette

pour fe fiyre entendre, je ne le puis j &
ma voix dût-elle fe perdre fans effet, ne

bleflera pas au moins cette vérité faxnte



Ds M. Ds B ï/p roN. 41

que rien n'afflige plus, après la calomnie;

que la huÇCc louange. -'^ »<>* '^^ »'
•

*-^« -«^^

Comme un bouquet de fleurs aflbrties

donc chacune bril*ie de Tes couleurs, 6c

porte fon parfum, Téloge doit préfenter

les vertus , les talens , les travaux de
l'homme célébré. Qu'on pafïè fous filence

les vices , les défauts , les erreurs *, c'eft

retrancher du bouquet les feuilles defsè-

chées, les herbes épineufes & celles dont

l'odeur feroit défagréable. Dans Thiftoire,

ce fîlence mutile la vérité •, il ne l'oflFenfe

pas dans l'éloge. Mais la vérité ne permet
ni les jugemens de mauvaife foi, ni les

faufles adulations *, elle fe révolte contre

ces menfonges colorés auxquels on fait

porter (on mafque. Bientôt elle fait juf-

tice de toutes ces réputations éphémères

fondées fur le commerce & l'abus de la

louange *, portant d'une main l'éponge de
l'oubli & de l'autre le burin de la gloire ^

elle et!ace fous nos yeux les cara6bères du
preftige, & grave pour la poftérité les

leuls traits qu'elle doit confacrer, »

Elle fait que l'éloge doit non-feulement

couronner le mérite, mais le faite ger-

mer-, par ces nobles motifs, elle a cédé
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partie de Ton domaine, le panégyrifte

doit fe taire fur le mal moral, exaker le

bien , préfenter les vertus dans leur plus

grand éclat, (mais les talens dans leur

vrai jour) & les travaux accompagnés

comme les vertus, de ces rayons de
gloire dont la chaleur vivifiante fait naî*

cre le deHr d'imiter les unes & le cou-

rage pour égaler les autres : toutefois en

inefurant les forces de notre foible nature

,

l|ui seAVayeroit à la vue d'une vertu gi«

gantefque, &: prend pour un fantôme

coot modèle trop grand ou trop parfait.

^^ L'éloge d'un Souverain fera fuffifiam-

tnent grand, quoique (inf^ple , (i l'on peut

prononcer comme une vérité reconnue j

NOTRE Roi veut le bien et DESIRE

d'être Aiut\ la toute- puifTance, com-
pagne de fa volonté, ne fe déploiequepour
augmenter fe bonheur de fes peuples*,

dans l'âge de la diflipation, il s'occupe

avec aflfiduité *, fon application aux affaires

«Qinonce Tordre & la règle*, l'attention

férieufe de l'efprit, qualité fi rare dans la

jeunelTe, femble être un don de naiflance

qu'il a reçu de fon augufte Père & la jufr

ceffe de Ion dxfcernement n'eft-elle pas



VS M. DE BuFFON. 4J
démonrrée par les fiits ! il a choifî pour

coopérateur le plus ancien, le plus ver-

tueux Se le plus éclairé de Tes hommes
d'Etat *, grand Minière éprouvé par les

revers > dont i ame pure & ferme ne s'eft

paspIusafFaidéefous la diferâce qu'enflée

par la faveur : mon cœur palpite au nom du
créateur de mes Ouvrages Se ne fe calme

que par le fentiment du repos le plus

doux ', c'eft que comblé de gloire , il e(l

au-deflùs de mes éloges. Ici, j'invoque

encore la vérité ', loin de me démentir »

elle approuvera tout ce que je viens de
prononcer ^ elle pourroit même m'en

diâer davantage. ,.>... :î-^.Ol/ ..-*«*.

Mais , dira - 1 - on , 1 eloge en général

ayant la vérité pour bafe , & chaque

louange portant ion cara^ère propre -, le

^stifcetU réuni de ces traits glorieux ne

fera pas encore un trophée*, on doit

Torner de franges , le ferrer d'une chaîne

de brillans *, car il ne fuffit pas qu'on ne
puilTe le délier ou le rompre , il faut de
plus le faire accueillir, admirer, applau*

- ^ir?,t{î0;;'^î:)i Q n imi n t »:>::: jt^i^ ^^iv ''.''ii'
''' •;

* M. le Comte de Maurepai*
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dît ', 8c que 1 acclamation publique» écou^

fant le murmure de ces hommes dédai-

gneux ou jaloux 5 confirme ou juftifie la

voix de rOrateur. Or Ton manque ce

but, fi l'on préfente la vérité fans parure

!& trop nue. Je Tavoue^ mais ne vaut- il

pas mieux facrifier ce petit bien frivole,

au grand & folide honneur de tranfmettre

à la poftérité les portraits relTemblans de

nos contemporains? elle les jugera par

leurs oEiuvres , 8c pourroit démentir nos

éloges, -'i^' ^'^•' .* l.-V.i. r
-''-"^" ' îv '^J'- '>" J

Malgré cette rigueur que je m'impofe

ici, je me 'trouve fort à mon aife avec

tous 5 Monfieur -, adions brillantes, travaux

utiles, ouvrages favans, tout fe préfente

à-la- fois j & comme une tendre amitié

m'attache à vous de tous les temps, je|

parlerai de votre perfonne, avant d'expo-

ler vos talens. Vous fûtes le premier

d'entre nous qui ait eu le courage de

braver le préjugé contre l'inoculation
j

feul, (ans confeil, à la fleur de Tâge,

mais décidé par maturité de raifon , vous

fîtes fur vous-même l'épreuve qu'on re-

doutoit encore', grand exemple parce

qu'il fut le premier > parce qu'il a été
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(ûivi p^r des exepiples plus grands en-

core , lefquels ont rafTurë tous les cœurs

des François fur la vie de leurs Princes

adorés. Je fus au/H le premier témoin

de votre heureux fuccr^ j avec quelle

fatisfaéfcion je vous vis arriver dp la cam*
pagne portant les impreflîons récentes

qui ne me parurent que des ftigmates de
courage. Souvenez-vous de cet inftantj

l'hilarité peinte fur votre vifage en cou*

leurs plus vives que celles du mal, vous

me dîtes , je fuis fauve y & mon exemple

^n fauvera bien d'autres, i^ û >' ,.•
*

Ce dernier mot peint votre ame, jp
p'en connois aucune qui ait un zèle plus

ardent pour le bonheur de l'humanité.

Vous teniez la lampe facrée de ce noble

enthoufiafrae lorfque vous conçûtes le

projet de votre ouvrage fur }a félicité

publique. Ouvrage de votre cœur, avec

quelle aftedtion n'y préfentez-vous pas le

tableau fucceffif des malheurs du genre

humain? avec quelle- joie vous faifflez

les courts intervalles de fon bonheur ou
plutôt de fa tranquillité. Ouvrage de votre

efprit, que de vues faines, que d'idées

approfondies, que de cçmbinâifpns aviiC
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délicates que difficiles : j'ofe le dire, fi

votre livre pèche, c'eft par trop de mérite :

l'immenfe érudition que vous y avez dé-

ployée, couvre d'une forte draperie les

objets principaux. Cependant cette grande

érudition , qui feule fuffiroic pour vous

donner des titres auprès de toutes les

Académies, vous étoit néceflàirc comme
preuve de vos recherches*, vous avezpuifé

vos connoifTances aux fources même du
favoir, & fuivant pas-à-pas les Auteurs

contemporains, vous avez préfenté la con-

dition des hommes & l'état des Nations

fous leur vrai point de vue ^ mais avec

cette exactitude fcrupuleufe & ces pièces

Juftificatives qui rebutent tout leâeur

léger , & fuppofent dahs les autres une
forte attention, Lorfqu'il vous plaira donc
donner une nouvelle culture à votre

riche fonds, vous pourrez arracher ces

épines qui couvrent une partie de vos

plus beaux terrains, & vous n'offrirez plus

qu'une vafte terre émaillée de fleurs 6c

chargée de fruits que tout homme de goût

s'empreflèra de cueillir. Je vais vous citer

à vous-même pour exemple. ,
:ii

Quelle ie<âure plus inftruâive pour
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!ès amateurs des Arts , que celle de votre

Eflai fur l'union de la Poefîe & de la

Mufique? Ceft encore au bonheur pu-
blic que cet ouvrage eft confacré*, il

donne le moyen d'augmenter les plailîr»

purs de refprit par le chatouillement in-

nocent de Toreille*, une ïdit mère &
neuve s^ développe avec grâce dans

toute fon étendue*, il doit j avoir du
ftyle en mufique, chaque air doit être

fondé fur un motif» fur une idée principale

relative à quelque objet fenfible v&Tùnion

de la mufique à la pocfie ne peut êtref

parfaite qu'autant que le Poè'te & le Mu*
ficien ('

'. I^ndront d'avance de repré-

fenter L ^me idée, l'un par des mot»,

& l'autre par des fons. Ceft avec toute

confiance que je renvoie les gens de goût à

la démonftration de cette vérité & aux

charmans exemples que vous en avèaj

donnés.^ ^-^^-' 'Mi.\^n.;jn ffîrirn;^#K >H-:-^^:i

Quelle autre lecture pîus agréable que
celle des éloges de ces illiiftres guerriers §

vos amis, vos émules, & que par mo-
deftie vous appelez vos maîtres fdeftiné,

par votre naiffance, à la proféffion des

armes ^ comptant dans vos ancêtres df
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grands militaires, des hommes d'État plus

grands encore, parce qu'ils étoient en

même -temps très -grands hommes de

Lettres •, vous avez été pouffi , par leur

exemple, dans les deux carrières, & vous

'^ous êtes annoncé d'abord avec diftin^tion

dans celle de.la guerre. Mais votre cœur
de paix , votre efprit de patriotifme &
votre amour pour l'humanité, vous pre-

lîoient tous les momens que le devoir

vous laiflbit j &, pour ne pas trop s'éloigner

de ce devoir facré d'état, vos premiers

travaux littéraires ont été des éloges mili-

taires j je ne citerai que celui de M. le

baron de Clofen, 6c je demande fi ce

n'ed pas une efpècâ de modèle en ce

genre ?

Et le Difcours que nous venons d'en-

tendre > n*eft-il pas un nouveau fleuron

que l'on doit ajouter à vos anciens bla-

fons? la»main du goût va le placer, puif-

que c*eft /on ouvrage , elle le mettra fans

doute au'defïus de vos autres couronnes,
'\. Je vous quitte à regret, Monfieur,

mais vous fuccédez à un digne Acadé-
ipicien qui mérite auflî des éloges , &
d'autant plus quilles reci rchoit moins*,

ô
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gnie
j M. de Châteaubrun t.

*"""?'"

volontiers, & Te bEfSn"''^^'^^^difcrétron
j jamais il ârrierf^""^"^dans îa vue du bie-r, î • ? *^ ?««

^onnei„.ei'-^K^^^^

tari celferd^M deSvP't"'^' ^« d^-

P« le plus gLd exSpfe Jet ?'?en ce genre; l'exemple d!, pl ^^^Hde fon augufte Élève jg^dëdr
''^"'

éducation par l'un J» «"'If-dans cette

bIesco„fr£^^tS^'"-fPea..
cien & confiantdéroi!«^!.iP'^ """ «"-

pndant quatre ^:„f^^J-^de Jouir

Jouante ans. delà confirai % |^ '^^

leftnne de ces illuftresîr'^atî
'''"'«1



^ O'Disc ours il

I !

5°
devoir que.par goût,H adonné plufieufk

pièces de théâtre j les Trùyennes & PAi-

ioeecieton fait verferafTez de larmes pour

juftifîer l'éloge que nous faifons de les

talenst £i vertu tiroic parti de tout*, elle

•perce à travers les noires perfidies & leis

iuperftîtîons que préfente chaque fcène ;

fes offrandes n'en font pas moins pures »

fes viâîmes moins innocentes de même
fes portraits n'en font que plus touchans:

j'ai admiré fa piété profonde par le tranf^

port qu'il en hk aux Minières des faux

dieux. Theftor,Crand-prêtre des Troyens,

peint par M. de Chateaubrun , femble

^tre environné de cette lumière furnatu-

relle qui le rendroit digne de défervir

les autels du vrai Dieu. Et telle eft en

effet la force d'une ame vivement affec-

céede ce intiment divin , qu'elle le porte

au loin 8c le répand fur tous les objets

qui l'etlvironnenr. Si M. de Chateaubrun

a fupprimé , comme on l'adure, quelques

pièces très- dignes de voir le jour, c'eft

fans douce parce qu'il ne leur a pas rrouvé

une aifez forte teinture de ce fentimenc

auquel il vouloit fubordonner tous les

autres» Dans çec iiiftanta Meifieurs» je
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voudroîs moi-même y conformer le mien :

je fens néanmoins que ce feroit faire la

vie d'un (aine, plutôt que l'éloge d'un Aca-

démicien -, il eft mort à quatre-vingt- treize

ans*, je viens de perdre mon père pré-

ciféraent au même âge *, il étoit , comme
M. de Châteaubrun , plein de vertus &
d années •, les regrets permettent la parole,

mais la douleur eft muette.

u

.1 I, /,>

4 - J , .^ :

cii
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RÉPONSE à M. le Maréchal

Duc DE Duras , le jour de

fa Réception à VAcadémiç

y Françoife, ^
,

1(6 t y mai 1775* \

Monsieur^
»- -

'

'

'

' Aux LOI X que Je me fuîs prefcrîtes

fur réloge dans le Difcours précédent ,

il faut ajouter ui? précepte également

fîéceffake*, c*eft qu^les convenances «doi-

vent Y être fenties & jamais violées*,

Je fentîment qui les annonce doit régner

par -tout, & vous venez , Monlîeur , de

nous en donner l'exemple. Maïs ce ta6t

attentif de fefprit qui feit fentir les

nuances é?.% fijnes bienféancçs , eft-il un

talent ordinaire qu'on puifTe communi-

quer, ou plutôt neft-il pas le dernier

réfultat des idées, l'extrait des fentimens

d'une ame exercée fur des objets (juç

l^^âl^nt ne peuit i^fir?



i>E M. DE BVFÉON. j$
La Nature donne la force du génie

,

k trempe du cara^lère 8c le moule du
coeur *, réducation ne fait que modifier Icf

coût : mais le goût délicat, le taâ: fin

d'où naît ce fentiment exquis , ne peu-
vent s^acquérîr aue par un grand ufagc

du monde dans les premiers rahgs de Ist

ibciété. L'ufage des livres, la foiirudet la

contempktion des œuvres de la Nature,-

TindifFéreui^e fur le mouvement du tour-*

billon des hommes , font au contraire les

ieuls élémens de la vie du Philofopbe.

Ici , Thomme de Cour a donc le plus

graitd avantage fur l'homme de Lettres j

H louera mieux & plus convenai;lemenc

fon Prince & les Grands , parce qu'il les^

connoît mieux, parce que mille fois il

a fenti, faifi ces rapports fugitifs que je

ne fais qu'entrevoir. .
-

Dans cette Compagnie , néceffairement

compofée de l'élite des hommes en tour

genre, chacun devroit être jugé &louè
parTes pairs 3 notre formule en ordonne

autrement*, nous fommes prefque tou-

jours au-defliis ou au-deffous de ceux que

nous avons à célébrer*, néanmoins il faut

|cre de niveau pour f& bien connoitre^
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il fâudroîc avoir les mêmes calens pour

fe juger (ans méprife. Par exemple

,

l'ignore le grand arr des négociations, &
vous le poflédezi vous l'avez exercé 9

Moniteur, avec tout fuccès^ je puis le

dire. Mais il m'eft impoflible de vous

louer par le détail des chofes qui vous

ilatteroient le plus*, je fais feulement,

avec le public , que vous avez maintenu

pendant plufîeurs années, dans des temps

difficiles , Tintimité de Tunion entre le«

deux plus grandes PuilTances de l'Europe v

}€ fais que devant nous repréfenter au •

près d une Nation fière , vous y avez pbrté

cette dignité qui fe fait refpeàer , & cette

aménité qu'on aime d'autant plus qu'elle

fe dégrade moins. Fidèle aux intérêts de
votre Souverain, zélé pour fa gloire

,

jaloux de l'honneur de la France*, fàni

prétention fur celui de l'Eipagne, fans

mépris des ufages étrangers, connoidànc

également les diftérens objets de la gloire

des deux peuples, vous en avez aug-

menté l'éclat en les réunifiant.

Repréfenter dignement fa Nation fans

choquer rorgucil de l'autre , maintenir

(es intérêts par la dmplc équité , porter



PB M. DS BuFFÙN. ff
en tout juftice» bonne foî> difcrécion ,

gagner la confiance par de Ci heaux

moyens *, l'établir fur des titres plus grands

encore > fur l'exercice des vertus , me
paroit un champ d'honneur ii vafte 9

qu'en vous en ôtant une partie pour la

donner à votre noble compagne d'am*

balTade» vous n'en ferez ni jaloux nî

moins riche. Quelle pa:t n'a -t- elle pas

eue à tous vos aâes de bienfaifance !

votre mémoire & la (ienne feront à ja-

mais confacrées dans les fafte& de l'huma-

nité , par le feul trait que je vais rap-

porter. . .

La ftérilité , fuivie de la difette » avoîent

amené le fléau de la famine jufque dans

b ville de Madrid. Le peuple mourant

levoit les mains au Ciel pour avoir du
pain. Les fecours du Gouvernement trop,

foifoles ou trop lents , ne diminuoient que
d'un degré cet excès de misère 9 vos

cœurs compatiETans vous la firent parta-

ger. Des fommes confidérables , même
pour votre fortune, furent employées

par vos ordres à acheter des grains au

plus haut prix, pour les diftribuer aux

pauvres : les foulager en tout temps , en

Civ

*'
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tout pays , c eft profefTcr l amour dfe

rhuDianicé , c'eft exercer la première &
la plus haute de toutes les vertus : vous

en eûtes la feule récompenfe qui foie

digne d'elle : le foulagement du peuple

fut allez fenti , pour qu'au Prado fa

morne triftelTe, à rafped): de tous les

autres objets, fe changeât tout-à-coup en
£gnes de joie & en cris d'alégre^e à la

vue de Tes bienfaiteurs v plusieurs fois tous

deux applaudis & fuivis par des accla-

mations de reconnoi(&nce , vous avez jouî

de ce bien , plus grand que tous les

autres biens, de ce bonheur divin que
ks CŒura vertueux font feuls en état de
lentlta. , -Jl) .itii i. i -.j.J -jt- ^:. Ji.\. «j. '-,-

!iff Vous l'avez rapporté* parmi nous, Mon-,

iîeur , ce coeur plein d'une noble bonté.

Je pourrois appeler en témoignage une
province entière qui ne démentiroit pas

mes éloges v mais je ne puis les terminer

fans parler de votre amour pour les Let-

tres,& de votre prévenance pour ceux qui
les cultivent i c'eft donc avec un fenti-

menr unanime que nous applaudi^Tons-^à

nos propres fuffrages : en, nous nommant
un confrère , nous acquérons ua amii



qui foie

peuple

ADO fa

:ous les

coup ei>

itfe à la

fois tous

;s accla-

ivez joui

tous les

ivîn que
1 état de

js,Mon-;

le bontés

lage une
iroit pas

erminer

les Let-

ceuxquï

n fenti-

ilTons^à

ommanr
n ami»;

VE M. DS BvFF'ON. jy
lôyons toujours, comme nous le fomme»
aujoutdliui , aflez heureux dans nos choix,

pour n'en faire aucun* qui niiludrens le»

Lettres. v .

Les Lettres ! ohers de dignes objets de
ma padion la plus confiante , que j*ac

de plaiiîr à vous voir honorées! que je
me féliciterois f\ ma voix pouvoir y con-
Kibuer ! mais c'eft à vous , MefEeurs , qur
maintenez leur gloire , à en augmenten
les honneurs', je vais feulement tâcher

de féconder vos vues en propofant au-

jourd'hui ce qui depuis long-temps faic>

l'objet de nos vœux* ^ ; i . ,

Les Lettres dans leur état aduel , ont:

plus befoin de concorde que de protec-

tion*, elles ne peuvent écre dégradées que
par leurs propres diflentions. L'empire

de l'opinion n'eft- il donc pas affez vafte

pour que chacun puiflè y habiter en;

repos ? pourquoi fe faire la guerre î eh.

Meilleurs, nous demandons Intolérance ,

accordons-la donc , exerçons-la pour en

donner l'exemple ! Ne nous identifia; ï;i7

pas avec nos Ouvrages j difons qu'ils ont
pade par nous , mais qu'ils ne font pas

iiousi féparons«en notre exidence m^
G y
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taie y fermons i'oreîlle aux aboîemens de

la critique-, au lieu de défendre ce que

nous avons feit, recueillons nos forces

pour faire mieux *, ne nous célébrons ]sh

mais entre nous que par l'approbation -,

ne nous blâmons que par le (ilence *, ne

faifons ni tourbe, ni cotteriei & que

chacun pourfuivant la route que lui fraie

fon génie, puiffe recueillir fans trouble

le fruit de fon travail. Les Lettres pren-

dront alors un nouvel efïor , & ceux qui

ï^s cultivent un plus haut degré de con-

fédération ; ils feront généralement révé-

rés par leurs vertus, autant qu'admirés

par leurs talens.

Qu'un Militaire du haut rang , un
Prélat en dignité, un Magift rat en véné-

ration (^iji célèbrent avec pompe les

Lettres & les hommes dont les ouvra-

ges marqueur le plus dans la Littérature ;

qu'un Miniftce affable & bien intentionné

les accueille avec diftin<5tion , rien n'ett

fi) M. de Malesherbes à fa réception à PAca-
iémie , veiioit de faire un très-beau Difcours k
l'honneur des Gens de Lettres.
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plus convenable. Je diroîs rien de plus

honorable pour eux-mêmes, parce que
rien n'eft plus patriotique. Que les GraïKis

honorent le mérite en public , qu'ils

exposent nos talens au grand jour , c'eft

les étendre & les multiplier : mais qu'en-

tt'eux les Gens de Lettres fe fufFoquent

d encens ou s'inondent de fiel, rien de

moins bonnéte , rien de plus préjudicia-

ble en tout temps , en tous lieux : rap-

pelons-nous l'exemple de nos premiers

maîtres î ils ont eu l'ambition infenfée de

vouloir faire fefte. La jaloufte des chefs ,

renthoufiafme des dîfciples , l'opiniâtreté

des feétaires ont femé la difcorde & fxrq-

duit tous les maux qu elle entraîne à fa

fuite. Ces feftes font tombées comme
elles écoient nées , vidimes de la ipcme

paflîon qui les avoit enfantées , & rien

n'a furvécu : l'exil de la fagelïè , le retour

de l'ignorance ont été les feuls 8c triftes

fruits de ces chocs de vanité , qui , même
par leurs fuccès > n'aboutiUent qu'au

mépris.

Le digne Académicien auquel vous

fuçcédez , Monfieur , peut nous fervir de

modèle & d'exemple par fon refpeâ:

C vj
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conftant pour la réputation dé (es cons

frères, par fa liaifon intime avec fe»

rivaux *, M. de Belloi étoit un homme
de paix, amant de la vertu, zélé pouc

ù patrie y enthoufîafte de cet amour na-

tional qui nous attache à nos Rois. Il

eft le premier qui Tait préfenté fur h
fccne , & qui , fans le fecpurs, de la fic-

tion > ait intérefle la Nation pour elle*

même par la feule force de la vérité de

Thiftoire. Jufquà lui prefque toutes nos.

pièces de théâtre font dans le coftume

antique > où les Dieux méchans, leurs Mi-

niftres fourbes, leurs Oracles menteurs,,

& des Rois cruels jouent les principaux

xoles y les perfidies ,. les fuperftitions 8c

les atrpcités remplirent chaque fcène t

qu'étoient les hommes fournis alors à de.

pareils tyrans ? comment , depuis Homère>.

tous lea poètes fe font - ili fervilement

accordés à copier le tableau de ce fiécle

barbare? pourquoi nous expofer les vices.

croiCers de ces peuplades encore à demi-
îauvages, donc même les vertus pour-

voient produire le crime ? pourcjuoi nous
préfenter des fcélérats pour des héros y

& nous peindre éterncÛement de, petits,
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oppreiïeurs d'une ou deux bourgades

comme de grands Monarques? ici, leloi-

gnemenr groffit donc les objets, plus

que dans la Nature il ne les diminue*

l'admire cet art illufoire qui m'a fouvent

arraché des larmes pour des vidbimes

fabuleufes ou coupables , mais cet arc ne
feroic-il pas plus vrai, plus utile, &
bientôt plus grand. Ci nos hommes de
génie l'appliquoient, comme WL de Belloî 5.

aux grands personnages de notre Nation?

Le fîége de Calais & le fiége de Troie !

quelle coraparaifon , diront les gens épris

de nos Poètes tragiques ? les plus beaux
efprits, chacun dans leur fîècle, n ont- ils.

pas rapporté leurs, principaux calens à
cette ancienne& brillante époque à jamais

mémorable? Que pouvons- nous mettre

à côté de Virgile & de nos maîtres mo-
dernes> qui tous ont puifé à cette fource

commune ? tous ont fouillé les ruines

& recueilli les débris.de ce fiége fameux,

pour y trouver les exemples des vertua

guerrières, & en tirer les modèles des.

Princes & des Héros-, les. noms de ces.

Héros, ont été répétés, célébrés tant de.

Àvis, qu'ils font plus connus que ceux;
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des grands hommes de notre propre

/îécle. •; ,;- ' ^-; "-t, '•; ' "" ^'-

' Cependant ceux-cî font ou feront con-

facrés par Thiftoire , & les antres ne font

fameux que par la fîd^ion •, je le répète

,

cruels étoient ces Princes? que pouvoient

ctre ces prétendus Héros? qu*étoienr mê-

me ces peuples Grecs ou Troyens ? quel-

les idées avoient-iis de la gloire des

^rmes, idées qui néanmoins font mal-

heureufement les premières développées

dans tout peuple fauvage? ils n*avoient

pas même la notion de Thonneur, &
s'ils connoifïoient quelques vertus, c'é-

toient des vertus féroces qui excitent plus

d'horreur que d*admirarion. Cruels par

fuperftition autant que par inftin<5t, ré-

belles par caprice ou foumis fans raifon »

atroces dans les vengeances , glorieux par

le crime, les plus noirs attentats don-*

noient la plus haute célébrité. On tranf-

formoit en héros un erre farouche, fans

ame, fans efprit, fans autre éducation

que celle d'un lutteur ou d'un coureur •,

nous refuferions aujourd'hui le nom
d'hommes à ces efpèces de monftres dont
on faifoit des Dieux, •
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Maïs que peut indiquer cette imitation

,

ce concours fucceflif des Poètes à tou-

jours préfenter l'héroïfme fous les traits

de refpèce humaine encore informe ? que
prouve cette préfence éternelle des adteurs

d'Homère fur notre fcène? finon la puif-

fance immortelle d'un premier génie

fur les idées de tous les hommes. Quel-

que fublimes que foient les ouvrages de

ce père des Poètes, ils lui font moins

d'honneur que les productions de fes deC"

cendans qui n'en font que les glofes

brillantes ou de beaux commentaires.

Nous ne voulons rien ôter à leur gloire i

mais 5 après trente fiècles des mêmes illu-

fions, ne doit- on pas'au moins en chan-

ger les objets ?
,

Les temps font enfin arrivés. Un d'en-

tre vous, Meflîeurs, a ofé le premier

créer un poëme pour fa Nation , Se ce fé-

cond génie influera fur trente autres

fîécles : j'oferois le prédire , Ci les hommes

,

au lieu de fe dégrader , vont en fe per-

fectionnant *, fi le fol amour de la fable

celle enfin de l'emporter fur la tendre

vénération que l'homme fage doit à la

vérité j tant que l'empire des lys fubfif-
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tera, la Hen iade fera notre Iliade: car

àfôiencégal, quelle comparaifon , dirai-

j[e à mon tout' > entre le bon grand

Henri & le petit Ulife ou le fier Aga-

memnon , eiwrre nos Potentats &: ces Rois

de village , dont toutes les forces réunies

feroient à peme un détachemenr de non

armées.? quelk différence d::.!is Tarr mê-
me ? n e(î^ il pa5 plus aifé de monter

l'iinaginatiort^ des hommes que d'éievrr

leur raifr^n ? de leur montrer des manne-

mms gtgantefques de héros fabuleux ^

qi-o fk leur préfenter les portraits ref-

f£mDl'5as de. vrais hommes vraiment

grandî,?.

Enfin quel doit être le bur dçts> repté^

Tentations théâtrales, quel peur en être

tobj^et utile? fi ce ueft d'échauffer le

cœur de de frapper Tame entière de la

Nation par les grands, exemples & par

ies beaux modèles qui l'ont illuftrée; Les
Étrangers ont avant nous fenti cette vé^

rite : le TaflTe , Milton , le Camoens fe

font écartés de la route battue-, ils ont

fu mêler habilement l'intérêt de la relir

gion dominante à l'intérêt national , ou,

bieaà un intérêt encore plus univetfeh
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pfefqiae tôiis les Dramatiques angloîs>

ont puift leurs fujets dans Thiftoire de
leur pays *, auffî la plupart de leurs pièces

de théâtre font - elles appropriées aux
mœurs angloifes ^ elles ne présentent que
le zèle pour la liberté, que l'amour de
l'indépendance, que le conflit des pré-

rogatives. En France, le zèle pour la

patrie, & fur -tout Tamour de notre Roi,,,

joueront à jamais les rôles principaux y

& , quoique ce fentiment n'ait pas befoia

d'être confirmé dans des cœurs françois,

rien ne peut les remuer plus délicieufe-

ment que de mettre ce fentiment en ac-

tion, & de rexpofer au grand jour, en-

le feifant paroître fur la fcène avec toute

fa nobleffe & toute fon énergie. C'eft ce

qu'à fait M. de Belloi -, c'eft ce que nouft

avons tous fenti avec tranfport à la re-

préfentatiou du fiége de Calais ; jamais

applaudidémens n'ont été p''" Ui.I.c ''"'-

ni pld% multipliés .

.

. Mais , Mon-
fieur , l'on ignoroit , jufqu'à ce jour , la

grande part qui vous revient de ces ap-

plaudiflemens, M. de Belloi a dit à ks
amis quil vous devoit le choix de foa
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fujec, qu'il ne s'y écoic arrêté que pÂr

vos confeils. li parloir fouvent de cette

obligation *, avons - nous pu mieux acquit-

ter u dette qu'en vous priant) Monfieur»

4e prendre ici fa place ?

^ :•
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J E N*ENTREPRENDS poînt ICI dc donnct
des Eflâis fur la Morale en général v cela

demanderoic plus de lumières qm) je ne
m'en fuppofe , 8c plus d arc que )e ne
m'en reconnois. La première & la plus

faine partie de la morale » efl plutôt une
application des maximes de notre divine

religion » qu'une fcience humaine \ & je

me garderar bien d'ofer tenter des ma-
tières où la loi de Dieu fait nos princi-

pes, & la Foi notre calcul. La recon-

noiflànce refpciîtueufe ou plutôt l'adora*

tion que l'hotpme doit à fon Créateur î

la charit'é fraternelle, ou plutôt l'aiiiour

qu'il doit à fon prochain , font des fen-

tiniens naturels de des vertus écrites dsdis

m-
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une ame bien faite •, tout ce qui émaiie

de cette fource pure, porte le caradtère

de la vérité i la lumière en eft fi vive que
le

cir

î preftige de Terreur ne peut robfcur

ir, ^év^^' cf* H. grande qu'elle n'admei

délibé

admet
ration , ni&1I rûj.Snneiiunt , m

d(tute, & na d'autre mefure que la con«

yidion.

La médire des cbofes incertaines fait

KÎ mon objet , jt vofis tàchei de donner

quelques règles pour eftimer les rapports

de vraifembiance, les degrés de probabili-

té» le poids des témoignages, Imfluence

des hafàrds , l'inconvénient des rifques j

& juger en même temps de la valeur

renfile de nos craintes 6c de nos eip6

tances. -, v . «

ri.

Ir T A des vérités de difFérens gen^

res , des certitudes de différens ordres y

des probabilités de difFérens degrés. Les

vérités qui font purement intelledfcuelles

,

comme celles de L Géomcrrie (e rédui-

frnt toutes à des vérités de définition s

H ne s'agit pour réfoudte le problème
le plus difficile que de le bien entendre

,
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ic il ny a dans le calcul ^ dans les au-

tres fciences purement fpécuiatives 9 d'au-

tres difhcultés que celles de démêler ce

que nous y ^vons mis , & de délier les

noeuds que refprit humain s'ed fait une
itude de noue;r & ferrer d'après les dé'

finitions Se les fuppofîcions qui fervent de
fondement Se de trame à ces fciences

Joucf^s leurs proportions peuvent tou»

jours être démontrées évidemment , parce

qu*on peut toujours remonter de cha-

cune de ces proportions à d'^utries pro
portions antécédentes qui leur font iden-

xiques. Se dç celles-ci à d'autres juf-

qa'aux définitions. Ç'eft par cette raifot)

que révidence » proprement dite, appar-

tient aux jfciences mathématiques Se n'ap-

partient qu'à elles ^, car on doit diftin^

3uer l'évi lencedu raifonnement , de Yévi-m

uence qui nous vient par les fçns, c'eft-à-

dii t , l'éyicjence intelledfcuelle de l'intuition

corporelî'^ •, celle-ci neft qu'une appré-

henfîon nette d'objets ou d'images, l'autre

eft une corapar^oû d'idées lemblables

pu identiques; ou plutôt c'eft la percep»

l^n immédiate de leur identité. .

•' ' . (i-. • .-t»»* 'T'A- 'i'V * I' '* ^'
;
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Dans les fcîenccs phyHques , l'évi*

dence eft remplacée par la certitude > Té-

vidence n'eft pas rufceptible de mefiire

,

parce qu'elle n'a qu'une feule propriété

âbfolue, qui eft la négation nette ou
i'afKriDation de la chofe qu'elle démon*

tre \ mais la certitude n'étant jamais d'un

podtif abfolu, a des rapports que l'on

doit comparer & dont on peut eftimec

la mefure* La certitude phyfique, c'eft-

à-dire , ia certitude de routes la plus

certaine , n'eft néanmoins que la proba-

bilité prefque infinie qu'un effet , un évé-

nement qui n'a jamais manqué d'arriver

,

arrivera encore une fois *, par exemple

,

puifque le Soleil s'eft toujours levé , îl

eft dès -lors phyfiquement certain qu'il

fe lèvera demain *, une raifon pour être

,

ceft d'avoir été, mais une raifon pour
ceflcr d'être , c'eft d'avoir commence d'ê-

tre j & par conféquent l'on ne peut pas

dire qu'il foit également certain que le

foleii fe lèvera toujours , à moins de lui

fuppofer une éternité antécédente , égale

à la perpétuité fubféquente > autrement
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il finira puifqu il a commencé. Car nous

ne devons' juger de lavenir que par la

vue du pafli*, dès qu'une chofe a tou-

jours été > ou s'eft toujours faite de la

même façon, nous devons être aflurés

qu'elle (era ou fe fera toujours de cette

même façon : par toujours j j'entends un
très-long temps , 8c non pas une éternité

abfolue» le toujours de l'avenir n'étant

jamais qu'égal au toujours du pafTé. L'ab-

folu de quelque genre qu'il foit, n'eft

ni du reflort de la Nature ni de celui de
l'elprit humain. Les hommes ont regardé »

comme des effets ordinaires & naturels,

tous les évènemens qui ont cette efpèce

de certitude phytique-, un effet, qui arrive

toujours, cefle de nous étonner : au con-

traire un phénomène qui n'auroit jamais

paru, ou qui, étant toujours arrivé de
même façon , celTeroit d'atriver ou arri-

veroit d'une façon différente» nous éton*

neroit avec r'aiion , ^ feroit un événe-

ment qui nous paroîtroit il extraordi-*

naire, que nous îe regarderions cemme
furnatureU

u

.
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Ce^ effets naturels, qui ne nous lur-

prennenc pas.» ont néanmoins tout ce

qu'il faut pour nous étonner *, quel con«

cours de caufes, quel afkmblage de prin-

cipes ne faut -il pas pour produire un
feul infeâie, une feule plante! quelle

prodigieufe combinaifon d'élénrens, de
niouvemens êc de relTorts dans la ma-
chine animale ! Lqs plus petits ouvrages

de la Nature font des fujets de la plus

grande admiration. Ce qui fait que nous

ne fommes point jétonnésxle toutes ces

merveilles, çVft que nous fommes nés

dans ce monde de merveilles , que nous

les avons toujours vues, que notre en-

tendement & nos yeux y font également

accoutumés j enfin que toutes ont été

avant & feront encore après nous. Si nous

étions nés dans un autre monde avec une
autre forme de corps êc d'autres fens,

nous aurions eu d'autres rapports avec les

objets extérieurs, nous aurions vu d'au-

tres merveilles & n'en aurions pas été

plus furpris *, les unes âc les autres font

fondées fur l'ignorance des caufes , & fur

l'impodibilité
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J'împoflibîlké de connoitre la réalité des

chofes , dont il ne nous efl: permis d a-

percevoir que les relations (£u elles onc

avec nous - mêmes^i »^' ^à - . ^ <

il y >a donc deux inanières de con*^

fidérer les eitets naturels *, la première

,

eft de les voir tels qu'ils fe préfentent à

nous fans ipst attention aux caufes, ou
plutôt f^ns leur chercher de caufes s la

féconde» c'eA; d'examiner les efFets dans

la vue de' les rapporter à des principes

Se à des caufes ', <;es deux points de vue
font fort différens & produifent des rai*

fon$ différentes d'éçonnement , l'un caufe

la fenfatipn de la furprife , & l'autre fâic

naître le fentiment dé l'admiration.

''à) "^f/i •; ^'^

\i'n

*»

--; V.
..-' '.

.

Nous NE PARLERONS ICI quc de cette

première manière de coniîdérer les effets

de la Nature •jquelqu'incompréhenfibles,

quelque compliqués qu'ils nous paroiflènt»

nous les jugerons comme les plus évidens

8c les plus (impies, 8c uniquement par

leurs réfultats *, par exemple , nous ne

pouvons concevoir ni même imaginei^

Supplément. Tome FIL D
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pourquoi la matière s'attire ,& nous nous
contenterons d*çtre fûrs ^ue réeUétnent

elle s'attire; nous jugerons çdès^Iors qu'elle

s'eft toujours attirée & qu'elle continuera

toujours de s'attirer : il en eft de niême
des autres phénomènes de tèutè efpcce^

quelqu'incroyabies qu'ils puHIent îloùs

paroître , nous îes croironi Ô nous fotii^

mes ftîrs qu'ils font arrivés t^cs-fouv€rit >

nous en douterons s'ils ont trnnqué aufli

fouvent qu'ils font arrivés, enfîh nous les

nierons fi nous croyons être fûrs qu'ils

ne font Jamais arrivés *, en un mot , felbii

ique nous les aurons vus 8t reconnus v ou
que nous ^urpn|s vu êç reconnu iè con*

traire; ^"'^^*^'''"'i''^*-' 'i>^'^ '""'^'rnrr"-^'''?î -ii-ihii

Mais fi l'expérience eft la bafe de nos

connoiflances phyfîques & morales, l'a-

nalogie en eft le premier inftrument

,

lorfque nous voyons qu'une chofe arfïve

conftamment d'une certaine façon , nous

fomnies aflùrés, par notre expérience,

qu'elle arrivera encore de la même façon \

éc lorfque Ton nous rapporte qu'une

chofe eft arrivée de telle ou telle ma-

nière , fi ces faits ont de l'analogie avec

îçs autrçs faits que nous çonnoiflons paç
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inous^mêmes ) dès-lors nous les croyons ^

au contraire 9 (î le fait n'a aucune ana-

logie avec les efïets ordinaires , c*eft-à-

dire, avec les chofes qui nous font con-

nues , nous devons en douter -, & s'il eft

diredement oppofé à ce que nous con-

noiiïons > nous n'héfitons pas à le nierc

*i„. .a

•^ilr^-^.i•:i'•i^(>îi ••>! .y h

L'ExPiêniENCE Se l'analogie peu-

vent nous donner dés certitudes diffé-

rentes à peu • près égales , & quelquefois

de même geare-, par exemple, je fuis

prefque auffi certain de l'exiflencc de la

ville de Conftantinople que je n'ai ja-

mais vue j que de l'exiftence de la Lune
que j'ai vue (î fouvent , & cela parce

que les témoignages en grand nombrç
peuvent produire une certitude prefque

égale à la certitude phyfique , iorfqu'ifs

portent fur des chofes qui ont une pleine

analogie avec celles que nous connoif-

fons. La certitude phyfique don fe me-
furer par un nombre immenfe de proba-

bilités , puifque cette certitude eft pro-

duite par une fuite confiante d'obrerva-;

D i}
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dons, qui font ce qu'on appelle Vexp/^

riertce de tous les temps. La certitude

morale doit Te mefurer par un moindre

nombre de probabilités , puifqu'elle ne

fuppofe qu'un ceftain nombre d'analogies

avec ce qui nou$ eft connUé ^

'^ En fuppofant un homme qui n'eût Ja-

mais rien vu, rifen entendu, cherchons

comment la croyance & le doute fe pro-

duiroient dans Ton efprit ; fuppofons '- le

frappé pour la première fois par rafpedl;

du foleil ; ri le voit brUier au haut des

Cieux, enfuïce décliner & eaûn drfpa-

roferè; qu'en peutil conclure? rien,

finon qu'il a v* le foleil, qu'il i'a vu
fuivré' une Certaine route , & qu iî ne le

voit plus 5 mais cet aftre reparoît & dit

paroit encore lelendemain -, cette féconde

vifon éft une première e3q>érien<je , qui

doit produire en lui leipérancc de revoir

te loleiî, it il commence à croire qu*il

Eoufroit revenir , cependant il en doute

eaucùup s le fol«l reparoît de nouveau s

cette troifièmc vïfîon fait une feco^^ide

expérience qui diminue le doute autant

qu'elle augrneme la probabilité d'un troi^

rftpç rçtourj une troifiçme çxpéri^iice k cli
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l'augmente au point qu'il ne doute plu»

guère que le foleil ne revienne une qua*

trièmc fois \ 8c enfin y quand H aura vu
cet aftre de lumière paroître & drfparoî-

tre régulièrement dix, vingt, cent fcss

de fuite, il croira être certain quil le

verra toujours paroître, difparoître &fe
mouvoir de la même façon, plus il aura

d'obfcrvations femblables, plus la certi-»

tude de voir le foleil fe lever le lende-»

main fera grande *, chaque obfervation ,

c*eft-à-dirc, chaque jour , produit une
probabilité , 8c la fomme de ces pro-

babilités réunies , dès qu'elle eft très-

grande, donne la certitude phyfique i

l'on pourra donc toujours exprimer cette

certitude par les nombres , en datant de
l'origine du temps de notre expérience,

& il en fera de même de tous les autres

effets de la. Nature -, par exemple , Ci Von
veut réduire ici Tancienneté du monde
& de notre expérience à fix mille ans

,

le foleil ne s'cft levé pour nous faj
'ia ;; - •'.„. l-.i i:_r ji> Ji]:i,;tî-rï î»»^'*-'

fa) Je dis pour nous, ou plutôt pour notre

climat , car cefa ne feroit pas exaftemenr vrai pour
k climai des pôles.

D nj
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que 1 millions r 5)o mille fois, Se comme
à darer du fécond jour qu'il s'eft levé >

les probabilités de fe lever ie lendemain

augmentent, comme la fuite 1,2,4,8»
16, 31, 54. . ; . ou i"~'. On aura (lotf-

que dans la fuite naturelle des nombres»
n eft égale 2,190000), on aura, dis- je»
2-'= i»'>e9999 . cç qui eft dijà un nom-
bre fi prodigieux que nous ne pouvons
nous en former une idée , & c'eft par cette

raifon qu on doit regarder la certitude

phyfîque comme compofée d'une immen-
fité de probabilités*, puifquen reculane

la date de la ciéation feulement de deux
milliers d'années , cette immenfité de
probabilités devient 2**~ fois plus que
^ 2.I8OOQQ V T - • r

'VI h.Ul-' s.i:fd|j^x;i
,*>.>

Mais il n'eft pas aufli aifé de faire

l'eftimation de la valeur de l'analogie, ni

par conféquent de trouver la mefure de
îa certitude morale •, c'eft à îa vérité le

degré de probabilité qui fait la force du-*-'

railonnement analogique , & en elle-même

l'analogie n'eft que la fomme des rapports

avec les chofes connues 3 néanmoins %
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félon que cette fomme ou ce rapport en

général fera plus ou moins grand, ia con-

lequence du raifonnement analogique

fera plus ou moins fûre , faris cependant

être Jamais abfolument certaine *, par

exemple, qu'un témoin, que je fuppofe

de bon fens , me dife qu'il vient de naître

un enfant dans cette ville, je le croirai

fans héfiter^ le fait de la naiflance dun
enfant n'ayant rien que d&fort ordinaire y

mais ayant au contraire une infinité de
rapports avec les chofes connues > c'eft-

à-dire avec la naiflance de tous les autres

enfans, je croirai donc ce fait fans cepen*

dant en être abfolument certaiii ^ fi le

même homme me iifoit que cet enfant

eftnéavec deux têtes, je le croirois en*-

core , mais plus foiblement , un enfant

avec deux têtes ayant moins de rapport

avec les chofes connues *, s'il ajoucoit que

ce nouveau -né a non - feulement deux

têtes, mais qu'il a encore fix bras & huit

jambes, j'aurois avec raifon bien de la

peine à le croire, & cependant quelque

foible que fût ma croyance , je ne pour-

rois la lui refufer en entier s ce monftre

,

quoique fort extraordinaire , n'étant

Div
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n&mmoins compofé que de patties qui

ont toutes quelque rapport avec lea

chofes connues, & ny aymt que ieuc

afleniblage & leur nombre de (on ex«

traordinaire. La force du raifona^niene

analogique fera donc toujours propor-

ponnelie à i'anaiogie elle-mcsne > c'eft-à-

dire, au nomliie. des rapports avec les

choies connues,& Une s'agira » pour.faire

un boa raifonoement analogique , que
de fe mettre bien au fait de toutei les

eirconftances,^ les comparer avec les cir^

conftances analogues 9 Commer le nom«
fcre de celles-ci) prendre enfuite un mo«
dèle de comparaifon auquel on rappor-»

tera cette valeur trouvée , âc Ton aura au
)u(^e la probabilité y c'eftTà^^dise, le degré

de force du raifonnement analogique. ')

îil'K^. : f^b : y:£i^-^ z^îiz miîK; ^dv^î

Ilt A donc une dxftance prodigieufe

entre la certitude pby'iique de refpèce d^
certitude qu*on peut déduire de la plupart

des analogies ', la première efl: une fomme
îmmenfe de probabilités qui nous force à

croire , l'autre n'efl; qu'une probabilité
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plus ou moins grande > & ibuvenc C petite

quelle nous lai(te dans la perplexité. I^
doute eft toujours en raifon inverfe de la

probabilité, ceft-à-''îre, qu'il efl d'autar.c

plus grand que la probabilité ed plus

petite. Dan^ Tordre des certitudes pro-

dp^tes par l'analogie , pu doit placer la

Ge;:ritude morale-, elle femble mên>e tenijR

le milieu entre le doute & iù ; ^çtitude

physique v & ce milieu n'ed pas un point»

mais une ligne très-éiendu j , C : de laquelle

il eft bir ï arfficile de détermine * les limi-^

ï.e$: on ^'ut bien que c*eft un certain nom-,

brç de probabilités qui fait la certitude

morale, mars quel eft ce nombre? &
pouvons-nous efpérer de ledéterminer auffi

précifément que celui par lequel nous ve-^

nons de reprcfenter la certitude phyiique i^

Après y avoir réfléchi , J'ai penfé que de
toutes les probabilités morales T/offibles.i

celle qui.aftedte le plus l'homme tn généi

rai , c'eft la crainte de la mort , &. j'ai fencî

dès-lors que toute crainte ou toutç efpé-r

rance, dont la probabilité feroit égale à

celle qui produit la crainte de la mort,

peut dans le moral erre prife pcjj l'unité

I laquelle on doit rapporter b mefùr(Ç

D V
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des autres CfaJntes \ Se j'y rapporte cfe

même c^"'' «^es efpérances, car il n'y a

de différence entre refpérànce ^ la

crainte , que celle du potîtif au négarif*,

& les probabilités de toutes deux doivent

fe mefurer de la même manière. Je cher-

che donc quelle eft réellement la proba-

bilité qu'un homme qui fe porte bien 5 &
qui par conféquenr n*a nulle crainte de la

mort , meure néanmoins dans les viigt-

quatre heures. Enconfultant les Tables de
mortalité , je vois qu'on en peut déduire

qu'il n'y a que dix mille cenr quatre-vingr-

iieuf à parier contre un qu'un homme de
cinquante- (îx ans vivra plus d'un jour /bj*

Or comme tout homme de cet âge , oi\ la

raïfo i a acquis toute fa maturité, & l'expé-

fier ce route fa force, n'a néanmoins nulle

Crainte de la mort dans les vingt-quatre

heures , quoiqu'il n'y ait que dfx mille cent

quatre-Vingt-neuf à parier contre un qu'il

lie mourra pas dans ce court intervalle de
temps , j'en conclus que toute probabilité

égale ou plus petite» doit être regardée

if-f

fhj Voyez ci-après k jéfultat des Table* de

V vi'

-* ':}:-à/
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comme nulle , & que tôiite' crainte ou
toute efpérance qui fe trouve au-deffous

de dix mille > ne doit ni nous aifeder»

ni méme^ nous occuper un feui infiant le

cœur ou la tête (c). ^ 'S^. . tir^

(t) Ayant communiqué cette rdéf M. p'nîel

Bernoulli , l'un des plus grands GéoiHc. notre

fiècle, & le plus verfé de tous dar '» ice des

{>robabilités ; voici la réponfe qu'il pai la

ectre , datée de Bâle , le 1 9 mars 176^.
« J'approuve tort, Monlîeur , votu u.anière

d'eftimer les limites des probabilités morales ; «<

vous confultez la nature de l'homme par Tes ac- ««

îions, & vous fuppofez en fait que perfonne ne «
è'inquiéte le matm s'il mourira ce jt)ur-l^ ; cela «
étant, comme il meurt, félon vous, un fur dix c<

mille, vous concluez qu'un dix millième de pro- <«

habilité ne doit faire aucune impreffîon dans l'ef- «<

prit de l'homme , & par conféquent que ce dix- «
millième doit être regardé comme un rien ab- ««

folu. C'eft fans doute raifonner en Mathémati- «
deh Khilofophé; mais ce principe ingénieux fem- «
ble conduire, à une , quantité plus petite , car ««

^exemptioQ de frayeur n'eft aifurément pas «
^ans ceux qui font déjii malades. Je ne çom* «^

bacs pas votre principe, mais ii paroît plutôt «.

I o o o o o q-'^f:;
-. f»000conduire à

, J'avoue VM. BernoulÛ que comme le dix-miï-

iième eft pris d'après les Tables de mortalité , qui

ne repiréfentent jamais que \*homme, moyen, c*eft-à-

dire, les hommes en général, bien portant ou

Dvj
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$4 :$m^ir. .^jjp||.mlabVî> V;
i: Pour me faite mieiix! entendre '^lûpe

pofons qtie dans une Iqterie oà il n'y; a
qu'un £e\A lot 8c dJk toille biiieesy un
homme ne prenne qu'un biikr, |e dis

que la probabilité d'obtenir le lot n'étant

que d'un contre dix mille, fon efpérance

eft nulle, puifquH nya pas plus de pFo-

tîibilîeé, .Çieft4-dket de raiibù d'efpéfer

k lot) qu'if y en a de craindre laimon dans

Jes vingt-quarre heures 5 & que cette

crainte ne l'afFeâant en aucune façon , Tef-

pérance du lot ne dpit pas raâe6ker davan«

race, & mène encore beaucoup moin$,^

puifcjujs l%t^hfî|tç*3e là cr^ibtç ^Çi U tnot^

eft bien- pjus ^ça«ïde que rintejîfitié (ietouto

autre crainte om dé toute awre efpéranèe^

Si malgré l*évideiice de cette dèiTionfèrà-

^ÎQU, cet hoftîuje.s'pbftinpit à YQuIûii}

>tu\ y
».^. f\ < TTTT ''ffl

maïades, lliins ou infirmes, tigé^etix-bti foîWefJ
îf y a peut-être un peu plus de dix rniHé- à' 'parié^

contre un qu'un homme bien portant ,J(à!h & 'ti-

soùreu3f, lie mourra pas dans les ^vît^quatré
heures ; mais il s'en faut bien qàe cette probabilité

doive être augmentée Jufqu'à cent miHe. Au refte,

cette diflTérence, quoique très-grande, ne change
rien aux principates confiSqvi^ces que ie tire df
«MnfiÉicipev '^^(br^ù^^ '^''^mmwm w^\*rs^

\

f\.

K :

N
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Ji^Anthnéûipit morale. S |
<^péi:6r> & quutie femblable loterie fe

lirant tou$,Ie$ jours, il prît chaque joue

un nouveau billet, comptant toujours

pbtenir le lot, on pourroit, pour le dé-*

tromper , parier avec lui but-à-but»

qu il fetoit mort avant d'avoir gagné le

viAinudatis tous les jeux, ies paris, les

rifquçs , les bafards > dans toUs les cas , en un
mot, oi\ la probabilité eft plu$ petite

^uc 775^> cÛc ^oît ^tre, & elle eft en
efiec pour nous abfolument nulle , & par

la niême raifon ^^pstous les cas où cette

probabilicé eft plusgrandeque tooop,elle

fait pour nousU certitude morale la plus

COimpleÇe»!
. .ji4'iaî.J ':r ai , '.^^^ ..> ;j;.;4;u,,*i j-

:.,^D E-t A nous pouvons conclure que la

f:ertitude pbyfique eft à la certitude mo-
rale ;: î."^*^^ > ïoooo; & que tôutjês

les foi^ qp un eftet , dont nous ignorons

abToiupicnt 1^ caufe, arrive de la nlênif

façon , treiîse QU; quatorze fois de fuite »

nou^ fommes moralement certains quil

arrivera, encore de mçme une quinzième



**v

€c par cohféqueiiit ioi'fque cet e^ eft

arrivé treize fois, il y a 8191 à parier

tontre i , qu'il arrivera une quatorzième

fois*, êc lorfqu ii eft arrivé quatorze fois^

il y.a 16^84 à parier contre' i , qu'il ar-
' rivera de même unie quinzième fois» ce

qui eft une probabiliré plus grande que
celle de I ôooô contre 1 ? c'eft-nà- dire »

plus grande que la probabilité qui fait U
certitude morale. m ;;^

trOn pourra peut-être me dire, que
quoique nous n'ayons pas la crainte ou la

' peur de là morr fubite, il s'çn faut bien

que la probabilité de là mort fubite foie

iéto y êc que fôn influence fur notre

conduite foit t^ulle moralemeni^. Uii

homme dont l'ame eft belle , lorfqu'il

aime quelqu'un, ne fe reprocheroit-il

pas de ietarder d'un jour les méfures

quî doivent aflurèr le bonheur de ' lié

perfonne ainiéel Si un ami ne confié

un dépât cûfifidétable, ne mettons-nous

pas: le jour même une apoftille à ce dé-

pôt? nous agifloi^s doAC dans ces cas^

comme fi la probabilité de la mort fubite

. . étott quelque chofe , Se nous avons rat'^

ion d'agâ ainfir DottC' l'on n» ém^^
f't%'.

'«::...

'X

• ^\-..\. ,
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^ i^Ârithm/tique morale, tf
regarder la probabilité de la mort fubite

eomme nulle en général. ^
Cette efpèce d'objeâion $*évanouira«

fi Ton coniidère que l'on fait fouveric

plus pour les autres, que l'on ne fèroir

pour foi , iorfqu'on met une apoftille au

moment même qu'on reçoit un dépôt

r

c eft uniquement par honnêteté pour le

propriétaire du dépôt, pour fa tranquil-^

îité 9 & point du tout par la crainte de
notre mort dans les vingt-quatre heures)

U en efk de même de l'empreiTemenc

quon met^ à faire le bonheur de quel-^

qu'un ou le^notre, ce n'eft pas le fenti<^

ment de la crainte d'une mort C\ pro^

chaîne qui nous guide , c'eft notre propre

fatisl&âion qui nous anime, nous cher-

chons à jouir en tour le plus tôt qu'il nous

eftpoiSble; '
>

i Un raifonnement qui pourrott paroîtré

plus fondé, c'eft que tous les hommes
font portés à fe flatter *, que l'efpérance

femble naître d'un moindre degré de
probabilité que la crainte \ & que par'*

conféquent on n'ef)- pas en droit de fubt

tituer la mefure de Tune à la mefure de

l^um^ la crainte. &l!efpérance font des

.1^

V*^
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fencrmens jSc non des déterminations; il

efl: poilible , il eft même plusi que vrai«9

femblable que ces fentiraens ne.fc me-

ffirent pas (ur je degré précis de proba-

bilité j & dès-lors doit-on leur donner

une mefure égale , ou même leur afligner •

aucune mefuïe? . .

^A cela }e réponds , que la mefure. doiît

il eft queftion ne porte pas fur les fcndbt

mçns, mais fur les raifons qui doivent

les faire naître, & que tout homme fage

ne doit eftimer la valeur de ces fentimens

de crainte ou defpérance. que par le

degré de prob^lhé > car qiaand même
la Nature, pour le boiiheur de l'homme^
lui auroit donné plus de peur verslefpé*

rance que vers la crainte, il n'en eft pas

pnoins vrai que la probabilité ne foit la

vraie mefure & de Tune & de l'autre*

Ce p'eft même que par l'application de

cette mefure que Ton peut fe détrom-*

per fur fes fauffes efpérances , ou fe raffu*

jrer fur îês craintes mal fondées, mimtiï

t)Y Avant de terminer cet article , Je doî$

.obfervtr qu il faut prendre garde de fe

tromper fur ce que j'ai dit des effets dont

J9gM9^.llç (#onnoilIbns. pas la. caufe > .cac

•»,

V.
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j'entends feulement les eiFets dont les

caufes, quoique ignorées, doivent être

fuppofées cotisantes, telles que celles des

cnets naturels *, toute nouvelle découverte

en ph/fique conftatée par treize ou qua-r

torze eTtpériences >qui toutes fe confirment^

a déjà un degré de certitude égal à celui

de la certitude morale , 8c ce degré de
certitude augmente du double à chaque

nouvelle expérience \ en forte qu'en lés

multiplrant» ïoa approdie de plus en

plus de la certitude phyfique. Mab fl tio

km pas conclure dé ce raifomiement»

que les effets du hafârd fuivent la même
loi^ il efl: vrai (pi'en un fens ces effets

font' du nombre de ceux dont nous
ignorons les caufes immédiates *, mais nous

favons qu'en général ces caufes, bien loin

dé pouvoir étte fuppofées confiantes 9

ibnt au contraire néceffairement variables

& verfaciles autant qu'il eft poffible.

Ainft > par la notion même du hafard, ii

eft évident quîil n'y à nulle liaifon , nulle

dépendance entre fes effets*, que par coa*

féquent le paifé ne peut influer en rien

fur l'avenir, & l'o^fe trompercâ&Jbeau•*•

COup, âc même du tout au tout> fi l'on

^r

\-
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vouloit inférer des évènemens antérieurs^

quelque raîfon pour ou contre : les évè»'

némens poftérieurs. Qu'une carte, par

exemple, ait gagné trois fois de fuite', ii

n'en eft pas moins probable qu'elle ]^<^

eneraunequatrième fois, & l'on peut paner

également qu'elleigagnera ou qu'elle per»

dra , quelque nombre de fois qu elle

aitgaené ou perdu ^ dès que les loix du
|eu font telles que les hafards y font

égaux. Préfumer ou croire le contraire 9

comme lé font certains joueurs, cVft,

aller contre le principe même du hafard

,

ou ne pas fe fouvenir que, par les cotif^

ventions du jtu» il eft toujours égale-

ment- réparti, '^i^^'^ ''^b' %'^mx-if)îi i;;; *-:»i*
'

M Dans les eflfetsdoint nous voyons les

caufes, une feule preuve fufEt pour opérer

la certitude phyfique *, par exemple , je

vois que , dans une horloge , le poids fait

tourner les roues , 8c que les roues font

aller le balancier, je fuis certain dès-lors,

fans avoir befoin d'expériences réitérées,

queuteii)âiancier ira^ujours. de même,
tant que le poids fera tourner les roues

j

ati\' i

-I ' t t
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d^Arithme'iique morale. 91

ceci eft une conféquence néceflàire d'un

arrangement que nous avons fait nous-

mêmes en conftruifant la machine *, maïs

lorfque nous voyons un phénomène nou-

veau , un effet dans la Nature encore in-

connu )comme nous en ignorons les caufes,

& qu'elles peuvent écre confiantes ou va-

riables, permanentes ou intermittentes >

naturelles ou accidentelles, nous n'avons

d'autres moyens pour acciuérir la certitude

que l'expérience réitérée auffi fouvent

qu'il eft néceflàire*, ici rien ne dépend de

nous à & nous ne connoiflons qu'autant

que nous expérimentons ; nous ne fommes
afllirés que par l'effetmême& par la répé-

tition de l'effet. Dès qu'il fera arrivé treize

ou quatorze fois de la même fsiçon , nous

avons déjà un decré de probabilité égal à

la certitude morale qu'il arrivera de même
une quinzième fois, & de ce point nous

pouvons bientôt franchir un intervalle im-

menfe , & conclure pat analogie que cet

effet dépend des ioix générales de la Na-
ture, qu'il efl par coniéquent auffi ancien'

que toij5 les autres effets, & qu'il y a cer-

titude phyfique qu'il abtvera toujours

eonuiieileft toujours arrivé) & qu'il ne

1

j
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lui manquoxt que d'avoir été bbfervé.

/.,: Dans les hafards que nous avons ar«

rangés 1 balancés & calculés nous-mêmes,

on ne doit pas: dire que nous ignorons

les caufes des effets : nous ignorons à la

vérité la caufe immédiate de chaque effet

en particulier*, mais nous voyons cl^re-

inent la cauife première & générale de

cous tes eâets, J'ignore , par exemple , &
|e ne peux mâxie imaginer en auame
façon , quelle eft la difterence des mou-
vemens de la main , pour paffer ou ne

pas paflèr dix avec trois dès, ce qui

néanmoins eft la caufe immédiate de ré"*

vènement, mais je vois évidemment par

le nombre & la marque dos dès , qui font

ki les caufes premières & générales que
les hafards font abfolument égaux, qu'il

eft indiftérem de parier qu'on paiTera ou
qu'on ne padêra pas dix-, je vois de
plus, que ces mêmes évènemens, lorf

qu'ils fe fuccèdent^ n'ont aucune liaifon ,

puifqu'à chaque coup de dès le hafard

e(l toujours le même, èc néanmoins tou^-

jours nouveau; que le coup pailé ne
peut avoir aucune influence fur le coup

à venir *, que L'on peut toujours parier

égalem

long-te

des eff(

contre

forte q
un pro

riences

dire, h

de cell

dans c<

au dou
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COt)(lani
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d^Arithmétique morale. 93
également pour ou contre > qu'enfin plu^

long-temps on jouera, plus ie nombre
des effets pour, & le' nombre des effets

contre , approcheront de l'égalité. En
forte que chaque expérience donne ici

un produit tout oppofé à celui des expé-

riences fur les effets naturels , je vcui;

dire, la certitude de Tinconftance au lieu

de celle de la coiiftance des caufes;

dans ceux-ci chaque épreuve augmente

au double la probabilité du retour de
l'effet , c'ed 7 à - dire 9 la certitude de la

confiance de la caufe^clans les effets di^

ha^rd, chaque épreuve, au contraire,

^gmence la certitude de Hncondance df
{a cauTe^ en nous démontrant toujours

de plus en plus qu'elle eft abrolument

Verfatile & totalement indifférente à prd«

duire l'un ou l'autre de ces effets.r
'i,-

^f Lorfqu'un jeu de'hafard eft par la

nature parfaitement égal , le Joueur n'a

nulle ratfon pour fe déterminer à tel ou
(el parti > car enfin ^ de Fé^^alicé fuppoféç

4e ce jeu , il réfufte nécefiàirement qu'il

n'y a point de bonnes raifons pour pré*

fèrer l'un ou l'autre parti *, & par con^

jTi^uçnt fi l'on délibépit» Ton ne pou(«
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rôic erre déterminé que par de mauvaiTel

raifons *, aufli la lofiîque des joueurs m'a
baru touc-à-fait vicieufe, êc même les

pons efprki , qui fe permettent de jouer

,

tombent en qualité de joueurs > dans des

abrurdîtés dbnt ih rougiflent i^entâc en
qualité dllonim'es raifonnablesl

' XI.

'" Au RESTB , tout cela fuppofe qu^près

istvoir balancé les hafards êc les avoit

rendus égaux» comme au jeu de paffi'»

dix avec trois dès, ces mêmes dès qui

font les inftmti^etis du hafatd, foient auffi

|>arfàîts qu'il éft poflible , cVft- à - dire,

qu'ils foient exadement cubiques, que
la matière en foit homogène , que les

npmbres y foient peints fc non marqués

en creux, potir qu'ils ne pèfent pas plus

fur Une face que fur l'autre', mais comme
tl n eft pas donné k l'homme de rien faire

dé parfait, & qaîirfy a point de dis

travaillés avec cette rigoureufe précifion

,

il eft fouvent pofEble de reconnoitre> par

l'obfervation, de quel coté l'imperfeâion

ideîs mfirumens du fort fait pencher iq

fiafarc

attent

jévèna

comp^
tes de
coup!

ftsindt

xnftruii

égalité

ment i
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hafardL II ne faut pour cela au'obfenrer

attentivement êc long-temps la fuite des
jévèneméns , les compter exaâement , en
comparer les nombres relatifs} Se Ci de
ces deux nombfos» l'un excède de beau-

coup l'autre» oh en pourra conclure 9 avee

grande raifon» que l'imperfeâion de6

inArunieiis du fort» détruit la- parfiittd

égalité du hafard» & lui doime réeUer

ment une pente plus forte d'un câté que
de l'autre. Par exemple » je fuppofequ'a^

yant de jouer wl paffe-dix y l'un des

loueurs fût ailez nn, ou pour mieux
dite* alTezi fripon pour avoir jeté d'a«

yahce mil|e fois les trois dès dont on
doit fe fervir, Savoir reconnu que » dans

ces mille épreuves, il y en a eu fix cens

qui ont paÂTé dix, il aura dès «-lors un
très-grand avantage contre Ion adverfaird

en pariant de pafler, puifque, par l'expé-

rience» la probabilité de piaflèr drx avec

c^ mêmei» ^ès» fera à la probabilité de
ne pas pal&r dix ^ : ^00 r 400 l\ 5 : i«

Cette différence, qui provient de Vim*

perfeâion des inftrumens, peut donc être

ceconnue par l'obfervation , & c'eft par

cette raifon que lesj joueurs changent

V . .:

"-V.V
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fouveftc de dès dc^dç cartes 1 Ibrl^e lÉ

fortune, leur: eft contraire. î ;nv^
£ AinCi i quelcpjc obfcures que foîent les

deftmées > quelqu'împénétraw tpie nous
paro^ i'avetûf> nous pourrions tiéa»

moins 9 par des expériences râtérées , de^

yenifi » dianis quelque ca$ ^ àaûi édaàth

fat 4es éMènemàîs futurs , c^e IrJetoient

des àcres' <ou plutôt des Inkures iupéiaeii^

res qui dédukoienc imméi^tensenr ies

eftets de leurs caufes. Et dans les chodes

miSme qui paroifient être de pur liafard»

conime les jeux &, ks beeriesj» on peut \

encorei^onncmteib pence (&i faafard 9sà
exentple > dans une lotecoe qui îfe) tire

lous les quinoejourst &:dont on pi£lse

les numéros gagnans>fi Ion obfe^ve ceux
qui ont le plus £buvent gagné pendant

un . an > deux ans > trois ans de fuite > on
peut en déduire , avec rd^dn^^ qiaer ces

mêmes nuthéros gagneront encore pfais

Couvent j que les autres ^ car ^ de quelque
ni2(nière que {'on puiflè varier le mouve*
tnént tSe ia poâtion des inftruthem dîl

fort , il eft impoffible xle les rendre afi^
parf^ts pour naainrenir Té^lité abfolue

fbx hafiftd; il jr a une cercaxne rounneà

. -.i ..,?-.'/ .- j' Sa

6îrê,

quelle

pcodu
certair

que li

i'arisaiii

ont lid

fé6s q
tion&sc

on fuit

iui«niét

tout fe

vent qi

en gr&n

grami

exempii

qtie cet

fag«i pa
âoroluntu

c*eft-^à;4i

baleiné <

flâetï^
j

qu'iHi pai

Si cette c

rien<^ c4

kiment::^

Suppli

i

\

:t:^^

• I*



4parithmétique morale, ^j
Êiîrê » k placer y à minier .les , billets » la^

queile $ éàas le fein ni^me Àç.hconh&ovt^
pcodw un cect^i^ r ^tdffÇ p >^ -/aie <{ue

cectams IxUets ^kjsnc foah plus fouvent

que les «uciresi il en e(l de - mênie dé
i'aiiaiigetneot ^s jcartefr à jouer ^ «lies

ont iitne lerpèce .de f^îcç «40^-o^ FlÇuc

bifir queiqiies «iefmi^s ^r/l:)rce d*o^eivar

donr) oir» et> l<s guiè^i)blan|t^|)ez ï'^uvciere

on fuit une ccf^aiae r<»i^k^e9 le Joueur*
lui-même en les çiêlam a fa routine^ le

tout fe fait d'une 'ceitaine façon plus fou-

venc que d!une aùtxe» >^ rlà^^-iors Tob-
fervatëur atcenôf iaux ^téfulcats, recueillis

en giiifid, nombBe^pacîecGb tou/ours ftyec

grand avant^e:^iine ? tcibl) cai^e 9 par

exemple, fQ^Tii tèHeiaètoekrafte^ Je àk
que cet obferyaœor aura tinfgcand ayanr

ta«s,pasce que lies iiaiârds devaiit être

ablolaiiidiit ^i^c ih'moindtitm^ég^mii

bs^lîté d^ plus^i» 491 irÈBètgrlnffesr ifiir

qu'un paidî fn^bi^iéi&iop^urrtépéci.

Si iDCtte dtffiiïence ; rjgconpué , par ïex pé-^

rîen«e ^^e k pence éd ha^rd itoit feut

kimén^4\iii'«émiàai|^^ii^^Y^^ 4^*^^

Supplément Tome FIL E
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^ff?^?Éii^s>^lofefevàteiMr gagncEoît fii

iMife',Vcft4-Érèi^ la féimkie qu'il hafarde

1chaque fois s ta férté 'iqu'un joueur muni

<lécespbfervatîôns itial-honriêtcs, ne peut

ttianquer de ruiner à là longue toUs Tes

. adverfaites; Mais nous allons donner un

pûiflànt antidote-contre ieinal épidémi-

que de la paffioÀ du Jeu » &: en niétne*'

temps quelques préférvàtifk contre l'iUu-

*fion de cet i*É dangereux^ ^^<«ifcli^fe«^f:

On sait en généralque le jeu eft un^
^ paffiôn avide, dont ilôbitude eft rui«

' neufé » maïs cette yérité 1 n'a» peut-^êt):e

I Jamais été démontrée que par une trifle

f <»périence iur laquelle coii n|a pas afiez

I réfléchi pour t ie corriger par la conyic-

I tidn. Un joueur ,:dont lafqttune expo|(ec

1 cbaque jour^ux coups dui |^rard:^iè mine

f^ ttmi»bà%Hii3Sl itktrâLtMCiifs^

I ce^ n^mellu&rtfcquiiljiiçqu^ dSi^uiliçe s

il regrettec^gaieiTÊeiir^iierqu'il aperdu
& ce qu'ilin^a pjfô)gagoév:l*iEividité:ft la

P^faude elp&anbeii lia Êûfbieiiif dbs 4i:Qit$

i|i^i|e Jiien .d'ii)LitH]i$^.tiàiSihu^ ft

- * -
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: f^ morale. ^..^9
trouvée dons l^ néce(îîté ,qu afflige 4^
Il avoir plus mt ia de fatisfaice fa cupi-

dité-, dans fon défcfpofr, il s'en prend à

fon étoile malheureufe «, il n îmagbe pat

que cette aveugle puinanœ,, la fortune

du jeu , marche à la vérité ,d'^n pas îri-

difFérent 8c incertain , tiiais qu'à chaque

démarche elle tend néanmoins à un Bu^»

& tire à un terme certain, 'qîit eft la

ruine de ceux qui la tentent*, il ne voit

pas que rindifférence apparente qu'elle »

pour le biçn ou poift le mal, produit

avec le teinps la nécét^pè du niai, qu'une

longue fuite de l^fards eft une chaîne

fatale, dont ie pcolongjen^ent amène le

malheur*, il ne lent pas cju'în^épendam-

ment du dur impôt dss cartes ^ du tribut

encore plus dur qu'^I i ps^yé ija fripon-

nerie 4e,,cpielq!PiÇS|a4vcrfaireV^îl a paffé

fa vije à faire de;s cqn^^ntions^ijiîneulcs;;

qu'enfin le \çu » ]pî|f
fi nâtùrp^ même , eft

un contrat vicieux jufque dans (on prin-

cipe, un contrat nuifiole à chaque coh-

tradbnt en particulier, & contraire au

bien de toute fociété^f^
r^t^

'

| i?^^
Ceci n eft point un difcoiirs de riiorale

v^gi^e, oe fo^t des yérit^s . préci^s dfi

E i|

' vJ

l. V^
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métaphjrfiqiiei (jtiè
Jé^

fouméts au calcul

ou plutât à la force de h raifon *, des

vérit& ipç je prétends démontrer mathé-
' maciqucoîent à cous ceux qui ont refprit

àïLét het;& vitnpjgiitatiort aflez iforté^our

comtjînjîir feriî^' gçoméirfé Sç- Calculer 6ns

l % hé jpadërâî poîht de ébrié^i B-
/ ventés par fartifice & fuppiitéspar lava-

rice, où Fé hafiàrd perd une partie de

^fe^ droir^> où la fortune ne Deut Jamais

^ ^balander,! p^rce cpi*elle
j
eft fnvfadBîe-

.^inetït entïâjMeiJfe toiijo^rs ej^

jpencher'd'un TÔté,.îe veux dire tous ces

Jçi|f oi\ les haferds • înégàlemetit ' r|tpâr-

ffeV ôft)^i3;t un gain aum^a^uré que maï-

^^bonn^te i Pijn, & né laiffenç h l'autre

^qu'une perte ^ç Se honteufe» èomme
%i~ Pha^^Hy : où le Banîfdîéç n*eft qu*tih

jî^lpàn'avcmév**^^ pèrttë/àne i\Spt\

'àpdt o^'^'cônvcnyi He ne fe jaémï-

-Ê:t::G^ au |eti én|ftïérâf; ab "îéii'le ]^s
i^gaf , t& par confr(jucnt le plus honnête

queJe prouve iipe efïèpce viçîèufç, Je

']6hi|>xqnHi^^^ fous lé nom dé |eu ,

>drbl îesipôntisriftion», toUs les par» 6il

Po

hii

hit

;eu

dé/;

leiî

graj

pou
en 4

-
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d^Arithmétique morale, idt

Ton mer au hafard une partie de Ton

bien pour obtenir utie pareille parie du
bien d^âutrui s, & je dis qu'en général lu

jeu eâ un paâe naatfenjtêndu, un contras

défâvantâgeiui, «jx deux partie» j donc
Telitet eft-de rendue la perte toujours plus

grande que le gainv & doter au sien

pour ajouter au mal. La démonftration

en eft ,aui!& aifée qu'évidente*

Ail l» '

. Pebkoks deux homrnès de fortune

égale 9 oui» par exemple r aient chafiUii

cent mille livres de bien , & fuppofons

que ces deux hommes jouent en un ou
pluiieurs coups de dès cinquante mille

livres , , .ç*eû - à r cfire » la moitié de leuf

bien v^ f& certain que ccïui qui gagne»

n'augmente fqn i>ien qu^ a un tiers »

ôc que çeluî| qui perd, diminue le ficn

de moitié; car chacun deux avoir cent

mille livres avant le jeu , mais après févé-

nement du jeu, lun aura cent cinquante

mille livres» c'eftjà-dire , un tiers de plus

qu;il n*avoff., & lautr<; n*a plus que cin-

quante mille livres , c eft - à - dîce ^ moitié

nioins qu'il n'avoit ; donc la perte eft

Eiij

>-
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^une fixièmépartie pluj grande qiie fè^

gain*, car il y a cette différence entre le

tiers 8c la moitié; donc la contention

etl nuifible à tous deur. Se par cohfé«

ijuent eflèntiellemént vicîeufe.

Ce raifonnemenc neft point captieux >

il efl vrai 8t exa6^ -, car , cjuoique lun des

joueiirs n'ait perdu précirément que ce

que l'autre a gagné» cette égalité numé-

récite. Le paéke qiïécièsdeifx hommes
font en jouant la moitié de leur bien,

ed égal pour Tef&t à un autre paâé
que jamais perfonne ne s'eft avifé de
faire, qui feroit de convenir de jeter

^y dans lâ mer ctiàcun la douziènie partie

de fon bien, Caè on peut leur déïnon-

trer , avant qu'ils hararident cette moitié

de leiir bien > que la perte étant nécet
fairement d'un fixième plus grande que
le gain> ce fixième doit être regardé

comme une perte réeljé , qui ppuvaiit

tomber indifferemihent ou fur l'un Ou fur

l'autre , àoit par conféquent être égale-

ment partafiée; '

^ ' '

'tlll^ ^^M^^^-^fW'*"
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d^Arithmétique morale, i o j

Si deux homn^es s'^vi^pî^nt de jouer

eouc }euii Jbien» queljferoie l'eâ'ejt de cette

eonvéncion^ l'uii nç ferokquç doublet
fa forjcune > & l'autre i^xrok ïa . £enne
à zéro 5 or quelle proportion y ^-c -3^
ici entre la perce & le gain ? la méme^
qu entre tout & rien \ le gain de l'un n'eftj

qu'égnl à une fonime allez modique , Se,

k :p>crter de L'aucce eft numériquemenc^

infime» ,èç. mpralement £ grande » que 1er

travail de toute fa yie^ ne fuffirqijtjpeut-

étfé pas^ poi^ regagnetibn liieiî. "t^

La perte e(ï donc infiniaienc plu^j

Î

grande que le garn lorfqu'on |ouetout,

on bicriti eUfe ;Ç%,pbs^gr?«ldç;^ilnè^

ii;(ièii)e ps^çtif ^P^^fqu'on :jouê[ U i^bxti^

dk (on bien, elliq eft plus'gçandfed^n^

vingtiènie partie I6rfqu,an ^Que i^ quart,

dé ion bien 5 en un mot > quelque petite

portion de fa fortune qu'on hàfardç 211^

jeu, il y a toujours plus de perte que
de gain \ ainfî, le pâ^è du jeu eft un con«^

trat vicieux^ & qui t^ijid à la ri^ine jles

deux contraâans. Vérité nouvelle» mai«

très-utile, & que je defire qui foit connue

de tous ceux qui» par cupidité ou par oi&

veté, paflènt leur vie à tenter le hafardi

È iv

V*

'i-r' *

V
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^ On )r/bttTent demandé pourquoi Ion

éft {ilo^ fehfiblê 1 là perce qu'au gain s

àihè. jîïburbît: fetre i fcettequeftion «ne
iiéi>bnfe pfeiriement i&cisÊufance » tant

qu^an ne s*eft pas douté de la Térité

qpe )e viens de préfehter*, makitenanc

la réponfe eft aifée : on eft plus fenlible

>, ^ la perte qu'au gain, parce qu'en effet

>

en les ruppofahc numériquemenr égaux »

la perte eft néanmoins toujours h. né-

cenaiîeiltietlt plus grande que le gain; le

il > fentimenr n'eft en général qû\in raifon-

nement implicite moins clair ^ mais fou*

vent plus fin > & rou|oiirs pkis fâr que
le prodffi dîrç(iÇt de It, raifo^

, fiieii.^^ié iè ^ain ne notis fiitfoit; pas ai»-^

rî^ae^e platSir "ckxi la perte nOus caufoh

de peirie^'ce wntiment n'eft que le ré-

. imitât iHipncite du raifônnemenr que |e

iiens de préfenter.

*^'^l.*AiicENT ne doit pas être efiinaé pai

£iqciantité tiùmérique : fi lie métal > qui
nëft que îe (îgnedes tidiefles j, étoit la

richerfe- même, c*eft-à-dire, fi le bon-
heur ou Us avantages qi« réfiiltent de h

il r

'

' i
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' d^Arithmétique morale, tcf
rjchçflfe, éioient proportionnels à la quan-
tité de rar|ent , les hommes auroxent raîr

fon de l eftinier nutp^riquement 8c par Cà

quantité, mais S sVn nut bien que içs

avantages qu'on tîre de l'argent, foîenc

en jufte proportion avec fa quantité, un
homme riche ^ cent mille écus de rente »

n eft pas dix fois plus heureux que l'homme
qui .n'a que dix mille écus;, il y a plus >

c'eft que l'argent y dès qu'on paue de
certaines bornes, n'a prefque plus de
valeur réelle, ic ne peut augmenter le

bien de celui qui lepodédeyunhommç
qui découvriroit une montaene il'or , ne
leroit pas plus riche que celui qui n ev
trouveroit qju'une toi(é cube*

^^, L'argent a deux valeurs toutes dieux

arbitraires, routés deux de convention,

dont l'une eft la mefure des avantages

du particulier , Se dont l'autre fait le tarif

du bien de la fociété^ la première de ces

valeurs na Jamais été eftimée que d'une

manière fort vag>je j la féconde eft (lif-

cepcible d'une effîmation judie par lacom-

paraifon de la quantité d'argent avec W
produit de la terre de du uavaii dk^

\ I
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'^: Pour pfirVèhîf k donner mirfqtfeè tègbi

pVécrfes fur la vialeur de i argent^ j'exa-

minerai dés, cas parcicûlters donc i'efprit

faidc aifémenc les combinaîfons , 8c qui >

comme des exemples 9 nous conduiront

par indudion à reftimation générale de
la valeur de Targent polir le pauvre

,

pour le riche , êc tpéme pour liiomme

plus ou moins fage.

Pour Thomme qui ^ dans fon état , quel

qui! foit , n*a que le néceflaire, l'argent

eft d'une valeur infinie •, pour l'homme
qui, dans fbn état, abonde en (uperflu,

l'argent n'a prefque plus de valeur. Mais

qu*eft-ce que le néçertaire^qu'eft- ceque
le fuperflu ? j*èntends par lé néceflaire la

dépenfe qu'on èji ûbligé de faire pour
vivre comme l'on a toujours vécu j avec

ce néceflaire on peut avoir fes aiies &
même des plaiflrs *, mais bijcntôt l'habi-

tude en a fait des befoiiis; ainfi, dans là

définition du fuperflu , je compterai pour

ricfn les plaifirs auxquels nous fonimes

accoutumes, Ôc Je dis que le fuperflu eft

la dépenfe qui peut nous procurer des

ptaifirs nouveaux ; la perte du néceflaire

eft une perte qui fe fait reffentir infini-

ment 1

confidt

ne peu

nmce,
au cor

«ffetsi

on eft
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I

étant Cl
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d*Arithmétique morale, loj

ment » h. lorfqu'on hafardeune partiet

c^fid^rablc de ce néceflaire » le nfqùe
ne peut erre compenfé par aucune efpA-'

nmce , quelque grande qu'on la fuppofe^
au contraire la penc 4" fuperflu. a' des
c(Fetsix>rné8 i & li , dansle Aiperflu lifiéme»^

on eft encore plus fenfible à la pèm.
qu'au gain» c'eft parce qu'en effet I9 pmç
étant en général toujours plus grabde qu«
le gain» ce fentiment fe trouve fondé fur

ce principe > que le raifonnennçnt n'avoic

pas développé y car l^s fentins^ns^ ordinai*

res font fondés fur des notions cot^mùhe^
ou fur des inductions faciles v n^ais leg

fentimens délicats dépendent d'idées ex*'

quifes & relevées» 6c ne font en effet

Î[ue les réfultats de plufieurs combinai-^'

ons fouvent trop fines pour être aper-^

çues nettement & prefque toujipurs trop

coippliquées pour être réduites à un rài-*

fowîA«P^upui Riflflfe l^^(^oiitrer.^

'^^^m^é^-mh ^
'

-
) mmàH \ 'mM^

; > Lis MATHiÉMATiciEfis qui ont calcule

!ès Jeux de,hafjar(J> & dont ;les recher-

ches en ce
,
genre niérîtent d^s éf ' '

\ >

es
!
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lî'iont 'côîilîdété ^argent qîtè cortinarf «ne
quancicé fufceptible d'augmentation & de
diminution, lans antre valeur que celle

du nombre V Hs ont eftimé par h quan>^

thé nuitiéfrque de Tatgent, les rapports

du iiain' 9i dé là perte ; ils ont calculé le

jrïfqué^ (Çt ï'cfpérWe relaiirement à cette

inOTt d^^anthé nbmérrque» Nous confidé*

roi)s ici ta valeur de l'argent dtnsui^ point

de vue diftétent; &, par nos principes»

iioiis. donnerons la folution de quelques

cas embarràtiTans pour le calcul ordinaire.

Cette ^iiéfti^ , par exemple, du jeu de
croik & pile » oA fon fnppoTe que deux

hoinme^ ( Pïerre âc Paul ) jouent l'un

contre 1 autre X à ces conditions que Pierre

jettera en l*air une pièce de monnoie
autant dé fois qrVii fera ncceffaire pour

quelle prèfente cràlt , & que fi cda ar-

rive du prért^ier coup^, Paul lui donnera

un écu 'y fi cela n'arrive ^u'au fécond

coup, Paul lui donnera deux écus > fi cela

n'arrive qu'au troifième coup, il lui don»

fiera quatre écus *, fi cela n'arrive qu'au

Juatrième coup , Paul donnera h'A*- édsi
cela n*àtrive quau dncjtrièir v o.i^w > fli

dotiher^ fè|zâ écus> Se azii£ de iuite en

douB
eftvij

nepe
au m(

peut-^

peut-é

écus,

Sec VK

«.".îr'.. V

rame^l

mtJlior

d'écus.

Car il

fois, é
mrfle f

qu'elle

combie
i*indctn

quelle

rance c

Cctn
la pren

îèbre r

Genève
cette vi

gu'irfle

i\



d^ArithmeHque morale. 109
doubTanr coùfoarsle fK>mbre des écus : il-

cft vifible que, par cette condition, Pierre

ne peut que gagner, & que ion gain fera

mi moins un écu, peut-c^re deux écus»

peuc-éere quatre écus, peut-être huit écus»

peut-être (eize écus , peut-être trente»deux

écus , &c» peut-être cinq cens douze écus»

&c Dcuiêtrefeize nulle trois cens quatre*

\in^,:» ^ latre écus> && peut-être cinq
« ;r vin^. quatre mille quatre censqua»

rame^huft éais»&c«. peut-être même dix

minions, cent millions,cent mille million»

d'écus, peut-être enfin une infinité d'écus.

dr il n'eft pas inipoffible de j eter cinc|

fois, dix fois, quinze fois y ymgc fois»

mifle fois , cent nnlle fob la pièce fan»

qu elle préfente croix. On demande donc
comlMen Pierre doit donner à Paul pour
llndemnifer , ou ce qui revient au même ^

quelle eft !a fomme équivalente à 1 efpé-

rance de Pierre qui ne peur que gagner.

Cette queftion m'a été propofée poue

la ptemière fois par feû M. Cramer, ce»

lèbre Profcfleur de Mathématiques , à
Genève > dans un voyage que j^e fis etv

cette ville en Tannée 17^0-, il médit»

^A\t ^Yoie été propofée précédemment



par M. Nicolas Bernoulii à M. de Montl
more , comme ett effet on la trouve:

pages 402 é* 407 de i'Analyfe des jeux

de hafard , de cet Auteur : Je rêvai

quelque temps à cette queftion fans en

trouver le nœud s je ne voyois pas qu'il

fût pofîîble d'accorder le calcul ttiathé-

xnatique avec le bon fens, fans y faîte

entrer quelques confidératrons morales*,

& ayant fait part de mes idées à M. Cta»

mer (d) j il me dit que javois raifon»

pm^mm^ I I I I I I ——

^

'*yV/ Voici ce que j*en îàiflTai afors par écrit â

M. Cramer, & dont j'ai confervé la copie dtigi-

»a!e. t« M. de Montmort fe contente de répondre à

w M. Nicolas Bernoulli que l'équivalent eft égal à
M la fomme de la fuite 1,1,-., i , &c. écus conti-

» nuée k l'infini , c'eft-à dire, =^ ", & je ne croîs

f> pas qu'en effet on puitfe contefter fon calcul ma-
>» thématique ; cependant, loin de donner un équi*

»> valent infini,, il n'y a point d'homme de bon
M fens qui voulût donner vingt écus, ni même
». dix i-'"'' '- i--..n^s.^ns^^-.h..,r.iî^^^%ui

è^; Ta ràîfén dé' cette contrariété entre lè eaïcùl

»> ^mathématique & le bon fens, me femble confifter

»> dans le peu de proportion qu'il y a entre Targent

r» & l'avantage qui en réfulte. Un Mathématicien
>» dans fon calcul n'eftime l'argent que par la

*r quanthé, c'eft-à-dire, par fa valeur numérique ,

M mail l'homme moral doit rellimei autrement &

* qu
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Il 1

îS:~4u*ir âyoît àiïffi réfoîu cette <|iicftroii

par une voie fetnblabîçv il hic upontra
,

*" ".'iT' ^ !'--<^ -rr-
•'

« ,
"f*>^ I»»»» .

Uniquement par ïes avantages ou le plàifir qu'il m
peut pïocurer ; iî eft certain qu'il doit fe con- «
duire dans cette yue , & n'eftimer l*iargent qu'à «
proportion des avantagés qui en réfultent , & non «
pas relativement à la quantité qui ,

paffé de cer-p- ««

taines bornes, ne pourroît nuHement augmenter «
fon bonheur ; îf ne ferait , par exemple , guère «*

plus heureux avec milïe mîHions qu'il le feroit "

avec cent, ni avec cent mille millions plus *<

qu'avec mille millions; ainfi, paflTé de certaines "

bornes, il auroit très -grand tort de hafarder fon i*

argent. Si, par exemple, dix mille écus étoient «<

tout fon bien , if auroit un tort infini de les hafar- à
der , & plus ces dix mille écus feront un objet **

par rapport à loi , plus il aura de tort ;
je crois *«

donc que fon tort feroit infini , tant qwe 'ces dix **

mille écus feront une partie de fon néceffaire, *«

c'eft-h-dire , tant que ces dix mille écus lui feront w

abfolument néceflaires pour vivre comme il a *
été élevé & comme il a toujours vécu ; fi ces "

dix mille écus font de fon fuperflu , fon tort «<

diminue, & plus ils feront une petite partie de <

fon fuperflu , & plus fon tort diminuera ; mais u

il ne lera jamais nul, à moins qu'il ne puifle ««

regarder cette partie de fon fuperflu comme in- *<

différente , ou bien qu'il ne regarde la fomme ««

efpérée comme néceffaire pour réuflîr dans un u

deflein qui lui donnera, à proportion, autant de w

pîaifir que cette même fomme ^ft plu* gc«n4« *
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cnfuïte fe fblutîon à peu -près t€irequ*b»

la imprimée depm& dans [es Mémoires

n ont c0lle qu'il halarde^ & c'éft Utr cette façon

M a'envi&ger un bonheur à venir qu'on ne peut
M point ctonner de règles; ii y a des gens pour
n qui i'éfpérance elle-même eH un plaifîr piu$>

n grand que ceux qu^iis pourroiem fe procurer

» par ia jouiiTance de ieur mife ; pour raifonner

f» donc plus certainement fur toutes ces chofes, il

M iàudroit établir quelques prmcipes
;
je dirois

^

r» par exemple
,
que le néceflaire eft égal à la

» fomme qu'on eft obligé de dépenlér pour con-

n tinuer à vivre comme on a toujours vécu ; le

H néceflaire d'un Roi fera, par exemple, dix

M millions de rente (car un Roi qui auroit moins y.

» feroit un Roi pauvre) j le néceffaire d'un

r» homme de condition ièra dix mille livres de
n rente (car un homme de condition qui auroit

M moins, feroit un pauvre feigneur);le nécellaîre

» d'un payfan fera cinq cens livres , parce qu'k
M moins que d'être dans la misère, il ne peut
n moins dépenlèr pour vivre 8c nourrir fa Emilie.

M Je fuppoferms que le népeflaire ne peut nous
» procurer desfplaifirs nouveaux, ou pour parler

M plus exaâemenc, je compterois pour rien les^

> plaiitrs ou avantages que nous avons toujours

» eus, & d'après cela, je définiroisle fuperflu, ce
M oui pourroit nous? procurer d'autres plailîrs^ ou
» aes avantages nouveaux; je dirois de plus, que
M la perte du néceffaire fe fait reflentir infiniment^

» qu'aisii elle né peut être compenfée par aucun»
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de rAcadémie de Péterfbourg > en 1 7 5 S ,

à la fuite d'un Mémoire excellent de
M. Daniel Bernoulli, fur la mefure du

fort y oâ j'at vu que la plupart des idées

de M. Danid Bernoulli s'accordent avec

les miennes > ce qui ma fait grand plaifir

,

car î'ai toujours y indépendamment de fes

grands talens en Géométrie > regardé &
reconnu M. Daniei Bernoulli comme i'ùn

des meilleurs efprits de ce ficde. Je trou-

vai auiE ridée de M. Cramer trè&'lufte ,

^ digne d^un homme qui nous a donné

efpérance, qu^u contraire le fèntiment de la a
perte du fuperflu eft borné, & que par confé- u
quent il peut être cOTipenfé; je crois qu'on fent <«

foi-même cette vérité icurfi^u'on joue ^ car le ^
perte, pour peu qu'elle foit coniidérable ^ nous m
JHiit toujours piu9 de peine qu'un gain égal ne u
nfous lait dé piaifir, & cela fans qu^on puifle y m
faire entrer i'amour-propre mortifié, puifque je <#

fuppofe le jeu d'entier & pur bafard. J& dnrois «
aum que la quantité dé l'argent dans le nécef- <«

faire eft proportionnelle à ce qu'il nous en re- <*

Tient, mais que, dans ie fuperfîu , cette propor- <*

tion commence à diminuer , & diminue d'autant <i

plus que le fuperfîu devient plus grand. <*

Je vous ïaiffe, Moniteur, juge de ces idées, «•

5cc. Genève, ce 5 oftobre 1730. &i^né^ Le Clerc •
de Buffon. », >. >*

:



des preuves de fon habileté dans toutes

les icîences Mathématiques , & à la mé-
moire duquel je rends cette )u(lice> avec

d'autant plus.de piaitir queceft au corn*-

merce & à l'amitié de ce Savant que j'ai

dû une partie des premières connoilTan-

ces que j'ai acquifes en ce genre. M. de
Montmort donne la folucion de ce pro-

blème par les règles ordinaires, 8c il die

que la lomme équivalente à l'efpérance de
celui qui ne peut que gagner, eft égale

à la fomme de la fuite io t> t> t> t»
j, |, écu, &c. continuée à Tinfini, &
que par conféquent cette fomme équi-

valente eft une fomme d'argent infinie.

La raifon fur laquelle eft fondée ce calcul,

c'eft qu'il/ a un demi de probabilité que
Pierre , qui ne peut que gagner, aura un
écu^ un quart dp probabilité qu'il en
aura deux^ un huitième de probabilité

qu'il en aura quatre-, un feizième de pro-

babilité qu'il en aura huit -, un trente-

deuxième de probabilité qu'il en aura

feizc j &c. à l'infini *, & que par confé-

quent fon efpérance pour le premier cas

eft un demi -écu, car l'efpérance fe me-
fure par la probabilité multipliée par la

fi
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lité €(
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fommë qui eft à obtenir •, or la probabi-

lité eft un demi, & la fomme à obtenir

pour le premier coup eft un écu *, donc
i efpérance eft un demi - écu : de
même fon efpérance pour le fécond

cas eft encore un demi- écu, car la pro-

babilité eft un quart , & la fomme à

ebtenir eft deux écu s j or un quart mul-
tiplié par deux écus, donne encore un
demi- écu. On trouvera de même que
fon efpérance , pour le troifîème cas, eft

encore un demi- écu -, pour le quatrième

cas^ un demi- écu,- en un mot pour tous

les cas à l'infini toujours un demi -écu
pour chacun , puifque le nombre des

écus augmente en même proportion quç
le nombre des probabilités diminue *, donc
la fomme de toutes ces efpérances eft

une fommë d'argetlt infinie, & parcon-^

féquent il faut que Pierre donne à Paul

pour équivalent > la moitié d'une infinité

Cela eft mathématiquement vrai , & on
ne peut pas contefter ce calcul -, auflî M. de
Montmort & les autres Géomètres ont

regardé cette, queftion comme bien réfo*

lue y cependant cette folution eft fi éloi*;
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[^née d'être h vraie , qu'au lieu de dod^

ner une fomme infinie $ ou même une très-

grande Tomme > ce qui cà défà fort dif-

férent» il ny a point d'homme de bon
fens qui voulût donner vingt écus ni

même dix > pour acheter cette efpérance

en fê mettant à la place de celui qui ne

peut que gagner, m:'^ ^ "t^rb :-^h^^7;-:-1^'5';i''*

f: -- ^-\''''"
fâi-^^ii :t;C ru:i\\

f''^. X V I. t:0 ,;r3Ï -'h-rtft

^ La raison de cette contrariéti extraor-

dinaire du bon fens 8c du calcul, vient

de deux caufes*, la première eft que la

probabilité doit être regardée comme
nuHe, dès qu'elle cft très- petite ^ c'eft-

à-dire^au-delTous de ~-^\l» féconde

caufe eft le peu de proportion qu'il y a

entre la quantité de l'argent & les avan-

rages qui en réfultent *, le Mathématicien

dans fon calcul, eftime l'argent par fa

quantité, mais l'homme moral doit l'efti-

mer autrement*, par exemple » fi l'on pro-

pofoit à un homme d'une fortune médio-

cre de mettre cent mille livres à une
loterie, parce qu'il n'y a que cent mille

à parier contre un , qu'il y gagnera cent

mille f

que la

fois cei
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mille fois cent mille livres > il eft cectain

que la probabilité cTobtenir cent mille

fois cent mille livres', étant un contre

cent mille, il*eft certain ^ dis-je , mathé*
matiquement parlant, que Ton efpérance

vaudra fa mile- de cent mille livres*, ce-

pendant cet homme auroit très - grand

tort de hafarder cette (bmme , & <fau-

tant plus grand tort, que là probabilité

de gagner feroit plu$ petite, quoique

l'argent à gagner augmentât à projpor'»

tron, & cela parce qtravec ceqt mille

fois cent mille livres , 3 n'aura pas le

double des avantages qull àt^roit avec

cinquafnte mille fois cent miite livres y nï

cBx fois autant d'avantage qu^il en auroit

avec dix mille fois cent mille livres^ Sr»

comme la valeur del'argent , par rapport

à l'homme moral , n*eft pas proportion*

ndle à (ai quantité , mais phicot aux apvian-

tages que l'argent peut priaeuter^' il feft'

viflble' que cet hoMame ne doit hafarder

qu'à proportion <îe refpèrânce de ces

avantages , qu'il ne doit pas calculer fur

la quantité numérique des fonmies qu'H

foutroit obtenir, puisque là quantité de
argent, ai^delàdé certaihesporiiesVne

#.'

' '-r

...%
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pourrok .plus «ugtneiiter Ton bonheur,

6c qu'il ne feroit pas plus heureux avec

«enc mille millions de rente > qu'avec

mille millions. . _ . ^ * ^ u' )

(nt «^ •^iV*'' '<•.

U?.!î

*.; Pour faire fetitir la Ifaifon & la vér

rite de tout ce que je viens d avancer,

examinons de plus près que n'ont fait

les Géomètres j la queflion que l'on vient

<Ie propofer ; puifque le calcul ordinaire

ne peur la refondre Jk caufe du moral,

qui fe trouvjs cpmjpliqué avec le mathé-

manque;, voyons u nous pourrons, par

d'autres règles , arriver à une fblutipn qui

;ie heurte pas le bon fens , & qui /oit en

inéme- temps conforme à l'expérience;

cette .recherche ne .fera pas inutile , &
nous;fpMrnira ût^ moyens (ârs pour, eftfr

mer au juftiei le prix de l'argent & l^

valeur ^e l'efpéranc^ dans tous les cas.

La première chofe que je remarque, c'eft

que, dans le câlciil mathématique qui

donne pour équivalent de l'efpérancç de

Pierr^e. ui^ fotnmè infinie d'argent, cette

fpmmfs Jiiifin^^ie; d^^^^^ , efl; la fomrae

f-

n
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li'une fuite compofée d'un nombre infini

de termes qui valent rous un demi-écu»

& je vois que cette fuite qui mathéma-

tiquement doit avoir une infinité de ter*

mes 9 ne peut pas moralement en avoir

plus dé trente 9 puifquje iî le jeu duroîc

Jufqu'à ce trentième terme;, c'eft- à-dire,

fi croix ne fe préfentoit qu'après vingif

neuf coups ^ il feroit dû à; Pierre une
fommede 510 millions S70 mille p i z écus^

c'eft'à-dire ) autant d'argent qu'il en exifte

peut-être dans tout le royaume de France*

Une femme infinie d'argent eft un être

<Ie raifon qui, nexifte pis> & toutes les

C|fpérançes fondées ftir les.termes Wïvir
4tH qui fpnt aurdelà de trente , ii'exifteni:

pas non plus. Il y a ici une impoflibilit^

morale qui détruit la poffibilici mathé*

jnatique*, car il eft poffible mathémati-

quement & tnême phyfiquement de jetei:

trente fois , cinquante, cent fois de fuite

>

•&c. la piccede monnoie fans qu'elle-pré-

fente croix V mais, il eft impoffible.de

Êitisfaire à la condition du problème/^y^>

*

' r «J C eft piu[ cette rîttÇ)^ qu'un aei,n(tf plut
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c'eft-^-dtre , de payer le nombre d'écus cjui

ferok éd , dans ie cas où cela arriveroit %

car tout l'argent > qui eft fur la terre ^ ne
fuffiroît pas pour faire la fomnne qui (ê-

roît dtie » feulement au quatântième

coup , puifiijue cela fuppoferoit mille

vînfft-quatre fois plus d'argehr qu*iln'en

exifte dans cour le royaume de France,

& quil s'en faut bien que fur toute k
terre il y ^it mille vingt -quatre royau-

mes auffi riches que la France. '
^

•*- Or îe Mathématicien n'a trouvé ceit e

fomme infinie d'argent pour Téquivafenc

^ l'efpérance de iPierre, que parce tfuè

le premier cas hiî donne un demt«écu,
le fecôtîd cas «m deml*écu> ic chaque

cas ^ Hnlini toujours un demi- écti *, donc
fhomme moral, en compeanr d'abord de

même» trouvera vingt écus au lieu de h
fomme infinie, puifque tous les termes

^s fa fofutîpil qu^F noius « ^iméé de ce pro-

Hémp^f\si d^clàmîon du ^îen de Pienre, parce

4tt*en efEetil D£ peuujonner poiULiqubalqot que
la totalité du bien qu'il, pofsède. Voyez, cette fo-

1utio9 <Ian)i l^^ MiiNoîres : màdiéniatîdue» de

qui

i\
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qui font Au-delà du quarantième» don«
nent des fommes dargenc fi grandes ,

qu elles n'exiftent pas \ en forte qu'il ne
faut compter qu'un demi-écu pour le

premier cas, un demi - écu pour le fé-

cond , un demi^écu pour le troificme^

&c. }ufqu à quarante > ce qui faiten tout

vingt écus pour l'équivalent de Tefpérance

de Pierre, fomme déjà bien réduire &
bien ditlérente de la fomme infinie. Cette

fomme de vingt écus fe réduira encore

beaucoup en confidérant que le trente-

unième terme donneroit plus de mille

millions d'écus , c'eft*à-dire , fuppoferoic

que Pierre auroir beaucoup plus d'argent

qu'il n'y en a dans le plus riche royaume
de l'Europe , chofe impoflible à fuppo-

fer, 8c dès-lors les termes depuis trente

jufqu à quarante font encore imaginaires »

& les efpérances fondées fur ces termes

,

doivent être regardées comme nulles \

ainfi, l'équivalent de l'efpérance de Pierre,

efl déjà réduit à quinze écus.

On la réduira encore en confidérant

que la valeur de l'argent ne devant pas

être eftimée par fa quantité, Pierre ne
Supplément, Tome FIL M
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doit pas compter que mille miUrôfrf c^é•

eus 9 lui fcrviront au double de cinq

cens millions d'écus ^ ni au quadruple

de deux cens cinquante millions d'écus,

êcc. & que par conféquenc refpérance

du trentième terme n'efb pas un demi-

écu , non plus que l'efpérance du vingt-

neuvième , du vingt - huitième , &c. la

valeur de cette efpérance qui, mathé-

matiquement fe trouve être un demr-

ëcu pour chaque terme , doit erre dimî-
' nuée dès le fécond terme, Se toujours

diminuée jufqu'au dernier terme de la

fuites parce qu'on ne doit pas cdimer

la valeur de 1 argent par fa quantité nu"

mérique. ' " "''.'-<
« ;< '

*-"*. •
. r ^*^'^-^- #*^''

. :< XVIII. ',>{>M,i'V'. <(J

'Mais comment donc leftimer, cor>>

ment trouver la proportion de cette va-

leur, fuivanc les diflérenres quantités?

queft-ce donc que deux millions d'ar-

gent , n ce n*eA pas le double d'un

million du même métal? pouvons-nous

donner des règles précifes 8c générales

pour cette eftimation ? il paroit que cha-

cun (
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eun doit juger fon état , & cnfuite cftî-

mcr fon fort & ia quantité de Targcnt

proportionnellement i cet état 6c à image
qu'il en peut faire •, mais cette manière

eft encore vague & trop particulière pour
qu'elle puide fcrvir de principe, Se je

crois qu'on peut trouver des moyens plus

généraux & plus fiirs de faire cette efti-

mation j le premier moyen, qui fe pré-

fente , eft de comparer le calcul mathé-

matique avec l'expérience -, car, dans bien

des cas, nous pouvons par des expérien-

ces réitérées, arriver, comme je l'ai dit»

à connoître Tettet du hafard , aufli fûre-

ment que f\ nous le déduifions immédia-

tement des caufes. r
,

. .

J'ai donc fait deux mille quarante^

huit expériences fur cette queftion , c eft-

à-dire , j'ai joué deux mille quarante-huit

fois ce jeu en faifant jeter la pièce en
r«if par un enfant *, les deux mille qua*

rante • huit parties de jeu , ont produit

dix mille cinquante - fept écus en tout 5

ainfi , la fomme équivalente à lefpérance

de celui qui ne peut que gagner, efl;

à peu -près cinq écus, pour chaque par-

tie. Dans cette expérience) il/ a eu inille

Fij
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foixante-une parties qui n'ont produit

qu'un écu » quatre cens quatre - vingt-

quatorze parties qui ont produit deux
écus , deux cens trente -deux parties

qui en ont produit quatre, cent trente-

fept parties qui ont produit huit écus

,

cinquante - fix parties qui en ont produit

feizç , vingt - neuf parties qui pnt pro»

duit trente - deux écus , vingt - cinq par-

ties ^ui en ont produit foixanre-quatre

,

huit parties qui en ont produit cçnt vingt-

huit , & enfin lîx parties qui en ont prOf

duit deux cens cinqgante - fiiç. Je tiens

ce rçfultat général pour bon , parce qu'il

efl: fondé fur un grand nombre d'expé-

riences , & que d'ailleurs il s'accorde avec

un autre raifonnement mathématique &
inconteftable , par lequel on tropve à-

peu -près cç mctpe équivalent de cinq

écus. Voici ce raifonncp^ent. Si l'on joue

deux mille quarante - hpit parties, il doit

y avoir naturellement mille vingt-quatre

parties qui ne produiront qu'un écu cha-

cune , cinq cens douze parties qui en

produiront deux , deux cens cinquante*

fix parties qui en produiront quatre , cent

yipgt-huic partiçs qui en procjuiropt liuiç

,

duir<
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foîxante-quatre parties qui en produiront

feize, trente -deux parties qui en pro*-

duiront trente -deux, feize parties qui crt

produiront foixânte-quatrci huit parties

qui en produiront cent vingt - huit , qua-
tre parties qui en produiront deux cens

cinquante-fîx , deux parties qui en pro*

duiront cinq cens douze , une partie qui

produira mille vingt- quatre , & enfin

une partie qu'on ne peut pas eftimer >

mais qu'on peut négliger fans erreur fen^

fîble, parce que je pouvois fuppofer î

fans blefler que très - légèrement l'égalité

du hafard , qu'il y auroit mille vingt-

cinq au lieu de mille vingt-quatre par-

ties qui ne produiroient qu'un écu -, d'ail-

leurs l'équivalent de cette partie étant

mis au plus fort , ne peut être de plus

de quinze écus , puifque l'on a vu que s

pour une partie de ce jeu, tous les ter-

mes au - delà du trentième terme de la

fuite 9 donnent des fommes d'argent (î

grandes, qu'elles n'exiftent pas, & que
par conféquent le plus fort équivalent

qu'on puifTe fuppofer eft quinze écus.

Ajoutant enfemble tous ces écus , que

je dois naturellement attendre de l'in-

F iij
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différence du hafard ^ j'ai onze mille

deux cens foîxante - cinq écus pour deux
mille quarance-huic parties. Ainfi , ce rai-

fonnement donne à très -peu- près cinq

écus & demi pour l'équivalent, ce qui

s'accorde avec l'expérience à j^ près. Je

fens bien qu'on pourra m'objedter que

cette efpèce de calcul qui donne cinq

écus & demi d'équivalent lorsqu'on joue

deux mille quarante - huit parties, don-

neroit un équivalent plus grand» fi on

ajoutoit un beaucoup plus grand nombre
de parties *, car , par exemple, il fe trouve

que fi au lieu de jouer deux mille qua-

rante - huit parties , on n'en joue que
mille vingt-quatre, l'équivalent eft à très-

peu-prcs cinq écus -, que fi l'on ne joue

que cinq cens douze parties , l'équiva-

lent n'ed plus que quatre écus 8c demi
à très-peu-près ^ que fi l'on n'en Joue

que deux cens cinquante-fix , il n'eil plus

que quatre écus , ôc ainfi toujours en

diminuant ', mais la raifon en eft que le

coup qu'on ne peut pas eftimer , fait alors

une partie confidérable du tout , & d'au-

tant plus confidérable , qu'on joue moins

de parties, ^que par conféquent il faut

un gn
vingt-

pou r
I

cornm
comnii

on tro

quaran

ferze
{

nemen
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pas poi
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un grand nombre de parties , comme mille

vingt-quacre ou deux mille quarante-huit

pour que ce coup puiffe être regardé

commç de peu de valeur, ou même
comme nui. En fuivant la même marche »

on trouvera que fî l'on joue un million

quarante - hqit mille cinq cins foixante-

feize parties , l'^quivsilent par ce raifon-

nement fe trouveroit être à peu- près dix

écus*, mais on doit coqfîdérer tout dans

îa morale, & par-là on verra quil n'elt

pas poffible de jouer un million quarante-

huit mille cmq cens foixante-feize par*

ries à ce jeu
*i
car, à ne fuppofer que deu3Ç

minutes de temps pour la durée de cha-

que partie , y compris ïe rcmps qu il faut

pour payerj&c. on trouveroit qu'ilfaudroit

jouer pçndant deux millions quatre-vingt-

dix- fept mille cent cinquante -deux mi-

nutes , c eft-à-dire , plus de treize ans de
fuite, fix heures par joqr, ce qui eft

une convention moralement impoflîble.

Et fî Ton y fait attention , on trouvera

qu'entre ne jouer qu'une partie & jouer

le plus gfand nombre de parties rnora-»

lement poflibles , ce raifonnement qui

deqne des équivalens différens pour tous

F iv
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les difFérens nombres de parties , donne
pour l'équivalent moyen cinq écus. Ainfi ,'

je perfifte à dirr que la fomme équr/a-

lente à refpérance de celui qui ne peut

que gagner eft cinq écus, au lieu de la

iwoitié d'une fomme infinie d'écus ,comme
Tont dit les Mathématiciens, & comme
leur calcul paroît rexigpi?, t^r'^t^rv s^U

'î'^;rt> X I X* U'

,t) rui' -^, ..'

Vp Y o N s maintenant fî , d'après cette

détermination , il ne feroit pas poflible

de tirer la proportion de la valeur de
l'argent par rapport aux^vant^ges qui en-

réfultent» '" '^- -v^-r :-u;Hï.i3'^:s^ ,, -im^^i^tr :^-

ii;m\- ^fh-J:-'!M^^>i ^riî' .ni«V'tv¥tnj.^*1'^

{La ptogteïKion des probaMHtfi àW .

.

pA ' ± » J_ J_ _L _L '_ -* ' »^

1 La progrellion des fommes d'argent àobtenir

l ^ : ...v.r ...*, .:.: ». •«--»
reft..!, 2,4, S, ttf, 31, ^4, 128^^, 2y(î..2 ij

La fomme de toutes ces probabilités,^

multipliée par celle de toutes les fommes
d'argent à obtenir eft y, qui eft l'équiva-

lent donné par le calcul mathématique,

pour l'efpérance de celui qui ne peut que
V.
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gagner. Mais nous avons vu que cette

lommef ne peut, dans le réel, être que
cinq écus *, il faut donc chercher une fuite ^

telle que la fomnie multipliée par la fuite

des prohabilrtés, foit égale à cinq écus , &
cette fuite étant géométrique comme celle

des probabilités , on trouvera ^

qu eue eit . . . i> y i rj > ni > u 2T * ITz s i

au lieu de... i, 2, 4., 8, 16, 31.

Orcettefuire 1 5 Zj 4, 8, lé, 31, &c#
repréfente la quantité de l'argent, & par

conféquent fa valeur numérique & mathé*^

matique.

Ht 1 autre luite i
,
^ , ^ ^ , y^y s 9 2773 T» £5 *

repréfente la quantité géométrique de
l'argent donnée par l'expérience, 8c par

conféquent fa valeur morale Se réelle^

Voilà donc une eftinvttioB générale Si

aflez jufte de la valeur ije l'argent dans

tous les cas poffibles , 8t indépendant

ment d'aucune fuppoEtion. Par exemplt 9

l'on voit , en comparant les deux fuites,

que deux mille livres ne produifeiit pa»

le double d'avantage de mille livres-, qu'il

s'en faut |, Se que deux mille livres nr
font dans le moral Se dans la réalité

que I de deux mille Uvres, c'eû-àdire^

Fy
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dix-huit cens livres. Un homme, qui a

vingt mille livres de bien , ne doit pas

1 eflimer comme le double du bien d'un

autre qui a dix miile livres , car il n a

réellement que dix-huit mille livres d'ar-

gent de cette même monnoie, dont la

valeur fe compte par les avantages qui en
réfultent', & de même un homme qui a

quarante mille livres > n'eH: pas quatre

fois plus riche que celui qui a dix mille

livres» car il n'ell en comparaifon réelle-

tnenc riche que de 3 1 mille 400 livres *,

un homme qui a 80 mille livres > ^a

,

parla même règle, que 58 mille 500 liv.

celui qui a 1 60 mille livres , ne doit comp*
ter que 104 mille 900 livres,c*eft-à-dire,

que, quoiqu'il ait feize fois plus de bien

que le premier, xi n'a guère que dix

fois autant de notre vraie monnoie *, de
même encore un homme qui a trente^

deux fois autant d'argent qu'un autre

,

par exemple 320 mille livres en compa-
raifon d'un homme qui a 10 mille livres»

n'eft riche dans la réalité que de 1 88 mille

livres, c'eft-à-dire, dix-huit ou dix -neuf

fois plus riche, au lieu de trente -deux

ibis, '&c.

t \
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L'Avare cft comme le Mathématicien ;

cous deux eftiment l'argent par fa quaiH

mi numérique , l'homme fenfé n^en con-

fidère ni la maffe ni le nombre, il n'y

voit oue krs avantages qu'il peut en tirer,

il railonne mieux que l'Avare , & fent

mieux/que le Mathématicien. L'écu quo
le pauvre a mis à part pour payer u»
impôfi de néceflicé> & l'écu qui complète

les Tacs d'un financier > .l'ont pour l'Avare

& pour le Mathématicien que la même
valeur, celui-ci les comptera par deux
unités égales, l'autre fe les appropriera

avec un plaifîrégal » au lieu que l'homme
fenfé comptera l'écu du pauvre pour nm
iouis> & l'écu du financier pour unliafd«

- u

<rW ^* *,

'/ ïv 1'"€j? ^:-.: v>^',. '.

'•

Une AuTRi CONSIDERATION quî vient

à l'appui de cette eftimation de la valeur

morale de l'argent j c'eft qu'une probar^

biiité doit être regardée comme nulle dè$

qu'elle n'eft que ijl^ > c'eft-à-dire, dès

qu'elle efl: aum petite que la crainte non*

fentie de la mort dans les vingt- quatre

hçqrei. Qn pçut mèmQ dire , qu'attendu

F v)
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riiîtenficé de cette crainte de la mort qui

eft bien plus grande que Tintenfité de

tous les autres fentimens de crainte ou

d'efpérance , Ton doit regarder comme
prefque nulle , une crainte ou une efpé"

rance qui n'auçoit que ^sVô ^^ probabi-

lité. L'homme le plus foibie pourroit tirer

au fort fans aucune émotion , (t le billet

de mort étoit mêlé stvec dix mille billets

de vie *, & Thomme ferme doit tirer fans

crainte , fi ce billet eft mêfé fur mille -,

ainfi , dans tous les cas où la probabilité

eft au-deftbusd'un millième, on doit la

regarder comme prefque nulle. Or , dans

notre queftion» la probabilité fe trou-

vant être Y~ dès le dixième terme de
ïa fiiTt-fi

I I *l 1 II I i_

Tn > TSTi > ^^ s'enfuit que moralement
penfant, nous devons négliger tous les

termes fiiivans, & borner toutes nos ef-

pérances à ce dixième terme ^ ce qui pra«
duit encore cinq écus pour l'équivalent

que nous avons cherché, & confirme par
conféquent la jufteffe de notre déter-

mination.

En réformant 8i abrégeant aînfî tous

les calculs oà la probabilité devient plus

petite

de ce

matrqi

cultes

pénétr
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qu'il n
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petite qu'un millième » il ne re'ftera plus

de contradidion entre ie calcul mathé-

matique & le bon fcns. T v/utcs les diffi-

cultés de ce genre dtfparoilfent. L'homme
pénétré de cette vérité ne fe livrera plus

à de vaines efpérances' ou à de faufles

craintes ?, il ne donnera pas volontiers

fon écu pouc en obtenir mille, à moins
qu'il ne voie clairement que la probabi-

lité eft plus grande qu'un millième. En*

fin il fe corrigera du frivole efpoir de
faire une grande fortune avec de petits

moyens.
/^i,-.

« ' j».- frlujt > ,(.!>> ^'jir« ',!»..• ^t
I
*-> fc ; » ï -..'** .» '*

«?'Ui-''''|^* i»;..>^Ui? XXI.

-î Jus Qu*ic I [e n'àî raifonné & calculé

que pour l'homme vraiment fage, qui ne

fe détermine que par le poids de la rar-

fonî mais ne devons -nous pas faire auflt

quelque attention à ce grand nombre
d'hommes que l'illufion ou la paffion

déçoivent , & qui fouvent font fort aifes

d'être déçus? n'y a-t-iî pas même \ perdre

en préfentant toujours les chofes telles

" qu'elles font ? L'efpéranee , quelque petite

qu'en foit la probabilité, n*eft-elle pas

un bien pour tous ks hommes > & ie
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feul bien its malheureux? Après avoir

calculé pour le Sage» calculons donc aufli

pour l'homme bien moins rare , qui jouit

de Tes erreurs fouvenc plus que de fa

raifon. Indépendamment des cas oi\ faute

de tous moyens» une lueur defpoir eft

Mn fouverain bien s indépendamment de
ces circonstances oÂ le cœur agité ne peut

fe repofer que fur le9 objets de Ton illut»

fion, & ne jouir que de fes defirs, nj
a-t-il pas mille 6c mille occafions où la

fageUe même doil jetpr en ayant un
volume d'efpérance au défaut d une maffe

de bien réel? P?r çxçpiplej la volonté

de faire le bien , reconnue dans ceux qui

tiennent {es rênes du Gouvernement , fût-

elle fans exercice, répand fur tout un
peuple une fomme de bonheur qu'on ne
peut çftimer ilerpérance fût -elle vaine,

eft donc un b^en réel , dont la jouiiTance

fe prend par anticipation fur tous les

autres biens. Je fuis forcé d'avouer qu«
la pleine fagelTe ne fait p^s le plein bonr

heur de l'homme , que malheureufement
la raifon feule n'eut en tout temps qu'uiî

petit nombre d'auditeurs froids, & ne

h im^k denthoufi^fteçj.qu^ Ilhpmmi?

coml
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comblé de biens, ne fe trouvcroit pat

encore heureux s'il n en efpéroit de nou*

veaux *, que le fuperflu devient avec le

temps chofe très - néccffaire , & que la

feuie âiSiétctïce qu'il y ait ici entre le

Sage & le non Sage , c'ed que ce dernier»

au moment même qu'il lui arrive une

furabondance de bien , convertit ce beau

fuperflu en trifte ncceffaire , & monte fon

état à régal de fa nouvelle fortune , tan»

dis que l'homme fage n'ufant de cette

furabondance que pour répandre des

bienfaits 8c pour fe procurer quelques

plaifirs nouveaux , ménage la confomV

mation de ce fuperflu en même temps
qu'il en multiplie la jouiilance. ^ ^^^ ;

'1 '
• 4 **t -^ *

XXII.
*

"'.kl:
'' ' •T'^t'ï'l !;

L' lé T A L A G E de refpérance eft le

leure de tous les pipeurs d'argent. Le
grand art du faifeur de loterie, eft de
préfenter de greffes fommes avec de
très -petites probabilités , bientôt enflées

par le reffort de la cupidité. Ces pipeurs

groffiffent encore ce produit idéal en le

partageant ^ Se donnant pour ui) trè^



'

11

t iS . EJai • '\ 'y

petit argent, donc tout le monde peuc

fe défaire» une efpérance qui , quoique
bien plus petite , paroîc participer de la

grandeur de la foname totale. On ne fait

pas que quand la probabilité efl au-defTouf

dun millième, refpérance devient nulle

quelque grande que Toit la fomme pro-

inife , puifque toute chofe, quelque

grande quelle puilTe être, fe réduit k

rien dès qu'elle eft néceflàirement mul-

tipliée par rien , comme Teft ici la grolTe

fomme d'argent multipliée par la proba-

bilité nulle, comme Teft en général tout

nombre qui , multiplié par zéro , eft tou-

jours zéro. On ignore encore qu'indé-

pendamment de cette réduéfcion des pro-

babilités à rien, dès qu'elles font au-

deffous d'un millième, l'efpérance fouftre

un déchet fucceflîf & proportionnel à
la valeur morale de l'argent, toujours

moindre que fà valeur numérique j en
forte que celui dont l'efpérance numéri-

que paroît double de celle d'un autre ,

n'a néanmoins que f d'efpérance réelle

au lieu de 2 *, & que de même celui

dont l'elpérance numérique eft 4, n'a

que j — de cette efpérance morale

,

û

donc j
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donc le produit cft le feul réel. Qu'au
lieu de 8, ce produit n*eft que 5Î°j5
qu'au lieu de 16, il n'cft que i o ff- ;

au lieu de 31, 18 ~[^? -, au lieu de 64*

34TTlh ' ^^ 1^" ^<^ ^^«
' ^> 7P^> au

Ireu de 156, i lo^^J^g^j ^au Iieude5i2,

^^SryV-MM > «" "^" ^^ '^H > 557-

^ôfoh ' ^^- ^fo^^. ^O" vo^f combien l ef-

pérànce morale diflere dans tous les cas

de l'efpérance numérique pour le produit

réel qui en réfulte-, l'homme fage doit

donc rejeter comme fauflès routes les

proportions, quoique démontrées par le

calcul , oi\ la rrès- grande quantité d'argent

femHc compeivfer la très • petite prot^b»*

lité-, &, sll veut rifqaer avec moins de
défavantage , il ne doit Jamais mettre fe»

fonds à la groffe avanture, il faut les

partager. Hafardet ce ^ mille francs fur

un feul vaiffeau, ou vingt -cinq mille

francs fur quatre vaiileaux , n'eft pas la

même chofe -, car on aura cent pour le

produit de refpérance morale dans ce

dernier cas , tandis qu'on n'aura que
quatre-vingt-un pour ce même produit

dans le premier cas. C'eft par cette même
raifon que les commerces les plus fûre-
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wenr lucraçffs , font cei^x ofi h, maffe clu

débit eft cUviféç en un. grand nôn^fe^^ de
' Çré4iU4iKs^ Le proprié^^^e de la ma^e
jiç peut jcflîiyer auc de légères banquç-

^ routes >' au lieu qu il li'en faut qu'une pour

le tuin^er , fî cqçte mafîè de fon cpiiiifierce

ne peut pa({ec que par une feule main

,

ou mâiT\e ne ,fe p^rçagfr gu entrée un
}>etit |ioipl?re de débûeu^- Jfpiiei; g^os

eu dansjç, fens tpp|^^^^çf^:' joueP Oin

"^"îftauvais jeu V'Wï "-Pq^^f <?^ Pkam(fé f
qui ff mettroit dans/ia çêtç de jioMfli?fl

toutes fes ca^es fufqu aii quini(^ $c le va ,

^
perdroit prçç d un quart fur Ip produiç

de fon efpçrançe mofàle , car rendis que
flôn eipérance nuxnçrique eft detirer i^,
fefpéraniQe morale n'eft que de i j|||»
|I en eft de même dune infinité dautrei
^|j3<emple$ que fon pourroit donner -, &
de tous il réfult^ra toujours que l'homme
f^ge doit mettreau hafard le mpins, qufl
0ft ppflîble, Ac que l'hon^me prudetiifqviii

par fa poiîtion ou fon comçner<:ç^,.eft

forcé de tiquer de gros fond?, doit; les

partager , iSc retrancher de fe /p^ula-
tions toutes les e^érançes donc la prO-

hMhi eft ^rts-pcçtt^a^î^p^^e ||,f|;|g)^|î^

^
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à obtenir foie propottionneliemenc auffi

grande. . h

XXII V

L'Analyse eft le feul inftrumçnt

dont on fe foît fervi jufqu'à ce jour dans

la fcîence des probabilités , pour dérer«

miner & fixer les rapports du hafard *, b
Géométrie paroi(Toit peu propre à un our

vrage auffi délié \ cependant fi l'on y rcr

garde de près, il fera facile de recon-y

,

noître que cet avantage de l'Analyfe fuç

la Géométrie , eft tour -à -fait accidentel f

& que le hafard» félon qu il eft modifié

& conditionné, fe trouve du reflort dç
la géométtie auffi-bien que de celui de
Tanalyfe ; pour s'en aflurer y il fuffira dç^

faire attention que les jeux & les quef^

tions de conjeâure ne roulent ordin«i%;

rement que fur des rapports de quantités

difcrèces \ l'eiprît humain plus fanûlier aveç^

les nombres qu'avec les mefures de fé'n

tendue les a toujours préférés •, les jeux

en font une preuve > car leurs loix font

une arithmétique continuelle *, pour mettre
donc la Géométrie en polTeÔion de fe$

droits fur la fcîence du bafard, il ne

\^

y .-y
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s'agit que cfînventer des jeux qui foii*

lenc fur retendue & fur Tes rapports , ou
calculer le petit nombre de ceux de cette

nature qui font déjà trouvés*, ie jeu du
franc-carreau peut nous fervir d'exemple :

voici Tes conditions qui font fort fimpleS.

f Dans une chambre parquetée ou pavée

^e carreaux égaux, d'une figure queir

tronque, on jette en l'air un écu^ l'un

;des joueurs parie que cet écu , après fa

chute, fe trouvera à franc-carreau, c'eft-

'à-dire , fur un feul carreau -, le fécond
\

parie que cet écu fe trouvera fur deux
carreaux, c'eft-à - dire , qu'il couvrira un
des joints qui les féparent *, un rroiiième

joueur parie que . l'écu fe trouvera fur

^deux joints s un quatrième parie que Técu

fe trouvera fur trois, quatre ou fîx joints:

;on demande les forts de chacun de ces

joueurs* *' **

Je cherche d'abord le fort du premier

joueur & du fécond*, pour le trouver,

j'infcris dans l'un des carreaux une figure

femblable , éloignée des côtés du car*-eau

,

de la longueur du demi-diamètre de l'écu s

le fort du premier joueur fera à celui du
fécond > comme la fuperficie de la cou«

Wk,

A\
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ronne cîrconfcrîte e(l à la fuperficie de
U figure infcrite 9 cela peut fe diémontret

airémept, car tant que le centre de Técu
eft dans la figure infcrice, cet écu ne peut
$cre que fur un feul carreau , puifque

par çonflruid^xon cette figure infprite eft

par>tout éloignée du contour du carreau,

d une diftance égale au rayon de Técu \ ^
au contraire dès que le centre de l'écu

tombe au dehors de la figure infcrite»

reçu eft néceflairement fur deux ou plg-

fîeurs carreaux , puifqu'alors fon rayon eft

plus grand que la diuance du contoujrdje

cette 6^p«-e infcrite au contour du car-

reau •, '> vous les points où peut tomber
jçe çenirç 4^ reçu font représentés dat)S

le premier cas par la fuperficie de la

couronne » qui fait le refte du xrarreau \

donc le fort du premier joueur eft au

fort du fécond , comme cette première fu-

perficie eft à la féconde *, ainfî , pour rendre

égal le fort de ces deux joueurs, il faut

que la fuperficie de la figure infcrite, foit

égale à celle dç la couronne , ou , ce

qui eft la même c^iofç , qu elle foit {a

^itié de la fu^face totale du carreau.

4, Je meim amuft à ea&icc le calcul^



4

: j'ai trouvé que pour jouer à Jeu égal (ur

des carreaux carrés, le côté du carreau

, . devottêtre au diamètre de Técu comme

\. 1 : I — Vj^ c'eft-à-dîre, à-peu-près

ti* is & demi fois plus grand que le dia-

mètre de la pièce avec laquelle on joue»^

^,^
Pour jouer fur des carreaux triangu-

Jaires équilatéraux > le coté du carreau

doit être au diamètre de la pièce» comme

j .—i _ c*eft-à-dire, prefque fir

"ibis plus grand que le diamètre de la

pièce.

.

-*f'7#tiv ^1;

**^ï Sur des carreaux en lofange, le côté

'4u carreau doit être au diamètre de la

, ç*eft-à-// fpièce , comme i :
• --

{Jice^ prefique quatre fois plus grand.

^1^ Enfin fur des carreaux hexagones , Is

^^c^iiduçWfS9t\xdokètie au diamètre de
**-.• -- - ^-

- i Yj
tïa pièce, comme £ :

—

'—
~j^
—

^ çeû-^

dire, prefque double.
'
*'^^ *^**^*^?^

l Je n'ai pas fait le calcul ^jour d'autres

^"figures, parce que celles-ci font les feules

dont
fafffei

Je n'a

quelt

largei

joueu

parce
dre le

carrea

demi i

lo/àng

deuxfc

picçp i

Jec
fième

j

vera fu
•>• /• •

finicri5

femtla

Je proJ(

criteju

carreau

celui rfc

des efp

ment d
reau,

e

reau. G
ment di
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dont on pui(fe remplir un efpace fans y
îatfTer* îcs intervalles Jautres figures •> &
je n ai pas cru qu'il fût néccflaire d*avertit •

que les joints des carreaux ayant quelque 1

largeur , ils donnent de l'avantage au
^

joueur qui parie pour le joinr, & que
par conféquent Ton fera bien > pour ren-^

dre ie jeu encore plus égal , de donner aux X

carreaux carrés un peu plus de trois &f
demi fois, aux triangulaires (ix fois» aux-

lofanges quatre fois , & aux hexagones

deux fois la longueur du diamètre de la

pièçp avec laquelle on ^oue, ijfi^

Je cherche maimenant le fort du troî-

fième joueur qui parie que reçu fe tr<»^

vera fur deux joints*, &,,pour le trouver,

j^'infcris dans l'un dés ca^reauX une figure

femblable, comme j*ai déjà fait, enluito

je prolonge les côtés de cette figure infc

ctite jufqu'à ce qu'ils rencontrent ceux dtt

carreau, le fort du troifième joueur fera è

celui de fon adverfaire, comme iâ fpÉnme

des efpaces compris entre le j^ôlongô*

ment de ces lignes & les côtés dû car*

reau, eft au refte de la furface du car*

reau. Ceci n'a befdin > pour être pleibe-

ment démontré,que d'être bxenentendu. '

V"'

„Jf »>•
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\, Jai faîc aafli Le calcul de ce cas, & j'ai

'•trouvé qiie pour jouer à jeu égal fur des

.carreaux carrés, le côté du carreau doit

4tre au diamètre de la pièce, comme

*i^: -^ , c'eft-.à-dire , ]pius grand d'un peu

moitis d un tiers. ' ^^ «

Sur des carreaux trianguiaîrcs équrlaté-

raux , le coté du carreau doit être au

diamètre de la pièce^comme i ;|, c'eft-

â-dire, double.

' Sur des carreaux en lofange , le coté

d\JL carreau doit être au diamètre de la^

pièce, comme i \ ~p^>c*efl>à-dire,plu'«

grand d environ deux cinquièmes, ^jj; ^[
, Sur des carreaux hexagones, le coté

3u carreau doit être au diamètre de la

pièce, comme i : 7 r 3> ceft-à-;dii;ç,

plus grand d'un deini-quartr 1^^^ ^^"^^ - 1-

Mi Maintenant le quatrième joueur parie

que furdes carreaux triangulaires équila-

téraux, l'écu fe trouvera fur fix joints, que
fur des carreaux carrés ou en bianges , il

fe trouvera fur quatre joints, ôc fur d^s

carreaux hexagones, îl fe trouvera fur

K
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trois joints V pour déterminer fon fort,ije

décris de la points d'un angle du carreau»

un cercle égal à ï^écu , &; je dis que fur

des carreaux triançuiaires équilatéraux

,

fon fort fera à celui de fon adverfaire,

comme la moitié de la fufierficiè de cis

cercle eft à c^é du téfte du carreau ; que
fur des carreaux carrés ou en lofatiges-^

fon fort fera à celui dé Tautre , comme
la fuperficie entière du cercle eft à celle

du refte du carreau •, & que fur des car-

reaux hexagones , fon fort fera à éelui de
fon adverfajre , comme le doi^^ble de cette

fuperficie du cercle eft au refte du caç-?

reau. En fiippofant donc que la circoufé-^

rénce du cercle eft au diamètre , comme
21 font à 7, on trouvera que, pour jouer

,

à jeu égal fur des carreaux triangulaire^

équilatéraux,le côté du carreau d^itêcrp

au diamètre de la pièce »comme i> ;
11

1

n

c'eft • à - dire , plus grand dun peu p^^&
il'un quart.

Sur des carreaux en lofànges , Je fort

fera le même que fur de$ carreau^ trian*

gulaires éqiHlatér^ux. t^ 1^^^^ ^^^
Supplément. Tome rilM\,m^mS-
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'' S«f des carreaux carrés , le côté du car-

re'au doit être au diamètre de la pièce,

connue i :—l—,c*eft-à-dîre, plus grand

d'environ^ ua cinquième.

- ' Sur des carrc^aux héxagomes, le coté du
Carreau doit être au diamètre de la pièce %

Vil Vi^
y c*eft-à-dire, pluscotTimç I

4+

grand d'environ un treizième,

* J'omets ici la folution de plu/îeur

jïutrçs cas > comme lotfque i un des

Joueurs parié que Técu ne tombera que
Air un joint ou fur deux, fur trois, &c,

» ils n'ont rien de plus difficile que les

pféçédens ; & d'ailleurs on joue rare-

ment ce jeu avec d'autres conditions que
celles dont nous avons fait mention,

t*' Mais fi au lieu de jeter en l'air une
pièce ronde , comme un éçu , on jetoit une

,

pièce d'une autre figure, comme une pif-

tole d'Efpagne carrée, ou une aiguille,

une baguette , &c. le problème demande-
* rort un pou plus de géométrie , quoi-

qu'on jgénéraf il fût toujours pouîble
i W: - i ^1- #•«-* « •* k '^ T. W4 :Ài>

i^'^

^..ijtà^iiJif^ùltL^iiiii^.^ii.L.A^fJritsiL ï wC^^t^id^
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tfen donner la folutîon par des compa-
raifons d'efpaces, comme nous allons le

démontrer.

Je fuppofe 'que dans une chambre»

dont le parquet e(l Hmplement divifé par

des joints parallèles, on jette en l'air une

baguette, .& que iun des joueurs pgrie

que la br*gue|tce ne croiiera aucune des

parallèles -lu pacqiiet, ^ que l'autre au

contraire parie que la baguette croifera

quelques-unes de ces parallèles *, on
demande le fort de ces deux joueurs. On.

ptut jot^or ce jeu fw un damier avec une

aiguille à coudre ou une épingle fjns tête.

Pour le trouver, je tire d'abord entre

les deux joints parallèles A B èc CD di^

-^lli'

a
E

/
fer

"N(? B
__JH

,
\(

&. a

parquet , lieux autres lignes parallèles

G ij

) I

H
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nb Siccd y éloignées des premières de fa

moitié de la longueur de la baguerte E Fi
& je vois évidemment que tant que le mi-
lieu de la baguette fera entre ces deux
fécondes parallèles

, jamais elle ne pourra

croifer les premières dans quelque fitua*

tipn E Fj e fy qu'elle puifle fe trouver s

&, comme ' tout ce qui peut arriver au-

de0us de a ^^ arrive de même au-deflous

de c </j il ne s'agit que de déterminer

I un ou l'autre •, pour Cela, je remarque que
toutes les fituations de la baguette ptJ-i

vent être repréfentées par le quart de la

circonférence du cercle, dorrt la longueur

de la baguette e(l le diamètre*, appelant

donc z a la diftance C A des joints du
parquet, C !e quart de la circonférence

du cercle dont la longueur de la ba*

i;uette eft le diamètre, appelant 2 ^ la

ongupur de la baguette, & / la lon-

gueur A B des joints, ysLUiaif/^a — hj

c pour lexpreflion qui repréfente fa pro-

babilité de ne pas croifer le joint du par-

quer, ou, ce qui eft la même chofe,

, pour Texpreflion de tous les cas où fe mi*

tou de ia baguette tombe au-deiIPM$ çle

XJ-
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la ligne a b 8c au-deffm de la liene c </•

Mars lorfque le milieu de la naguettjB

tçmbe hors de refpace a b d Cj compris

èlîtreiés fécondes 'parallèles, elle peiit,

"A ^v G B
ys

a i^' 7^

• i 'y, îi ^'-
\ î

l! .»

fuiYfint fa fituaiion } qroifer ou iie pas

"c^^oîfer lé'joinf, de forte que le milieu

de la. baguette étant , par exemple , en, a

,

1 arc 9 G repréfentçra toutes les (ituapons

pu elle crbîfera le joint, & rare G H
tbiÀes'trelles où elle ne le crorfera pas,

& comme i! en fefra* de même de tous les

ppint^flç/ajiigu^ «^y, j'appelle (/.;» les

p/^tîtifes partijçs de'jcett;e^|igne 9^y hs arcs

1 ie:^preiIion' de tous les c^s ou la baguette

croifera, de f ^ b c — fy d x ) pour

G'
••• »

'

"A

..j i> . j .iLnii •lii
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celle des cas biï elle ne crolfcrt pas •,

jîajoute cette dernière expreflion à celle

trouvée cî - deflus /
/^

tf ^^ ^ ) ^> .*^

d'avoir la totalité des cas oi\ la baguette

ne croifera pas , & dès-lors je vois que

ïefort du premier joueur jcli \i celui du
fécond, comme a c -^fy dite •: fj( d ic4

Si Ton veut donc quejfc'jcu foit.igd!,

î

,

^ ' ' K
, /y</|g

Ton aura a t:= i fy d x ou tf^ ~IT"»

iceft-à-dire, à Taire d'une partie de cy-

»cloide, do»t 4e cercle générateur a pour
diamètre i b longueur de la baguette^

or on fait que cette aire de cycloide eft

«égale au carré du rayons donc a = ^>
iC eit-a-dire , que la longueur de u p9r

guette, doit faire à r^ peu -près lef troi$

^quarts de la diftance desjoii^tf dupajquet.

i- La-"f6luri©ii c^e ce ^èà^éi^ms
^èbhdiiit aiféméni ^

ik cèflcr d^jii^ "'iijjci^ qui

d'abord aurpit parti plus 'difficile, qfâi eft

'^e déterminer îc fort dé Ces déuk Joufcàrs

dans une chambre pavée de carreaux car-

tés^ car> en infcrivant dans l'un des cair

V

.. il.
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reaux carrés» un carré éloigné par-tout

des cotés du carreau de la longueur hj

Ton aura d abord c ( a-^ b ) pour Tex-

preflion d'une partie des cas oi\ la ba-

guette ne crorfera pas le joint •, enfuite

on trouvera ( i a — b ) fy d x pour

celle de tous leâ cas oi\ elle croifera , Se

enfin cb fia-^ bj-^fia— bjfydx
powr le refte des cas oil elle ne croifeira

pas*, ain(i, le fort du premier joueur eft

à celui du fécond , comme c f a — b \

r^abfia — b ) — ^ca — bjfydx

: ^ i a ^ bjfy dx.

Si l'on veut donc que le jeu foit égal.

Ion aura c ^ a— b J +c b ("la— b)

=
( 1 a — b ) fy d X ou -llif—

^

= S y d X ; mais, con^mç nous Tavcas
~ c a a ,

VU ci-deflus ,/

y

dx=:bb; donc TTZTJ^

b ; ain(î , le côté du carreau doit

G iy

1 1
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être à la longueur de la baguette à-péu-»

près comme *{ î' i» c*eft-à-dirc, pas

tout- à -fait doublé. Si i*on jouoic donc
fur un damier avec une aiguille doqt la

longueur feroir la moitié de la longueur

"du coté dès cfarrés du damier, il y auroit

^ de l'avantage à parier que laiguille croi-,

:fera les joints.
,

,, ,

!'/ On trpuvera,>p.ar tmçâlc^ulfemblablç;

que (î Ton joue avec une pièce de mon-
j^àït carrée» la fomme des forts fera au

* 'fort du joueur qlii parie pour le joint

,

comme a aclA a b b\/\— b^—t-^^j
,A marque ici l'excès de la fuperficie du
cercle circonfcrir au carré j & ^ la denu-
diagonale de ce carré». ^

*

k:

. Ces exemples fuffifent pour donner une
idée des jeux que Ton peut imaginer fur

les rapports de l'étendue > Ton pourroit fe

propéfer plusieurs autres queftions de
-cette efpèce , qui ne laifferoient pas d'être

curieufès & même utiles : fi Ton deman-
/doit, par exemple, combien Ton rifque

T^à palier une rivière Aar une planche plus

|ou moins étroite j quelle doit être la j^eur

ue Ton doit avoir de la foudre ou de
'^^^^'-fi "-Vf;

Gé(

t

rv

v
: t'
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la châiéocfaniBËombeii £ciionihre d'autxés

problèmes de. conjeékure > où l'on ne

doiciconfidérec ique îe rapport de reten-

due , ^ qui par iconféquent appartiennent

¥ia Géôniéccietout aucanç qu'à i'A^alyre*

il

•31

o:> D
,ç.,pj| s lés premiers pas^ quçn mt ett

Géométrie, pn: troUve ll^fini, & dès les

temps les plus reculés* lé^^ Géomètres
ïont eptreya» la quadrature de la para-

bole. & le tràît^ de Numeffi arènes à*Ar-

chim^de, pironvent que ce grat^d tiomme
-^vpit des jdées (ÎÇ uîifini,, Ôc i^êmé des

idées teil^j. qi|*o4 les rdpjc' avoir -, on a

étendu ces idées , on Ie§ à maniées de diffé-

rentes façpns^ enfjii on a trouvé 1 art d'y

app{iq.uer le calcul : fxiafs le fond de la

.mémptiy^quede fiofinî, aj3( ppîpt changé ,

Oc cj^ fieft
,

que daqs. içéç derniers temps
mie qpel^ues Géopètrçs nous pnt donné

Jmr rfirfçï dès vues fliffer^n^ç^ de celles

4es Anciens j, T& u éloignées de la nature

des chofes & de Fa vérité, qiv'on Ta mé-
xonnue jufque dans les Ouvrages de ces

grands ïytathém3tïciens.De-là (ont venues

toutes les opppiuionS} toutes lés contrat

»'l:

.#
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idiâbns qu'on a fait huitit mcdtnkît»
finicélimalvde^à fot^t venubs les difpu-

tes entre les Géomètres fur la façon de
prendre ce calcul , & fur les princmes

dont il dérive > on a été étonné des e^è*
ces de prodiges que, ce calcul opéroic,

cet étonnement a été fuivî de conRilipn 'y

bu a tru que finfinr produifoit toutes ces

merveilles; on s'eft imaginé que la con-

noiffance de cet infini, avoir été refdfée

à tous les fièdes & réfervée pour le nôtre j

enfin on à bâri fur cela des fyftèmes , qui

h onr fçrvî qu*i olifcurdr les idées» Drfoni

donc ict deux mots de U nature de cet

infini , qui , en éclairant lesbpmmes » feni*

Jble les avoir éMoùisP -^^»^^ " ^

Nous avons de$ idées nettb dé la gran^

deur , nous voyons que les chofes e^ géné-

ral peuvent être augttienréc ï ou dimï-

.nuées , et l'idée d'une chofe , devenue

plus grande ôU plus petite , ell une idée

c|uî nous èft aufli préfente & aufe farhî-

Iière que celle de la chofe même; une

chofe quelconque nous étant donc pré-

fentée ou étant feulement imaginée , nous

voyons qu'il eft poflible de Paugmenter

ou de la 4iniinuer ) rien n'arrête > rieb

fini

/

3ij.ÂjiM.
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ne décru le cette poŒbilicé» on peut tou-

jours concevoir la moitié de la plus petite

chofe , & le double de ia plus grande

chofe*, on peut même concevoir qu'ellp

peut devenir cent fois, mille fois., cer;i|C

mille fois plus petite ou plus grande^ êc

c'eft cette pollibiiité d augmentation fans

bornes , en quoi confifte la véritable

idée qu'on doit avoir de Ilnfinii cette

idée nous vient de Tidée du fini^ une
chofe finie eH une chofè qui a des ter-

mes, des bornes -, une chcne infinie n'eft

que cette même chofe finie «1 laquelle

nous ôtons ces termes & ces bornes ',ain fi,

ridée de l'infini neft qu'une idé^ de pri-

vation , 6c n a,point d'ol^jet ré^^ Çen*çft

pas ici le lieu de faire vpir que i'erp^ce,

le temps, la durée, ne font pa$ de$ in-

Unis réels*, il nous fuiSira. de^pr^uv^jc /^u'iï

ny a point de nombre à}f):u^lii^i^enc irt-

fini ou infiniment p^(itv oiV pt^s griy^ct

ou plus petit qu'un infinii,&Cti ; ? y
Le nombre n'eft qu*un a(ïèmblaîge;.d'|^

iiîtés de même fifpèee -, l'unité n'^ft.pçini:

^n nombre , l'unifé défigrjie uhç fe^lje

c\ ofe jçi) général V it>aî^, Iç priçmier nomr

G Vj

Ut
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*lnaîs encore déux^ chofes femblables ;

•deuil chofès de même efpèce-, il en eft

î-de même de tous ies autres nombres : or

^es nombres ne font que des repréfen-

atïons, 8c n exiftem jam^iîs indépendam-

ment des chofes qu ils repréfentcnt j les

<é:ara6lères qui les défignent ne leur dou-

aient point de réalité, ir leur Êiut un fujet

%u plutôt un aSèmblage de fij}ets à re-

^^préfenter, pour que leur exiftence foit

•poffible : j'entends leur exiftence intelr

ligiblea car ils n'en peuvent avoir de

;^^UeV or un a(femblage d'unités ou dé

«lujets né peut jamaisêtre que fini, ce(b-

•4- dire, ^*on pourra toujours affigner les

parties dont il eft compofé î par confé-

«queot le nombre ne peut être infini queîr

•^'augnoentation qu'on lui donne,
t MJ^laiSy ^ira - t-ôn , lé dernier tetme de
*fe fuifeiiatureUeiy li, 'J, 4s &c. n'eft-ii

^pasiiifiniî^ n^/ a»t-il paà des derniers ter-

mes d'autres faites encore pkis infinis que
ie/derriièr t€;nn€ die la fuite naturelle ?

il parofe qu'en général tes nombres doi-

vent à la fin devenir- infinis V p^fqu'ils

Ébïic toujours fitfceptibks daugmentaciori î

ik^hkié je réponds > que cette augmenter
'••*i>*
>„<:'
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tatîon dont ils font fufceptibies, prouve
évidemment qu'ils ne peuvent être irilnisi

Je dis de plus, que dans ces fuites il n'y

a point de dernier terme*, que même leur

fuppofer un dernier terme , c eft détruire

l'ieiTence de k fuite, qui conftfte dans la

Jucceifion des termes qui peuvent être

fuiyis d'autres termes , & ces autres ter-

mes encore d'autres *, mais qui tous font

de même nature que les précédens , c'eft-

à-dire cous finis , tous corapofés d'uni-

tés V ainii , lorfqu'on fuppofe qu'une fuite

a un dernier terme, & que ce dernier

terme eft un nombre infini, on va contre

la définition du nombre & contre la loi

générale des fuites. . j.a

La plupart de nos erreurs en métaphy»^

fique , viennent de la réalité que nous

donnons aux idées de privation ; ; nous

connoilTons le fini , nous y voyons des

propriétés réelles , nous l'en dépouillons>

& en le confidérant , après ce dépouille-*'

ment, nous ne le reconnoiffons plus , &
nous croyons avoir créé ui. êtrenouveau >

tandis, que noua n'avons f^at que détruire

quelque paxtfé de celui, q^ui nous écoir

anciennement contiu^ a**<iiit*|4. 4t^ ^^4t

i-l

it
'
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On ne dcft donc confidérer Tinfini ;

foit en petit , foit en grand, que comme
une privation , un retranchement à l'idée

du fini , dont on peut fe fervir coénnic

d'une fuppoiîdon qui, datîs quelques cas

^

peut aider à lîmplifier îes idées , è. doit

généraliîer leurs réfultats d uns la piaaquâ^

des Sciences V ainfi , roiu rar: lie ; 5duit à
tirer parti de cette fupp .lîtion > en tâchant

de rappliquer aux fujers qire Ton con(î -

<ièfe. Tout le mérite eft donc dans r^ppîr-

xrâovîy en un mot dans Timploi qu'oii

Vf'i.i

%m^ ^M- X X V. m
:^^ Toutes nos connoiffances font fon-

dées fur des rapports & des comparai*

ions , tout eft donc relation dans l'Uni-

Hers-, &: dès-Jorstout eft fufceptiblc de
mefore s nos idées m^me étant toutes

relatives, n'ont rien d'abfolu. Il y a, comme
-nous l'avons démontré » des degrés difte-

%ens de probabilités & de certitude. Et

Imême l'évidence a plus ou moins de
îxiarté, plus ou moiiLS^ d'intenfité, félon

^ies ditférens afpeâjs, c eft -à -dire, fui-

*^ant les rapports fou» lefquels elle (e

/:r^
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Jiréfoutcv la vérité tranfmife & comparée

par * difFérens efprlts > paroïc fous des

rapports plus ou moins grands ,
puifque

le réfultat de l'affirmation, ou de ia né-

gation, d'une propontion par tous les

hommes en eénérai , femble donner en-

core du poios aux vérités les mieux dé-

montrées & {es plus indépendantes de
toute convention.

Les propriétés de la matière, qui nous

paroiffent évidemment diftindkes les unes

âes autres , n'ont aucune relation en-

tr'ellesi l'étendue pe peut fe comparer

avec la pef^nteur ,. l'impénétrabilité avec

le temps, le mouvement avec la Turface,

&c. Ces propriétés n'ont de commun que

le fujet x{m les lie, & qui leur dopne
l'être j dîacune de ces propriétés cpnfi-

dérée Séparément , demande donc une

mefure de fon genre , c*^ - à - ^^V'* - urxe

«efare différente de tçjute'- \â autres»,n^

v. r !

Mefure:^ ArithmétiqueL

h

ît 'N*EtoiT donc pas poffibîe de îcur

appliqûef une méfure commune qui î^
léeHcj mrs !n mtfLie inteileéhielle s*eft

If
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^ pçéïentée nâturèllemenf, cetce mefurê^flft

îe nombre qui, pris généralement, n'eft

autre chofe que Vordre des quantités ;

c'eft une melure univerfelle & appli-

cable à toutes les propriétés cl% la ma-f

tière , mais elle n'exifte qu'autant que

"cette application lui donne delà réalité^

î& même elle ne peut être conçue in*-

dépendamment de fon fujec •, cependant

on eft^venu à bout de la traiter comme
tine cbofe réelle , On a repréfenté les

, "nombres par des càra^ftères arbitraires»

^ auxquels on a attaché les idées de rela^

trou prifes du fujet, & par ce moyea
/<ÔTi s'eft trouvé en état de mefurcr leurs

' Tapports, fans aucun égard aux relations

t des quantités qu*ils re^réfentent^
*" Cecte mefure eft même devenue plus

^'Êimilicre à l'efprit humain que les autres

^mefures ; c*eft en effet le produit pur de
ifes réflèxioiis-, celles qu'il fait fur les me*
Ijfûres d'un autre genre, ont toujouis pour
lobjet h. matière^ ôc tiennent fouvent des

^obfcurités qui l'environnent. Mais ce

^ombre , cette mefure qui, dans l'abf-

^rait^ nous paroît./i parfaite, a bieh des
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difficulté des problèmes dans les Sciences

mathématiques , ne vient que de l'emploi

forcé & de l'application contrainte qu'on

efl obligé de faire d'une mefure numé-
rique abfolument trop longue ou trop

courte ; les nombres fourds , les quan-

tités qui ne peuvent s'intégrer, & toutes

les approximations prouvent ri.nperfec*

tion de la mefure ) & plus encore If dif*

ficulré des applications. n
Néanmoins il n'étoit pas permis aux

hommes de rendre dans l'application cette

mefure numérique parfaite à tous égards >

il auroit fallu pour cela que nos connoiif

fances fur les ditVéréntes propriétés de la

matière , fe fuffent trouvées être du mèvcm

ordre, & que ces propriétés elles-mêmes

eufTent eu des rapports analogues *, accord

impoffible & contraire à la nature de

nos fens , dont chacun produit une idée

d'un genre différent & incomiiienfurabIe«

; I

•M

X X V L .1.-

s[:

#.

1»,

':H

Mais on auroit pu manier cette me-
fure avec plus d'adreffe, en traitant les

rapports des nombres d'une manière plus

y'm>0.
r^

m:,:àS: ^kf'Màk
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commode & plus heureufe dans l'applî-

îcacion*) ce n'eCl pas que les loix de notre

«rithmétique ne foient très -bien enten-

dues, ir.r»T 'e';r«; principes ont été pofés

d'une 'aaiîfc't trop arbitraire, & fans avoir

égard à ce qui étoit nécefïàire pour leur

donner une jufte convenance avec les

rapoorts réels des .[uantités.

^ I/expreffion d^ la naarcLe de cette

mefure numérique, autrement Téchelle

de notre arithmétique , auroit pu être

différente, le nombre lo étoit peut-être

^

moins propre qu'un autre nombre à lui

fcrvir de fondement-, car, pour peu qu'on

y ••éfléchiflè, on aperçoit aifément que
toute notre arithmétique roule fur ce

nombre i o & fur Tes puiflànces , c eft-

à-dire, fur ce même nombre lo multi-

plié par luî - même *, les autres nombres
primitif ne font que les (îgnes de la quo
tité, ou les coëfïiciens & les indices de
ces puiffances, en forte que tout nom-
bre eft toujours un multiple , ou une
fomme de multiples des puiflances de
lo -, pou. le voir ckirement, on doit re-

marquer que la fuite des puiiTances de
dix, 10®, loS ic*,i^S 10*, &c. cftla

\
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fuite des nombres i, lo, loo, Iooo^
1 oooo , &c. & qu'aind un nombre quel-

conque , comme huit mille fix cens qua*

rante - deux , n*eft autre chofe que 8 X
io^+ 6Xio*+ 4 X lo' + 2 X io*',ceft-

à-dîrei une fuite de puiiTances de loli,

muitipliée par difFérens coëfficiens > danft

la nocàtion ordinaire , la v^ileur des placer

de droite à gauche, eft donc toujours

proportionnelle à cette fuite lo**, lo'i^

io*, les &c. & l'uniformité de cette "^

fuite a permis que , dans Tufage , on pûc

ft contenter des co îfficrens , & fous-en-

.

tendre cette fuite de lo auffi-bien que
les (îgnes + qui, dans taure coWeùXotki

de chofes déterminées 8c homogènes t

.meuvent ^re fupprimésj en forte que l'on

ccrit fimplement 8642.
. ;e nombre i o eft donc ïa racine de ;V

tous les lutres nombres entiers, c'eft-à*

dire, la acine de notre échelle d'arith-

métique afcendante •, n^ais ce n'eft que ^

depuis Finvention des fractions décima- »

les , que 10 eft auffi la racine de notre

échelle d'arithmétique defcendante *, les

fradVions I , j- ,
i , &c. ouf,|,f, &c. -

toutes les fraébions en un mot dont on
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s eft fervi jufqu'à rinvemioh des décimales ^

& donc on le ferc encore cous les jours,

napparciennenc pas à la même échelle

çl'arichmécique , ou plutôt doni^ent cha*

cune une nouvelle échelle -, & de -^à font

venus les embarras du calcul, les rédMC-

lions à moindres termes, le peu de ra-

pidité des convergences dans les ruines»

j& fouvenc la difficulté de les fomr^ier, s

pn forte que les fradions déciipales oni

donné i notre échelle d'ât^ÛhmériqgeQnc

partie qui lui manquoit^ & à nos calculs^

1 uniformité nécedàire pour les comparaî-

fons immédiates-, c'e(l-là tout leipartî

qu'on pouvoie tirer de cette idée.^? :'-:

,
Mais ce nombre io> cette racine de

nptre échelle d'arithmétique, étoic-elle

ce qu'il y avoit de mieux? pourqiiçjt

l'a-t-on préféré aux autres nombres , qui

tous pouvoienc aufli être la racine d'une

échelle d'arjthmétiqi^e ? on peut imagine?

que la conformation de la ipam, adéçer-r

^iné plutôt qu'une connoiffancd de ré^

flexion. L'homme a d'ïabordcoii^pçé^par

fes doigts, le nombre 10 a paru iui^ap<-

partenir plus que les autres nombres , &
^'eft trouvé le plus près de fes yeux j on

f
< :i
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peut donc croire que ce nombre dix a eu la

préférence , peut- être fans aucune autre rai-

A)n*, il ne faut, pour en être perfuadé,

qu'examiner la nature des autres échelles

,

èc les comparer avec notre échelle denaire.

Sans employer des caraâères , il feroic

«ifé de &ire une bonne échelle denaire^

bien raironnée9 par les inflexions & les

diâérens mouvemens des doigts 6c des

deux mains > échelle qui Tuffiroit à tous

les befoins dans la vie civile , Ôc à toutes

les indications néceifaires *, cette arithmé-

tique eft même naturelle à l'homme , &
il e(l probable quelle a été & qu'elle

fera encore fouvent en ufage , parce

qu'elle eft fondée fur un rapport phyfit
;

que & invariable qui durera autant que
l'efpèce humaine , & qu elle eft indépen*

dante du temps & de la réflexion que les

arts préfuppofent,
*

y

Mais, en prenant même notre échelle

denaire dans la perfection que Tinvention

des cara<5fcçrcs lui a procurée, il eft évï'

dent que comme on compte jufqu'à

neuf, après quoi on recommence en
joignant le deuxième caradtère au pter

lïïWty ôc enfuite le fécond au fécond.

-•t'

H

t

>

'I
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puis le deuxièmeau rroifième, &c. on pour-

roit , au lieu d'aiier jufqu'à neuf, n'aller que
jufqu'à huit , de delà recommencer » ou juf-

qu'à fepc, ou jufquà quatre» ou même
n'aller qu'à deux *, mais , par la même
raifon, il étoit libre d'aller ^u-delà de
^n^ avant que de recommencer,comme
jufqu'à onze, jufquà douze, jufqu'à

foixante, jufqu'à cent, &c. Se delà on
voit clairement que plus les .échelles

font longues & moins les cakuls tiennent

de place \ de forte que dans l'échelle cen-1

ténaire , où on emploieroit cent différens

caraâères, il n'en faudroit qu'un , comme
C^ pour exprimer cent-, dans l'échelle

,
duodenaire , où l'on fe ferviroit de douze
difFérens caradlères, il en faudroit deux,

iâvoir 8,4') dans l'échelle denaire,il en
faut trois, favoir, i , o, o*, dans l'échelle

quartenaire , où l'on n fcroploieroit que les

quatre caradères o , i , 2 & 3 , il en fau-

droit quatre, favoir, i, 1, i, oj dans

l'échelle trinaire , cinq , favoir , 1,0, i

,

o, I -, & enfin dans l'échelle binaire,

fept, favoir 3I, i,o,o>i,o,o pour ex-

primer cent.
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XXVII. !

Mais de toutes ces échelles , quelle

eft la plus commode, quelle eft celle

qu'on auroit dû préférer ? d'abord il eft

certain que la denaire eft plus expéditive

que toures celles qui font au-deftbusy^

ceft-à-dire, plus expéditive que les

échelles qui ne s'éleveroieiit que jufqu'à;

neuf, ou jufqu à huit ou fept , ou , &c.'

puifque les nombres y occupent moins
de place -, toutes ces échelles inférieures

tiennent donc plus ou moins du défaut

d'une trop longue expreffion ^ défaut qui

n'eft d'ailleurs compenfé par aucun avan-

tage que celui de n'employer que deux
caradères i & o dans l'arithmétique bi-

naire , trois caradèères 2 , i & o dans la

trinaire , quatre caraftères 5 , z , i & o dans

réchelîe quartenaire, &c. ce qui, à le^

prendre dans le vrai, n'en eft pas un^

puifque la mémoire de l'homme en retient

fort aifémenr un plus grand nombre,
comme dix ou douze , & plus encore s'il

le faut. .-, -,. .f ^.^--.-t , ',^,-.^

l\ eft aifé de conclure de-là, que tous
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les avantages que Léibnirz a fuppofés à

Ta rithmétique binaire, fe réduifent à ex-

pliquer fon énigme Chinoife -, car, com-
ment feroit-il poffible d'exprimer de
grands nombres par cette échelle , com-
ment les manier , & quelle voie d'abréger

ou de faciliter des calculs dont les expref-

fions font trop étendues ? 3*^^-

Le nombre dix a donc été préféré avec

raifon à tous (es fubalternes ^ mais nous

allons voir qu'on ne devoir pas lui ac-

corder cet avantage fur tous les autre^

nombres fupérieurs. Une arithmétique

dont l'échelle auroit eu le nombre douze

pour racine, auroit été bien plus com-
mode , les grands nombres auroient oc-

cupé moins de place , Ôc en même temps

les fractions auroient été plus rondes;

les hommes ont (i bien fenti cette vé-

rité, qu'après avoir adopté l'arithmétique

denairc, ils ne larirent pas que de fe

fcrvir de l'échelle duodenaire ; on

compte fouvent par douzaines, par dou-

zaines de douzaines ou groiles -, le pied

eft dans l'échelle duodenaire la troifième

puiflance de la ligne, le pouce la féconde

puidance. On prend le nombre douze

pour

1
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pour Tunité 5 Tannée fe divife en douze

mois ^ le jour en douze heures, le zo-^

diaque en douze lignes, le fou en douze
deniers \ toutes les plus petites ou der^

nièresjiiefufes afFciJtent le nombre douze ,

parce; qu'orii peut le diyifer piar deux,

par. tCQÎs y par, quatre & par ftx-, au lieu

que dix pe peut fe diyifer que- par deux

& par ciaq^ ce qui fait une différence

effentielledahs la pratique pour la facilité

des calculs^ deà mèfures. Il ne faudroic

dans<:çti;e.çchèllè quç deux càtâélères de
plus^fu/i pour marquer dix i& laurre pour

ïparquer onzr •, auibioyen de quoi i*on au-

roit.utîje-arithnictïquebien plu:» aifée à ma-
nier que noire arithmétique ordinaire.

On pôurroit , au lieu deHouze, pren-

dre pour racine de. Téchelfe, quelque

nombre.», comme vitigtquatre ou trente-

fix/ qui e\jîlèntde>; plus grands avantages

cficore pour todïvifion, c*eft-à*dire , un
plus ^IraMiOQmhre tle : parties aliqi\o te»

que le kibmbre idouz« , e» ce cas , il fau-

droit quatorze çaçaétères nouveaux pour

réchçllfv dC] ylî^gts-quatrei. & vingt (ix

car^éjtètfis, poyr f3l^' <^ tiente-ifix», qu on
f<^roit bbligéj'jde fretçnif ^par. ihîéni oire 4
Supplément» tomt, VIL H

F

4
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mais "cela né Tétoït ' aucune péme, puif-

quon retient (î facileiioeiit ies vingt-quatre

lettres cte Fàlpk^bet iorfcju'on apprend |

à lire;c .'^libn 'gulc^; t*:)i z^wqi (:.:-:..)

r J*avooet- que Ifon poutrorê fatre ime

^dbieffieidamhtndtiqtie» dpnt U radi^Q

feroii fi geahde» qu'H lâfU)iroii^ beftiieciiijp

de temps po^r en appreéidre tacMs les ca*

raûères ', l'alphabet dtes Chinois eft fi mal

entendu ou phitôt fi nombreux, quon
palTe ùl vie à apprendre à ïk^. Cet HKcn*
vénient eâ: le pbs gr^d de cous ; ain(i,

Ton 21 parfâ&emenc i^mi Mt d'adopter

un alphabet de peu d^^ lettres, êc vtn&

facrne d'arkhmtrt^^ue ddf pewf d^ufîicés. Si

c'efk déjà une r^fon de préférer douse à

de tijès-grands nombres âam le choix «

d'une ^helle d^arithmétiq«ie', mais ce \i^ doit décider, epi iâ fitveùif , c'eft qu<e,

dans Fufage de ï^ ?ie^, les hommes t\Of^

pas be£>ôvi dune fi &tàxïâé mierpre, il?

se pourroieiEtc m^m^ Fa mâtiier âîté^éiii:,

il en faut une> qui foie propo>Ftîdnnée à

leitr propre gratideUTy à leurs mowve-

menii & au]6 diiâamrQS ^|i^i$ peuvi^nt par-

CQuxjx. Doiiîe dofirucfei^ èttéMe^ grand,

p^ifcjawsf di»WM^ foffit
|] 3ê, voi?îp|r, fe
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fervir d'un beaucoup plus grand nombre
pour racine de notre échelle d'ufage, ce

îeroit vouloir mefurer à la lieue la lcn«

gueur d*un appartement.

Les Aftronomes qui ont toujours été

occupés de grands objets, 8c qui ont eu

de grandes diftances à mefurer, ont pris

foixante pour la racine de leur échelle

d'arithniétique, & ils ont adopté les ca-

raâ:ères de réchells ordinaire pour coef-

ficient , celte mefure expédie & arrive

très-promptement à une grande préci-

fion , ils comptent par degrés , minutes

,

fécondes, tierces, &c. c*eft-à-dire, par

les ptiiflances fucceffives de foixante*, les

co'efficiens font tous les nombres pîiis

petits que foixante , mais , comme cette

échelle n'eft en ufage que dans certains

cas , & qu'on ne s'en fert que pour des

calculs (impies , on a négligé d'exprimer

chaque nombre par un leul caradère,

ce qui cependant eft eflèntiel pour con-

ferver l'analogie avec les autres échelles

& pour fixer la valeur des places. Dans
cette arithmétique, les grands nombres

i>ccuf>eDtmoii3sd*efpî^cei naais, outre l'in-

Hij
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I 72
commodité des cmquantè'hôuveaux càrae-

tères^Iesraifons que j'ai données cî-deflus

doivent faire préférer 5 dans i-ufage ordi-

naire» l'arithmétique de douze, r ** ^*i^

Il feroit même fort à fouhaiter. qu'on

voulût fubftituer cette échelle à l'échelle

denaire» mais à moins dune refonte gé-

nérale dans lés Siences , il ri'eft guère per-

mis d'efpérer qu'on change jamais notre

arithmétique, parce que toutes les grandes

pièces de calcul, les tables des tdàigentes,

des iînus, de*; logarithmes, les éphémé-i

rides, &c. fc^it faites fur ceae échelle,

& que l'habitude d'arithmétique , comme
l'habitude de toutes les chofes qui font

d'un ufage univerfei & néceflaire » ne peut

être réformée que par une loi qui abro-

geroit l'ancienne coutume , & contrain-

droit les peuples à fe fervir de la nouvelle

méthode. '
^

^^^' ^ '^^
' ^^ ^tm^i* -i

*^ Après tout , il feroit fort aifé de ramener

tous les calculs à cette échelle, ^ le

changement des tables ne demanderoit

pas beaucoup de temps; car, en général, il

n'eft pas difficile d§ tran/porter un nombre

d'une échelle d'aritjhmétique dans uiiQ

\\
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autre, & de trouver fon expreffion. Voici

la manière de faire cette opération.

' tTout nombre dans une échelle don-
née, peut être exprimé par une fuite.

X repréfente la racine de Téchellc

arithmétique *, n la plus haute puilTance

de cette racine, ou, ce qui eft la même
chofe, le nombre des places moins i^

a» b j Cj dj font les coëfEciens ou les

fignes de la quotité. Par exemple , 1758
dans réchelie denaire donnera x = 10,
72 = 4 — 1 = 3,^:= 1,3 = 7, <:= 3;»

d =i 8 j en forte que a x"" + b x"^^ -j-

cat"""* + d x"-^ fç^ra. /'^ :';•: .i.^^,..;

1.10^ + 7. io*+ 3. 10' 4-8. 10® =
1000+700 +30 +8 = 1738.
L'expreflion de ce même nombre dans

une autre échelle arithmétique , fera

m (x ±)^ + P (x ± JKy)"""' +

y repréfente la différence de la racine

de réchelie propofée & de la racine.de
l'échelle demandée , y eft donc don-
née auffi-bien que x. On déterminera v ^
en faifant le nombre propofé a x"" -\-

b ^«-' + c x*^^ + ûf a;" 3 &c. égal

H u)

o
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(x+y)^ouÀ=s: B^ ; car, enjpaffam

aux logarithmes , on aura v = . « .

Pour déterminer les coefficiensm j/f,y j r>

il n'y aura qu'à divifer le nombre pro-

pofé A par fx±y)^j8c faire m égal au

quotient er nombres entiers ; enfuite

divifer le refte psit ( x ± y)'^^^ & ^^if^

p égal au quotient en nombres entiers •, &
de même divifer le refte par^Af±y^*"*3
& faire ^ égal au quotient en nombres
entiers > & ainfi de fuite Jufcju'au dernier

terme.
^^-\-.^^^

' Par exemple, fi Ton demande l'ex-

preflîon dans l'échelle arithmétique qui'-

naire du nombre 1758 de l'échelle

denaire. • .. .^,. ,, „ .
,;,. .,..a..^.;^..^f:^

.

I Ar= ic,y=— 5,-^=i738,J5=:5j
log. 1738 3. Z400498

o, ^989700
= 4donc V :^

,

log. y

en nombres entiers.

y Jedivife 1758 par 5* ou ^25, le quo-
tient en nombres entiers eft 1 = /w;^

enfuite je divife le refte 488 par 5' ou
125, le quotient en nombres entiers eft:

j = /? ; & de même j^ divife lé reiflc
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1 f 5 pm: 5^ ftu i5 > le quotieiit en notiibies

entiers eft 4 ^=s f ; & divifanc encore le

refte 1 5
pât 5', le quotient eft 1 ras r ; &

ehfîrt divîAintj ic' dernieç relie .f pat
ii® =13: I le qaotîefitvèfl I 3=0 s;; binfii

1 expreflion du nombre 173^ de réchelle

denaire, fera 2)41) dans l'échelle arkh^.

niétique quinaire. ^^^'"^
: \Lvt*

Si Ton demande l'expreflion du m£m«
nombre 17)8 de l'échelle denaire dans

réchelL arithmétique dUodenait^e *, oii

io,y=i5/^= 1758,5 1= 11;aurc 2i =:

donc V = log. 1758 3. i40©49ï = J
lôg, ii 1. 0791812

en nombres entiers. Je divife 1738 par

ii'ou 1718, le quotient en nombres
entiers eft i == m ; enfuite je divife le

refte 10 par ii%le quotient eti nombres

entiers eft o =a /7j & de 'Xâ'^xZ jç
divife ce refte 10 par 11*, ir quotient eîi

nombres entiers eft o =± ^ ; cl enfin je

&vn{e. encore ce refte 10 par 1 1% le quo-
tient eft lô = r; le nombre 1738 de
1 échelle denaire fera donc 100 K dans

réchelle duodenàire, en fuppofant que
le caradkère K exprime le nombre 10,

Si Ton veut avoir rexpreflîon de ce

H iv

cP



nombre 1758 dans Téchelle trichmétiquk

biiir' -\, on aura j = — 8, B = 1,

V
%. .: i^i« 3

T
— = 10, en

lipg,' '
" i ! 'ô'; 3016300

nombres entiers^ je divife 1738 par i*^

ou 1014, le quotreni en .'nombres eni-

tiers eft 1= /«^ puis je divife le refte

714 par 2 ou 512, îe quotient eft

I = p ; de nicme je divife le refte 202
par 2^ ou 25e, le quotient i eft ;o';ci: ^^
je^ divife encore ce reftei262 par 2^ pu
128, le quotient eft i = tj de même
le refte 74 divife par 2*^ ou 64., donne

I = jj & le refte 10 divife par 2^ ou

3 2 , donne o = r j & ce même refte i o
divife par 2* ou 16, dofene encore

~-^ u ; mais ce même refte 10 divife

pri !»-'0u 8 adonne i = w ^ de le refte

X divî(é par 2* ou 4 , donne o == x ;

mais ce même refte 2 divife par 2',

donne i =jj & le refte o divife par 2° ou
1 5 donne o = :{. Donc le nombre 1758
de réchelle denaire , fera 1 1 o 1 1 00 1 o i o

dans réchelle binaire > il en fera de\ même
de toutes les autres échelles arithmé^

*j L'on voit qu*au moyen de cette for-
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mule, on peut ramener aifément une
échelle d arithmétîqué^quelconque , à pelle

autre échelle qu'on voudra, & que par

conféquent on pourroît ramener tous leç

calculs & comptes faits à Téchelle duo-*i

den^ire : & puifque cela efl fi facile >

.

qu'il me foit permis d'ajout*. core un
mot des avantages qui réfi Vp ,,: de ce

changement*, le toifé, Tarj^ 8c tous

les arts de mefure, où le piec pouce
& la ligne font employés, deviendroient

bien plus faciles , parce que^ ces mefures

fe trouveroient dans Tordre des purffaii-

ces de douze , & par conféquent feroreat

partie néceflaire de l'échelle, & partie qui

fauteroic aux yeux-, tous les arts &: mé-
tiers, où le tiers, le quart & le demi-

tiers fe préfentent fouvent, trouveroient

plus de facilité dans toutes leurs applica-

tions , ce qu'on gagneroit en arithmétique

fe pourroît compter au centuple de profit

pour les autres Sciences & pour les

Arts. !.-# .

" XXVIII.' in

Nous AVONS VU qu'un nomhre peut

toujours, dans toutes les échelles d'ariîlv

'îb
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métique , être exprimé par les puîflànces

Tucceflives d'un autre nombre, multipliées

par des coefEciens qui fuffifenr pour nous

indiquer le nombre cherché , quand par

l'habitude on s'eft familiarifé . avec les

puiffances du nombre fous-entendu jcfette

ihanière, toyte générale qu'elle cft,ne

laide pas d*être arbitraire comme toutes

les autres qu'on pourroit & qull feroic

même facile d'imaginer, i /' v

Les jetons, par ejçemple , fe réduîfent

^ une échelle^ dont les puiflànces Aicceffif

vesau lieu de le placer de droite à gau-

che ,comme dans l'arithmétique ordinaire»

fe mettent du bas en haut chacune dans

une ligne , ou il faut autant de jetons

qu'il y a d'unités dans les coëfiiciens*, cet

inconvénient de la quantité de jetons»

vient de ce qu'on n'emploie qu'une figure

ou caradèire , & c'eft pour y remédier en
partie qt(*on abrège dans la même ligne

en marquant les nombres 5 » 50 , 500 , &c.
pat un feul jeton féparé des autres. Cette

façon de compter eft très- ancienne, &
elle ne iaiffe pas d'être utile > les femmes
& tant d'autres gens , qui ne favent ou
ne veulent pas écrire > aiment à manier

#



d^Arithmétique morale. 179
Ses Jétbnsi îb yiaiféhtpâr Thafetdd^ on
s'^h ittt^m 9 c*ert «ft.aflfez pdiur les

tnettte en feveiir.
'"^ '^'^^ ^

^
Il Teroit faèilé dé réndte ptus parfaite

iiétté rtiam^re (l*àrîthnréjtique, il fâudroit

fëï&i3F'ffi^âi«rafe Mrërites fi^^

de 'dix, neufvôu mieut encore dé dôuzei

figures, ttoiitîes de Valeur différente, on
paùrroh alors érféuîér kûffi promptement
é[ifivècUphittié 9 Sciés plus grands nom-
bres feroiéhf eipèimés comme dansTarith-

métique ôrtîiti^tè,par un très-petit nom-
bre de caraâiltés. Dans Tlnde , lés Brach-

manes fe fetvfeïit de petites coquilles dé
différentes 'tôiiléUi^S pour faire lés calculs,

même le^ pl\i¥ difSdle^, tels que ceux
. des'felip/es^"^^^^^''^^^^:^.^-''*'^

On aura dW^ies échelles 8t d'autres

expreffiohs par dés loix diftérentes ou pair

d'autres uippofîtions
;,

par exemple, on
peut exprimer tous te nombres patr un
îeul nombre élevé à urte certaine puif-

fance i cette fuppofition fert de fônie*

ment à Tinvention de toutes les échelles

logarithmiques poiïïbles, & demie les

logarithmes ordinaires, en prenant iq
pouj: le nombre à élever , 8c en expri-



'

i8o .,;.,„.,„ -^ïsu'.-Vnl 'V.

iiianp ïç^ puîffances p^r Içs fraftîot\s ièr

cimales , car, ^ peut etjrç - (^5g3nf^M^ pat

10
I ooobo ob
3010300

yov
_ _

,&c. 5par.ioJ^^°^,&c
&;en général un ^oipbrç quelcohcjfie /2 j

peut être eyprinié par un aù/re ipmbrc
quelconque m jélçvé àj^i>jg,'è<Ê{>jatn^

fance x. L'application de. çerijp, coi"nbipair

fon, que nous deyonsàj{^îép|çr.Veft pe^utr

être cç qui s'eft f^ic de plus ingéiiîeux Se

dé plus' utile en arithrhetjiqi^e, \ çn effet

ces nombres logarithmiques , donnent la

mefure immédiate des irappoirts de tous

les nombres , & font proprement les ex-

pofans de ces rapports , Jcai; fçjpuiffances

d'un nombre, •^uékoriqùeijfooî:^en pro-

greflion géométrique y aîqfi , . le, rapporç

arïtlimétique de deux nombres ^rant don-

né, on a toujours leur tapport géomé-
trique par leurs logarithmes , ce qui ré-

duit toutes les multiplications & divifions

à de fin-^'es additions & fouftradions,

& lès c uâiions de racbes à de fimples

partitions.
. .^ n ' .1- Tr:.:..: y_ •.

:Mii. •:''..-" ...r:> ::': ^'•.'- i .^'^t ,:i;? •: ;{ f;

K
".•:!

I""' '\ f î'^ ':
^

; « /-
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1

t. . - .. -
,

- • , K

<i-^

ni

L ifTENDUE , c e(trà-dire, 1 extenuon (îe

tantijujette a la var^t^on de

ç I < »

' L'jÊTENDUEj.cei

là matière ctâritip

erandeurj a été le. premier objet dés me-
lures Éjéomctriques.Xçs trois dtmenlions

dçicetîe extenjron cm e,xTgç des mejures

de trois èrpèces différentes , 041 , fans

pouvoir je comparer,'ne laillent pas d^ns^

Tufage de feprêrer .à dçs rapports d'or-

dre 8c de cprrefpohdance. La li^né ne

peut être» mefiitée que par la ligne, il

eh eft dé méiî^è dé la ïiirface & du fo-t

lide , il faut' une fùrfaçe ou un folide pour
les mefuret \ cependant, avec la ligne , on
peut fouvent tés mcfurer tous trois par

une correfpondançe fous - entendue de
l'unité linéaire à Tunité de furfacé ou à

Tunité de folide ; par exemple,- pour

mefufer lafurfâcè d'un carré, il fuffit de
hiéfurer la longueur d'tin des côréis , & de

multiplier cette ïongueûr par elle-même;

car cette multiplication produit une autre

longueur, que l'on peut repréfent;er par

u» nombre, qui ne manquera pas de



il

i'8i
t»^

reprélénter auflTik forracetherchee, puif-

qu'il y a le niéme vFapporc ^n^Q l'unité

linéaire ; le céré 3ir c'alrré &ik longueueur

produite, qu'entre l'unité de furface^la

lurface qùî ne $'itend*c|jue fu^ té câté du

héràl toutes !es fois que les itiémestap-

pptts ' dé nonàbrè pourront i^sfpplrquer k

dift&èhtes qualités du quantités, on pourra

toujours lès mefùrer les unes pat les au-

tres, 8c c'eft pour cela qu'on a eu raifort

de repréfenter les vîtcffès par dés lignés^

les espaces par des furéàces, &c. & dé
mefurér plufièurs propriétés de la matîcrç

par les rapports qaçlies dnt avec ceux de
retendue.

>^-'"- '^>t'V''-n-'-'"l

' L'éxtenfîon en longueur femefiare tou-

jours par une ligne droite prife arbitrai-

rement pour runiréy avec un pied ou
iMie toife , prife pour l'unité ou mefure

Jufte-, une longueur de cent pieds ou dé
cent toifes , avec un demi - pied ou une
demi- toife prife de même pour l'unité

ou mefure jufte-, cent pieds & demi ou
cçnt tozfes & demie , àc oinfi des autres



l
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longueur^ : fcêllës qui font' incommenfù-
rabieSy comiiie là diagonale & le côté'

du carré, font une exception. '

;

« * s^

-Mais elle e(t bien légitime , car elte;

dépend de rincommenfurabilîté primor-

diale de la Turface avec la ligné, 8c du
défaut de correfpôiidance en certains cas

des échelles de ces tlniefures ^ leur marche
eft différiente, & il neft point étonnant

u*une furface double d'une autre, appuie

ur une ligne dont on rie peut trouver le

rapport en noilibres , avec l'autre ligne

fur laquelle appuie la première furfacev

car , dans l'arithmétique , l'élévation aux
puiiïances entières , comme au carré > ai|

cube, &c. n eft qu'une multiplication ou
même une addition d'unités y elle apparu

tient par côriféq[uent à l'échelle d'arith-

métique qui efl en ufage -, & la fuite de
toutes ces puiflances doit s'y trouver 8c

s'y trouve -, mais l'extraction des racines ^

ou ce qui eft la même chofe , l'élévation

aux puilTances rompues, n'appartient plus

à cette même échelle, & tout de mêii^é

qu'on ne peut dans l'échelle denarre »

exprimer la fraction j , que par une fuite

infinie -^IMèil > ^c. oa ne peut auiS



^ 1

expriitier les puîflànces rompues ou les

racines |, j» ,4 > 3:c. 4e plvifieurs nom-
bres, que par des fuites infimes, & par

conféquent ces racines ne peuvent être

fdefucées i3ar la marche d*iaucune échelle

commune , ]& comme la diagopal^ d*un

carré' eft toujours la racine carrée du
doublé d'un nombre carré, & que çc

«ombre double ne peut lui-même être

un nombre carré , il s'enfuit que le

hombre , qui repréfente cette diagonale

,

ne fe trouve pas dans l'échelle d'arithmé-

tique & ne peut s'y trouver , quoique le

nombre qui repréfente la furface s'y trou-

ve , parce que la furface eft repréfentée

^ar une puifTance entière , & la diagonale

^àr la puifTance rompue {de ly laquelle

n'exifte point dans notre échelle.

:j De la même manière qu'on mefurè

avec une ligne droite prife arbitrairement

pour l'unité , une longueur droite , on
peut auHi mefurer un auemblage de lignes

droites , quelle que puilïe être leur pofî-

tron entr elles ^ auflî la mefure des figures

polygones n'a-t-eile d'autre difficulté que
celle d'une répétition de mefures en lon-

gueur, & d'une addition de leurs réfut
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ratsv raaîs les courbes fe refufent à cette

formcV & notre unité de tnefure , quel-

que pedte qu'elleToit 9 eft toujours trop

grande pour pouvoir s'appliquer à quel-

ques-unes de leurs parties s la néceffité

d'une mefure ihfiniment petite s'eft donc
faii;fentir, Se a fait éclorre la rxiétaphyii-

qlue des iîouveauîç,)çalçMfe> (anji J/sfquels,

ou quelque chofe d'équivalent, on auroic

vainement tenté la tjiefure des lignes

courbes* ;i;<i; . i>l^}tç')i'^:Ap h . ,it>i:i}ri^-MM

xM}Oà avoît déjà trouvé moyen de les

contraindre , en les aiTervilTant à une loi

qui détçrminoit l'un de leurs principaux

rapports; j cette équation , l'échelle de
leur marche, a fixé leur nature, & nous

a permis delaconfidérerj chaque courbe

a la fîenne tQUJ:Qurs indépendante , & fou*

vent incomparable avec celle d une autre y

c'eft l'efpèce algébrique qui fait ici l'office

du, nombre*, & ré9ciû:ence des relations

des. courbes , ou plu. >r des, rapports de
leur marche & de leur forme, ne fe voit

qu'à la faveur de cette mei^ire indéfinie ,

qu'on a fu appliquer à tous leurs pa$«

éc par conféquent à tous. leurs points. '^

:jOn a donné le nom de courbes géomé'
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triques ï celtes dont on a (li mefurer exac*

temenc h marche*, mais, lorfque 1 expref»

fion ou réchelltt de cette marche s efl

refufée à cette exa^tude » les combes i«

font appelées courbes mécaniques ^ & cm
îi a pu leur donner une loi comme aux

autres s car les équations flux courbes

mécaniques , dans leTqueUes on fuppofe

une quantité qui ne peut Être exprimée

que par une fuite infinie, comme un arc

de cercle, deliipfe , &c. ésale 2k une
quantité finie, ne font pas des loix de
rigueur, & ne contraignent ces courbes

qu'autant que la fuppofition de pouvoir

à chaque pas fommer la fuite infinie fe

trouve près de là vérité. £ ," rî.ip :i \wy.

*j^ Les Géomètres avorent donc trouvé

î'art de repréfenter la forme des allures

de la plupart des courbes, iinats la diffr^

Éulré d'exprimer la marche des courbes

mécaniques, & l'impoffibilité de les mefo*

rer toutes, fubfîftoit encore en entier^ Se

en effet, paroifloit-il poflible de con-

noître cette mefure infinirtient petite ?

devoit-on efpérer de pouvoir la manier

& l'appliquer ? On a cependant furmonté
ces obftacles , on a vaincu les impofSbi-
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fîtes apparentes y on a reconnu que des

parties luppofées infiniment plus petites ^

pouvoient &i dévoient avoir entr'eiles des

rapports iinis \ on a banni de la métaphy-

Hque les idées d un infini abfolu 1 pour y
fuMrtuer celles d'un infini relatif plus

tcaitable que l'autre, ou plutôt le feul

que les hommes puiflenc apercevoir *, cet

infini relatif s'eft prêté à toutes les rela-

tions d'ordre & de convenance , de gran-

deur & de petiteflê', on a trouvé moyen
de tirer de l'équation à la courbe y le

rapport de Tes côtés infiniment petits »

avec une droite infiniment petite, prifc

pour l'unité-, &, par une opération in-

verfé, on a fu remonter de ces élémens

infiniment petits, à la longueur réelle &
finie de la courbe j il en eft de même
des furfaces & des foiides , les nouvelFes

méthodes nous ont mis en état de tout

mefurer*, la Géométrie eft maintenant une
Science complète, & les travaux de la

poftérité dans ce genre, n'aboutiront guère

qu'à des facilités de calcul , & à des conf-

trudions de tables d'intégrales, qu'on irîi

confiilter au befbin» , ;> / ('
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t'IDans la pratique , on â proportionné

aux ditiérences étendues en longueur ,

différentes unités plus ou moins grandes 9

les petites longueurs fe mefurenc avec des

pieds , des pouces , des lignes , des aunes »

des toifes, &c. les grandes diflances fe

niefurent avec des lieues , des degrés ,

des demi' diamètres de «la Terre, &c. ces

différentes mefures ont été introduites

pour une plus grande commodité , mais

fans faire adez d'attention aux rapports

qu elles doivent avoir entr'elles-, de forte

que les petites mefures font rarement

parties aliquotes des grandes : combien
ne feroit-il pas à fouhaiter qu'on eût fait

ces unités commenfurables entr'elles , &
quel fervice ne nous auroit-on pas rendu

,

n Ton avoir d'x.é la longueur de ces

unités par une détermination invariable 9

mais il en eft ici comme de toutes les

chofes arbitraires , on faifit celle qui fe

préfente la première & qui paroît conve-

nir , fans avoir égard aux rappprts géné-

raux qui ont paru de tout temps aux

hommes vulgaires des vérités inutiles &

1%
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de pure fpéculacîon *, chaque peuple a fait

& adopte (es mefurcs , chaque £ca^, cha-

que Provincef a les (iennes^ l'intéiéc &
la mauvaife foi dans la fociécé ont dû les

multiplier *, la valeur plus pu moins grande
des chofes , les a rendue^ plus ou moin^

éVaébes , & une partie de la fcience du
commerce ell ncç de ces obfcurités.: ju

Chez des peuples plus dénués d arcs,

& moins éclairés pour lêurs^ intérêts que
nous ne le fon^mes , la multiplication dts

mefures txaurojc peut -être pas^^u dauiC
mauvais effets ') dans le!> pays (lérilçs > od
jes terrains ne rapportent i^ae peu ', qn
voit rarement des procès pour des dé-

fauts det'Qonteflance,^ ;plus rarement

ericor'e des lieues courtes & des chemins

trop étrc«tsv mais plus un terrain eft pré-

cieux» p)u$ yqe denrée eft chère, -p^Iup

aufli les tDefures font épluchées ^i con-

.ti^ftées, plvis^pn met d'art -& de 'Coml>i^

naifon dart^jçsr ^abus qu'on en ^itji; ù
fraude çftalj^jiifqa*^ imaginer plusieurs

mefures difficiles à comparer, elle a /^
le couvrir -en mettant en avant ces eim-

ba|:ras dp cqnventpp ^enfin il a faiju les

iMmxcrçs dq pluiîeurs^rtf, qi^ifupgçÇçnt
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de l'rnteHrgence & de l'étude, & qui ;

fans les entraves de la comparaifon des

di6:érentes mefures, n'aurÔient demandé
<]uun coup-d'œii & un peu de mémoi-
re; je veux parler du toifé & de Farpen-

« tage , de fiart de rEilayeur, de celui du
Changeur, ëc de tfuelques autres dontle

but unifie €^ de découvrir là vétité^dês

- Rien ne feroit plus utile fjue de rap-

}>ottef à quelques unités invariaMés tmi-
' tes ces ;unités arbitraires *, mais il faut pour

^ela que ce^ unités de tnefuï^ foîeiit

^udque cboTe de confiant^ decôtnmun
'à tous les peuples â St ce ne peiit Itre

que dans la Nature même qu^on pleut

trouver ce^é convenance g&érale. La
longueur du pendule qiii barléf feeoédes

feus fÉquateur) a toutes leiS' Conditions

xiécèirâirei5|]^ur être rétaldf»universel des

inefures géométriques, 8e ceprojet poui>

rbit:noué pt^iAfer, dans Inexécution, des

aVahtages dbéc^îi eâ aiifê de /edtir toute

détendue. "-;';:•'
•

''
'

' "
;

. Gçtte mefàre ànefoîs itçÊt , Sxe cfuêè

tnaWèrè jnVariàbte pour lepréfent , & dé-

termine à Jétnals pour laveteîr h Idn^
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guekyrde toutes les autres mefuiresv pouc
peu qu'On Ce Ênsiiiianre avec elle 9 i'in-

certitiûfe & les ' embarras du commerce
tie peuvent manquer dé difpatoître v on
pourra inappliquée aux -furfaces & aux
folides , de ki mi£me faç^n qu^ y ap4 '

plique les mefuresen nfa^v ôUe^a iMices

leurs commodhéps, )& n^ aucut» de leuirs

déÊiuts ; rien n^ peut altérer, >que dtt

ehangcmens q^'il lerpic riiScule de pré*

vpî<.y une dimînâikM ^ou une augmenta*
cionidianfi la vîtefie dé la^ Terre ^ autour
dv^ foti^> a^iie , un^ varîa^k>|i éarf^ la figure

^ giob^^ ^foti^attra^ion 'dimihisfée par

l'approche d'une toitiècd^ /c^it des caufes

trop élofgnées pour qu'on doive en rien

craindre, & fonc cependant les (ei|ie|>iquî

p(]^roienc altérer cette- uiHl^é^^Iii 1*^me»
mre univeiielle.^- ?

--'• f "^ '^^^ tîcv-.--. /

>'La ïiie&rè des Ëquîdes n'j$mbari?a^iia

pas davantage que éeilè des (\xtkicà^^S^

des iblides ^ kilongueiir^p^îidiaie 6)râ

la jauge univerfelle, & Conviendra pat

ce moyen aifément à bout d'épurer cette

partie du commerce (î fusette à la fripon*

nerie , par la difficulté de connoître exac-

tçnaenfc'Jpç^ mièferiâ^ dffiàft a

î "il-
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produit d'autres, & qui a fait maî-à-pro-

pos imaginer , pour cet ufage , les mefures

mécaniques , 6c fubftituer les poids aux
mefuies géométriques pour les liquides »

ce qui, outre rincertitude de la vérité .dfe^

balances .& de (la fidélité des poidsi a fait

naitrè l!embarras de la tare & la néceffité

dcs^idéduâions. Nous préférons ,. avac

raifon, la longueur du pendule fous l'E-

quateur, à lfl[ longueur du pendule en

France» ou dans ;un autrejclimat. On pré-

vient par ce choix la jaîoiifie des Nations,

& on met la ^ppAérité plus entêtât; dç
retrouver aifémenç cew^ mefuçe* %^ mjr

nute-fec6ndfî e^3:ùne partie du temps >

dont on reci^nnôttra toujours la . durée

,

puifqu'clte eft une partie déterminée du

temps qu'emploie^ la Terre à fairé^ , fa.^ îré»

volution fur fon axe, c*eft-à-dfe.e *.&
quatre -vingt r fix miite> qua^jç ^^ynciàme

partie jufte \ ,ôjnfii cet éléjnent <p[^ pnçre

datts-na^fr unité de mefure, iieipèut f^

$iire ^ alucun tort, , . . t . « ^::^ -hul j ; y^., t ^ ...

\i^*U Uiff.^''
•t '9 «* r-y

l.
iiijf^.î'nt}lÀ t «î r f

% N«u§/YON» DIT » th^Ym^m^y ^
des
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des vérités de diftérens genres, des cer-

titudes de différens ordres , des probabi-

lités de différens degrés. Les vérités qui

font purement inrelledtuelles , comme
celles de la Géométrie , fe réduifent tou-

tes à des véritésde définition •, il ne s'agit

,

pour réfoudre le problème le plus diffi-

cile , que de le bien enrendre , & il n'y

a dans le calcul 8c dans les autres Scien-

ces purement Spéculatives, d autres diffi-

cultés que celles de démêler ce que Tef-

prit humain y a confondu *, prenons pour

exemple la quadrature du cercle ^ cette

quellion fi fameufe , & qu'on a regardée

long-temps comme le plus difficile de
tous les problèmes \ & examinons un peu
ce qu'on nous demande, lorfi:ju'on nous

propofe de trouver au jufte la mefure

d'un, cercle. Qu'eft-ce qu'un cercle en

Géométrie ? ce n'eft point cette figure que
vous venez de tracer avec un compas ,

dont le contour n'eft qu'un affemblage

de petites lignes droite^, lefquelles ne

font pas toutes également & rigoureufe-

ment éloignées du centre , mais qui for-

ment ditlérens petits angles , ont une
largeur vifible, des inégalités, & une
Supplémcnu Tome FIL I
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infinité d'antres propriétés phyfiques înfé»

parables de Taétion des inftrumens & du
mouvement de la main qui les guide.

Au contraire , le cercle en Géométrie eft

une figure plane, comprife par une feule

ligne courbe , appelée circonférence ; de
tous les points de laquelle circonférence ^

routes les lignes droites menées à un feul

point , qu'on appelle centre , font égales

enrr'elles. Toute la difficulté du problème

de la quadrature du cercle , confifte à Kea
entendre tous les termes de cette défini-

tion-, car, quoiqu'elle paroifle très-claire

& très -intelligible, elle renferme ce-

pendant un grand nombre d'idées & de
îuppofitions, defquelles dépend la folu?»

tion de toutes les queftions qu'on petit

faire fur le cercle. Et , pour prouver quç
toute la difficulté ne vient que de cette

définition , fuppofons pour un inftant

,

qu'au lieu dé prendre la circonférence

du cercle pour une courbe , dont tous

les points font à la rfgueur également

éloignés du centre , nous prenions certe

circonférence pour un allèmbiage de
lignes droites aufli petites que vous vou-

dfe? j alors cette grande tJiJËculté dç
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mefurer un cercle s'évanouir, & il de-

vient auflî facile à mefurer qu'un trian-

gle. Mais ce n'elt pas là ce qu on deman-
de, & il faut trouver la mefure du cercle

dans 1 efprit de la définition. ConHdé-
rons donc tous les termes de cette défi-

nition , & pour cela fouvenons - nous que

les Géomètres appellent un point ce qui

p'a aucune partie. Première fuppofitioni

qui infiue beaucoup fur toutes les ques-

tions mathématiques , & qui étant com-
binée avec d'autres fuppontions auflî peu

fondées, ou plutôt de pures abflraâions,

ne peuvent manquer de produire des

difficultés infurmontables à tous ceux qui

s'éloigneront de l'efprit de ce$ premières

définitions, ou qui ne fauront pas remon-

ter de la queftion qu'on leur propofe

,

à ces premières fuppoiîtions d'abftraàion ;

en un mot, à tous ceux qui n'auront ap-

pris de la Géométrie que Tufage des

fignes & des fymboles, îefquels font la

langue & non pas Tefprit de la Science.

.. Mais fuivons *, le point eft donc ce qui

n'a aucune partie, la ligne left une lon-

gueur fans largeur. La ligne droite eft

celle doHt tous les points font pofés



égûèméùt s îa Hgne côïiirBè 'éèllê 'dont

tous les points font pofés inégalement. La
fuperficie plane eft une quantité qui a

de la longueur & de la largeur Tans pro<

fondeur. Les extrémités d^unè ligne font

des points -, ies extrémités des fuperfiçies

font des lignes*, voilà les définitions ou
plutôt les iLippofitions fur lefquelles roule

toute la Géométrie, & qu'il ne faut ja-

mais perdre de vue, en tâchant, dans

chaque queftion, de ies appliquer dan$

le fens même qui leur convient , mars eii

même-temps en ne leur rfonnant réelle-

ment que leur vraie valeur, c'eft-â-dire,

en les prenant pour des àbftradions' &
non pour des réalités, î-^t^a-vi uv <^w i

Cela pofé, je diis qu'en entendant bieti

la définition que les Géomètres donnent

du cercle , on doit être en état de réfou-

dre toutes les queftions qui ont rapport

au cercle, & entr'autres la queftion de la

poiTifailité pu de i'impoffibiiité de la qua-

dratute, en fuppofant quon fâche me-
furer un carré ou un rriangle -, or , pour
piefurer pn carré, on multiplie la lon-

gueur d'un descorés, par la longueur de

fautre co^é ^ & le produit çH une longueur
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qui, par un rapport fous -entendu de
funité linéaire à l'unité de furface, re-

préfente la fuperficie du carré. De même
pour mefurer un triangle, on multiplie

fa hauteur par fa bafe , & on prend la

moitié du produit. Ainfi , pour nwfurer un

cetcle , il faut de même multiplier la cir-

conférence par fon demi -diamètre & en
prendre la moitié. Voyons donc à quoi

eft égale cette circonférence. m:::ii^

La première chofe qui fe.ptéfente, en

réfléchiflant fur la définition de U ligne

courbe , c'eft qu'elle ne peut jamais être

mefurée par une ligne droite ,
puifque

,

dans toute fon étendue & dans tous les

points 5 elle eft ligne courbe, & parcon-

féquent d'un autre genre que la ligne

dfoire*, en forte que, par la feule définition

de la ligne bien entendue , on voit clai-

rement que la ligne droite ne peut pas

plus mefurer la ligne courbe que celle-ci

peut mefurer la ligne droite , or la qua-

drature du cercle dépend, comme nous

venons de le faire voir , de la mefure

cxa(5le de la circonférence , par quelque

partie du diamètre prife pour l'unité >

uiefure impoffible , puifque le diamètre

I ii;
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cft une droite, (k la circonférence une
courbe : donc la quadrature jtiu cercle

cft impoflîble.

Pour mieux fiiire fentir la vérité de
ce que Je viens d'avancer , & pour prou«

ver d'uf>e manière entièrement convain-

cante , que îë^ difficultés des queftions

de Géométrie ne viennent que des dé-

finitions, & que ces difficultés ne fônc

pas réelles , mais dépendent abfolument

dés fuppoiîiions qu'on a faites : changeons,

pour un moment , quelques définitions de

ta Géométrie , & faifons d'autres fuppo-

fitions'r appelons la circonférence d'un

cercle , une ligne dont tous les points

font également pofés, & la ligne droite

une ligne dont tous les points font iné-

galement pofés, alors nous mefurerons

exadement la circonférence du cercle >

fans pouvoir mefurer la ligne droite :

or je vais faire voir qu'il m'eft loifible

de donner à la ligne droite & à cette

ligne courbe ces définitions •, car la ligne

droite^ fuivant fa définition ordinaire
;i
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^ft celle donc tous les points font égale-

nient pofés*, & la ligne courbe,' celle!

dont tous les poinis font inégalement

pofés^cela ne peut s'entendre qu'en ima»^^

gfnanr que c efl par rapport à une autre

ligne droite que cette polîtion eft égale

ou inégale ; & de même que les Géo-
mècres, en vertu de leurs définirions»

rapportent tout à une ligne droite \ je

puis rapporter tout à un point en vertu

de mes définitions *, & au lieu de pren-

dre une ligne droite pour Tunité de
mefure, je prendrai une ligne circulaire

pour cette unité , & je me trouverai par-

ia en état de mefurer jufte la circonfé-

rence du cercle, mais je ne pourrai plus

mefurer le diamètre*, & comme pour
trouver la mefure exa6fce de la fuperficie

du cercle dans le fens des Géomètres , il

faut néceffairement avoir la mefure jufte

de la circonférence & du diamètre, je

vois clairement que, dans cette fuppofî-

tion comme dans l'autre , la mefure exa6te

de la furface du cercle n'eft pas poflîble.

Ceft donc à cette rigueur des défini-

tions de la Géométrie , qu on doit attri-

buer la difficulté des queftions de cette

liv

^
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Science ; 8c aufîî nous avons vu que , dès

. qu'on s*eft départi de cette trop grande

rigueur , on eft venu à bout de tout me-
furer , & de refondre tontes les queftions

qui paroilîbient infolubles-, car dès qu'on

a cefié de regarder les courbes comme
courbes en toute rigueur, & qu'on les

a réduites à n'être que ce qu'elles font

en effet dans la Nature, des polygones,

dont les côtés font indéfiniment petits,

toutes les difficultés ont difparu. On a

redlifié les courbes, c'eft-à-dire, mefuré

leur longueur , en les fuppofant enve-

loppées d'un fil inexterifible & parfaite-

ment flexible , qu'on développe fucceflî-

vement. Voyez Fluxions de Newton j

page /// j &c. & on a mefuré les fur-

faces par les mêmes fuppofitions, c'eft-

à-dire, en changeant les courbes en poly-

gones, dont les cotés font indéfiniment

petits. .j .. • :^. -^; :/ : ?». . :

^. . V XXXIII. V
ÎA.,

Une autre difficulté qui tient de
près à celle de la quadrature du cercle,&
de lacpelle on peut même dire que cette

quadrature dépend ^ c'eft i'incommenfura-

'H
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1

bilicé de la diagonale du carré avec le

coré ', difficulté invincible de générale pour
toutes les grandeurs, que les Géomètres
appellent incommenfurabUs ; il eft aifc^

de faire fentir que toutes ces difficultés

ne viennent que des définitions & des

conventions arbitraires qu on a faites, en
pofant les principes de l'Arithmétique &
de la Géométrie \ car nous fuppofons en

Géométrie , que les lignes croifTentcomme
les nombres, i, 1, 5 , 4,5, &:c. c*eft-

à-dire , fuivant notre échelle d'arithmé-

tique; &, par une correfpondance fous-

entendue de Tunité de furface avec l'unité

linéaire , nous voyons que les furfaces

des carrés croiflènt comme 1,4,9, 16 ,

25, &c. Par ces fuppofîtions , il eft clair

que de la même façon que la fuite 1,2,
3,4, 5 , &c. eft réchelle des lignes , la

fuite f, 4, 9, lô, 15, &c. eft aufïi

l'échelle des furfaces , & que iî vous in-

terpolez dans cette dernière échelle d'au-

tres nombres , comme 2 , j , 5,6, 7,8,
-10, II, 12, 13, H» 1^1 I7ri8, 19,
20 , 12,23, 24, tous ces nombres n'aur

ront pas leurs corrcfponda^ns dans l'échelle

des lignes > & que par cpnféqiient la ligne

Iv
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c|ui correrpond à la furface i, eft une
hgne qui n'a point d*expre(ÏÏon en nom-
bres > & qui par conféquent ne peut pa»

être mefurée par lunité numérique. Il

feroit inutile de prendre une partie de
l'unité pour mefure , cela ne change point

l'impombilité de l'expreffion en nombres 5

car f\ Ton prend pour TéclipH Je.; lignes

|, I, |, 1, A
, 3,1, f e^'c. Cl aura

pour l'échelle correrpTidaiit îesfurfaceî

i> I. ?> T' ?' V «^ . &5. ou plutôt

on aura pour 1 cchelle des lignes j , f

,

1» f > i> T» h h &c- &pour celle des

fiirfaces^,J,5,-!^,V,i^, V'' 1*'*<^-

ce qui retombe dans le même cas que les

échelles i, i, }, 4, 5> &c. & i , 4, 9,
16, 25, &c. de lignes & de furfaces

dont l'unité eft entière j & il en fera

toujours de même, quelque partie de
l'unité que vous preniez pour niefure >

comme -j- , ou j- , ou y, (kc, les nombres
incommenfurables^dàns l'échelle ordinaire

le feront toujours , parce que le défaut

de correfpondance de ces échelles fub-

fiftera t ">uv*urs. Toute la difficulté des

încoi » riiii.aWes liC vient donc que de

ce qu'on a voulu mefurer les furfaces
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comme les lignes*, or H cft clair qu'une

lrp,ne étant fuppofée luniré, vous f-^rcz

avec deux de ces unités , une ligne donc

[? longuciir fera double', mais il n'cft pas

moins clair qu'aver deux carrés, donc

chacun eft pris de même pour l'unité #

vous ne pouvez pas faire un carré. Tout
cela vient de ce que la minière ay^mc

trois différentes dimenfionsou plutôt irors

diiférens afpedls fous lefquels nous la

confidcrons , il auroit fallu trois éch Iles

différentes d'arithmétique. Tune pour la

ligne qui n*a que de la longueur , Tautre

pour la fuperficie qui a de la longueur

& de la largeur , & la rroifième pour le

folide qui a de la iongi eue > de la lar-

geur & de la profondeur.

XXXI V.
t ^ • .» '

Nous VENONS de démontrer les â\^^

ailtés que les abftradiions pioduifent dan»

les Sciences*, il nous relie à faire voir

l'utilité qu'on en peut tirer, & à exami-

ner Torigine & la nature de ces abftrac-

lions fur lefquclles portent prefque tou-

tes nos idées fcientinques.

Comme nous avons des relations diflé-

Ivj

^
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rentes avec les différcns objets qui font

hors de nous, chacune de ces relations,

produit un genre de fen fations & d'idées

différentes *, lorfque nous voulons con-

noître la diftance où nous fommes dun
objet , nous n'avons d autre idée que celle

de la longueur du chemin à parcourir,

& quoique cette idée Toit une abflrac-

tion , elle nous paroît réelle & complète

,

parce qu'en effet il ne s'agit , pour déter-

miner cette diftance, que de connoître la

longueur de ce chemin •> mais ii Ton y
fait attention de plus près , on reconnoî-

tra que cette idée de longueur ne nous

paroît réelle 8c complète , que parce qu'on

eft fur que la largeur ne nous manquera
pas, non plus que la profondeur. Il en

eft de même lorfque nous voulons juger

de l'étendue fuperficielle d'un terrain ,

nous n'avons égard qu'à la longueur &
à la largeur, fans fonger à la profondeur *,

& lorfque nous voulons juger de la quan-

tité folide d'un corps, nous avons égard

aux trois dimenfions. Il eût été fort em-
barraffant d'avoir trois mefures diiTéren-

tes , il auroit fallu mefurer la ligne par

une longueur , la fuperficie par une
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outre fuperficïe prife pour Tunité, & le

foiide par un autre folide. La Géomérrie

en fe fervant des abft radiions & des cor-

refpondances d'unités & d'échelles, nous

apprend à tout mefurer avec la ligne feule

,

& c'eft dans cette vue qu'on a confidéré la

matière fous trois dimenfions, longueur,

largeur & profondeur, qui toutes trois ne

font que des lignes , dont les dénominations

font arbitraires -, car (î on s'étoit fervi des

furfaces pour tout mefurer, ce qui étoit

poffible, quoique moins commode que
les lignes , alors au lieu de dire longueur,

largeur & profondeur , on eût dit le

deflus, le deflous & les côtés, & ce lan-

gage eût été moins abftrait *, mais les me-
fures eulTent été moins fimples , & la

Géométrie plus difficile à traiter.

Qiiand on a vu que les abftradions bien

entendues , rendoient faciles des opéra-

tions , à la connoiiîànce & à la perfedbion

defquelles les idées complètes n'auroient

pas pu nous faire parvenir auffi aifément *,

on a fuivi ces abftradions auffi loin qu'il

a été polîibki refprit humain les a com-

binées, calculées, transformées de tant de

foçQuSj qu'elles oiu formé une Science
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dunevafte étendue, maïs de laquelle ni

révidence qui la caradtérife par -tout, ni

les difficultés qu'on y rencontre fouvent

,

ne doivent nous étonner, parce que nous

y avons mis les unes & les autres , & que
routes les fois que nous n'aurons pas

abufé des définitions ou desfuppofitions,

nous n'aurons que de l'évidence fans dif-

ficultés, & toutes les fois que nous etï

aurons abufé , nous n'aurons que des dif-

ficultés fans aucune évidence. Au refte >

l'abus confifte autant à propofer une mau-
vaife queftion , qu'à mal réfoudre un
bon problème, & celui qui propofe une
queftion comme celle de la quadrature

du cercle , abufe plus de la Géométrie y

que celui qui entreprend de la réfoudre

,

car il a le défavantage de mettre l'efprit

des autres à une épreuve que le fien n'a

pu fupporter , puifqu'en propofant cette

queftion , il n'a pas vu que c'étoit deman-
der une chofe impolîible.

Jufqu'ici nous n'avons parlé que de
cette efpèce d'abftadbion qui ell prife du
fujet même,c*eft-à-drre, d'une feule pro-

priété de la matière, c'eft-à-dire, de fon

cxtenfion ; l'idée de la furface n eft qu'un

iS-i
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retranchement à VïdèQ complète du folî-

de-, c'eft-à'diré, une idée privative > une
abftradlion-, celle de la ligne eft une
abftradion d'abftradion , & le* point eft

rabftradkion totale-, or toutes ces idées

privatives ont rapport au même fujct &
dépendent de la même qualité ou pro-

priété de la matière , je veux dire , de fon

étendue -, mais elles tirent leur origine

d'une autre efpèce d abftradlion , par la-

quelle on ne retranche rien du fujet > &
qui ne vient que de la ditlérence des

propriétés que nous apercevons dans la

matière *, le mouvement eft une propriété

de la matière très-diftérente de Tétendue,

cette propriété ne renferme que Yidi^ de
la diftance parcourue , & c eft cette ïdic

de diftance qui a fait naître celle de la

longueur ou de la ligne. L*expre(Eon de
cette idée du mouvement entre Jonc

naturellement dans les confîdérations géo-

métriques , & il y a de l'avantage à em-
ployer ces abftradiions naturelles , & qui

dépendent des différentes propriétés de
la matière, piutôt que les abftradions

purement intelledueîles, car tout en de-

vient plus clair & plus complet.

I
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XXXV.
On seroit PORTiÉ à croire que la pefan-

teur eft une des propriétés de la matière

fufceptibles de mefurf. •, on a vu de tout

temps des corps plus & moins pefansque

d'autres , il étoit donc affez naturel d'ima-

giner que la matière avoir , fous des fot'-

mes différentes, des degrés ditî'érens de

pefanreur, & ce n*eft que depuis Tinvenr

tion de la machine du vide > & les expé-

riences des pendules , qu'on eft a(ïuré que
la matière eft toute également pelante.-

On a vu, & peut-être la- 1- on vu avec

furprife , Içs corps les plus légers tomber
suffi vite que les pluspefans dans le Yidç-,

& on a démontré, au moyen des pen-

dules , que le poids des corps eft propor-

tionnel à la quantité de matière qu'ils

contiennent j la pefanteur de la matière

ne paroît donc pas être une qualité rela-

tive qui puifle augmenter & diminuer , en

un mot qui puifte fe mefurer.

Cependant , en y faifant attention de plus

près encore, on voit que cette pefanteur

eft l'eftet d'une force répandue dans

l'Univers» qui agit plus ou moins à une
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diftance plus ou moins grande de la fur-

fàce de la Terre ^ elle réfide dans la

maffe même du globe, & toutes fes parties

ont une portion de cette force active,

qui efl: toujours proportionnelle à la

quantité de matière qu'elles contiennent :

mais elle s'exerce dans Téloignement avec

moins d'énergie j & dans le point de
contadt, elle agit avec une pu'tlTance in-

finie : donc cette qualité de la matière

paroît augmenter ou diminuer par Tes

effets , par conféquent elle ' devient un
objet de mefures, mais de mefures phi-

lofophiques que le commun des hommes
dont les corps & TeCprit borné à leur

habitation terreftrje ne conlidérera pas

comme utiles, parce qu'il ne pourra ja-

mais en fiiire un ufage immédiat *, s'il

nous éroit permis de r.ous tranfporter vers

la Lune ou vers quelqu'autre.planère, ces

mefures feroient bientôt en pratique,

car en effet nous aurions befoin , pour

ces voyages, d'une mefure de pefanteur

qui nous ferviroit de mefure itinéraire ^

mais, confinés comme nous le fommes,
on peut fe contenter de fe fouvenir que

h vîteffe inégale de la chute des corps
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dans difFérens climats de la Terre, Se les

fpéculations de Newton nous ont appris

que, fi nous en avons jamais befoin , nous

pourrons mefurer cette propriété de la

matière avec autant de préciiîon que toutes

les autres.

Mais autant les mefures de la pefanteur

de la matière en général nous paroiffent

indifférenres 5 autant ies mefures du poids

de fes formes doivent nous paroîcre utiles j

chaque forme de la matière a fon poids

fpécifique qui la caradérile \ c*eft le poids

de cette matière en particulier, ou plu-

tôt c eft le produit de la force de la gra-

vité par la denfîté de cette matière. Le
poids abfolu d*un coFps cil par confé-

quent le poids fpécifique de la matière

de ce corps multiplié par la niaflè*, &,
comme dans les corps d'une matière ho-

mogène la mafïè eft proportionnelle au

volume, on peut, dans l'ufage, prendre

Tun pour l'autre*, 8c de la connoilTance

du poids fpécifique d'une matière , tirer

celle du poids abfolu d'un corps compofé
de cette matière j favoir, en multipliant

le poids fpécifique par le volume, 8z

vice verfd de la connoidance du poids
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[ère, tirer

abfolu d'un corps, tirer celle du poids

fpécifique de la matière dont ce corps eft

compofé en divifant le poids par le vo-

lume i c'eft fur ces principes qu eft

fondée la théorie de la balance hydrof-

tatique & celle des opérations qui en

dépendent. Difons un mot fur ce fujec

très-important pour les Phydciens,

Tous les corps feroient également

denfes (î, fous un volume égal, ils con-

tenoient le même nombre de parties, &
par conféquent la différence de leurs

poids ne vient que de celle de leur den-

fîtéj en comprimant Tair & le réduifant

dans un efpace neuf cens fois plus petit

que celui qu'il occupe, on augmenteroit

en même raifon fa denfiré, & cet air

comprimé fe trouveroit auffi pefant que
i'eau-, il en efl: de même des poudres,

&c. La denliré d*une matière eft donc

toujours réciproquement proportionnelle

à Tefpace que cette matière occupe,

ain(î Ton peut très-bien juger de la den-

iîté par le volume*, car plus le volume

d un corps fera grand , par rapport au

volume d'un autre corps, le poids étant

fuppofé le même, plus la denlîté du pre-

mier fera petite & en même raifon -, de
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forte que Ç\ une livre d'eau odcupe àht^

neuf fois plus d'efpace qu'une livre d'or,

oïl peut en conclure que Tor eft dix-neuf

fois plus denfe, & par conféquent dix-

neuf fois plus pefant que Teau. Ceil

cette pefànteur que nous avons ap-

pelée fpécifique j & qu'il eft ii impor-

tant de cop.noître, fur-tout dans les ma-

tières précieufes, comme les métaux,

afin de s'afïîirer de leur pureté, & de

pouvoir découvrir les fraudes & les

mélanges qui peuvent les faKifier -, la

mefure du volume eft la feule qu'on puiilé

employer pour cet etiet , celle de la den-

sité ne tombe pas afTcz fous nos fens , car

cette mefure de la dcnfité dépend de la

pofition des parties intérieures & de la

fomme des vides qu'elles laiftent entr'elles v

nos yeux ne font pas allez perçans pour

démêler & comparer ces différens rap-

ports de formes *, ainfi, nous fomrrîes obli-

gés de mefurer cette denfité par le réfultat

qu'elle produit, c*eft-àdire> par le volume
apparent.

La première manière qui fe préfente

pour mefurer le volume des corps , eft la

géométrie des folides -, un volume n«

didère d'un autre que par fon extenfioa

4
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plus ou moins grande , c^' dès - lors il

iemble que le poids des co^ps devient un
objet des mefures géométriques*, mais

l'expérience a fait voir , combien la prati-

que de la Géométrie étoit fautive à cet

égard. En etiet, il s'agit de reconnoître

dans des corps de figure très -irrégulière,

& fouvent dans de très-petits corps des

différences encore plus petites , & cepen-

dant confîdérables par la valeur de la ma-

tière •, il n'étoit donc pas poiïible d'appli-

quer aiiément ici les mefures de longueur

,

qui d'ailleurs auroient demandé de grands

calculs, quand même on auroit trouvé le

moyen d'en faire ufage. On a donc ima-

giné un autre moyen aulîi fur qu'il eft

aifé, c'eft de plonger le volume à me-
fuier dans une liqueur contenue dans un

vafe régulier, & dont la capacité eft con»

nue &: lïtwïdQ par pluiieurs lignes
-, Taug»

mentaiion du volume de la liqueur le

reconnoît par ççs diviiîons, & elle eft

égale au volume du folide qui eft plongé

dedans -, mais cette façon a encore les

îjico^ivéniens dans la pratique. On ne

peut guère donner au va(e la perfection

de figure qui feroit nécellaire \ on ne

peut oxtx ^\x^ divifiçns Içs inégalités qui
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échappent aux yeux, de forte qu'on a

eu recours à quelque chofe de plus fim-

ple & de plus certain , on s'eft fervi de
la balance j & je n'ai plus qu'un mot à

dire fur cette façon de mefurer les folides.

On vient de voir que les corps irrégu-

îiers & fort petits fe rcfufent aux mefures

de la Géométrie, quelque exadbitude qu'on

leur fuppofe*, elles ne nous donnent ja-

mais que des réfultats très -imparfaits;

auffi ia pratique de la géométrie des fo-

lides a été obligée de fe borner à la me-
fure des grands corps & des corps régu-

liers, dont le nombre eft bien petit en

comparaifon de celui des autres corps ',

on a donc cherché à mefurer ces corps

par >jne autre propriété- de la matière,

par leur pefanteur dans les folides de
même matière , cette pefanteur eft pro-

portionnelle à l'étendue , c'eft-à-dire , ie

poids eft en même rapport que le vo-

lume , on a fubftitué avec raifon la ba-

lance aux mefures de longueur, & par -là

on s'eft trouvé en état de mefurer exadte*

ment tous les petits corps de quelque

figure qu'ils foienr, parce que la pefan-

reur n'a aucun égard à la figure , & qu'un

(orps rond ou carre, ou de telle autre



d^Arïthmùiqut yioralt 219

figure qu on voudra, pcfe toujours éga. >
nient. Je ne prétends pas dire ici que U
balance na cté imaginée que pour iup-

pléer au défaut des mefures géométriques \

il eft vifible qu'elle a Ton ulage fans cela,

mais j'ai voulu faire fentir combien elle

étoit utile à cet égard même , qui n'eft

qu'une partie des avantages qu'elle nous

procure.

On a de tout temps fenti la nécefSté

de connoîtrc exa(5lenient le poids des

corps -, j'imaginerois volontiers que les

hommes ont d'abord mefuré ces' poids

par les forces de leur corps ^ on a levÇf

porté, tiré des fardeaux , & l'on a jugé du
poids par les réfiftanccs qu'on a trouvées î

cette mefure ne pouvoir être que très-

imparfaite, & d'ailleurs n'érant pas du
même genre que le poids, elle ne pou-

voir s'appliquer à tous les cas -, on a donc

enfuite cherché à mefurer les poids par

des poids, & delà l'origine des balances

jde toutes façons , qui cependant peuvenç

à la rigueur le réduire à quatre efpèces -, la

première , qui , pour pefer dittérentes

malTes, demande diftérens poids, & qqi

fe rappotte par conféqupnt à toutçs le?
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balances communes à fléau foucenu ou

appuyé, à bras égaux ou inégaux, &c. la

féconde, qui, pour diftérenres malTès,

n'emploie qu'un feul poids, mais des bras

de longueur diftérente , comme toutes

les efpèces de ftatcres ou balances ro-

maines; la troifième efpèce, qu'on appelle

pefon ou balance à reffbrtj n'a pas befoin

de poids, 8c donne la pefanteur des mafles

par un index numéroté j enfin la qua-

trième efpèce eft celle où l'on emploie

un feul poids attaché à un fil ou à une
chaîne qu'on fuppofe parfaitement flexi-

ble , & dont les différens angles indiquent

les différentes pefanteurs des maffes. Cette

dernière forte de balance ne peut erre d'un

ufage commun, pair la difficulté du cal-

cul & même par celle de la mefure des

angles , mais la troifième forte dans la-

quelle il ne faut point de poids , eft la

plus commode de toutes pour pefer de
groffes mafïès. Le fieur Hanin , habile

Artifte en ce genre, m'en a fait une avec

laquelle on peut pefer trois milliers à- la-

fois, & aufïî jufte que l'on pèfe cinq cens

livres avec une autre balance.

V'
DES

r,::
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DES PROBABILITÉS
DE LA DURÉE

DE LA VIE,
•

JLiA coNNOissANcE dcs pTobabilités de
la durée de la vie, eft une des chofes Icf

plus intéreffiintes dans THiftoire Natu-

relle de Thomme-, on peut la tirer def

Tables de mortalité que j*ai publiées ( a)m

Plufieurs perfonnes m'ont paru deiîrer

d'en voir les réfultats en détail , & les

applications pour tous les âges, Se je me
fuis déterminé à les donner ici par fup-

plément , d autant plus volontiers que je

me fuis aperçu qu'on fe rrompoit fouvenc

en tâifonnant fur cette matière, & qu'on

tiroir même de fauflfes indu6tions des rap-

ports que préfcntent ces Tables.

J'ai fait obferver que , dans ces Tables >

(a) Hiftoire Naturelle, tomt IV, pages 385 ^
fuivantes.

Supplément, Tome VIL K

^>
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les nombres qui correfpondent à 5 , loi

i5x 20, 25, &c. années d'âges, font

Ëeaucoup plus grands qu'ils ne doivenç

l'être, parce que les Cures , fur-tout ceux

de la campagne, ne mettent pas fur leurs

regiftres l'âge au jufte, mais à peu-près:

la plupart des payfans né fâchant pas leur

âge à une ou deux années près *, on écrit

60 ans s'ils font morts à 55) ou 6 1 ans •, on
écrit 70 ans s'ils font morts à 69 ou 71
ans , & ainfî des autres. Il faut donc , pour

ftire des applications exactes, commencer
par corriger ces termes au moyen de la

fuite graduelle que préfentent les nom-?

bres pour les autres âges.
'

Il n'y a point de çorre^^ion à faire juf-

qu'au nombre 154, qui correfpond à Igi

neuvième année , parce qu'on ne fe trompe
guère d'un an fur l'âge d'un enfant de i

,

^> 3 > 4> 5 > ^ > 7 <^M 8 ans i mais le^nombre

Il 14, qui correfpond à la dixième année,

cft trop fort , auffi-bien que le nombre
il 00 qui correfpond à la douzième, tandis

que le nombre 81 qui correfpond à la

onzième eft trop foible. Le feul moyen
dp rectifier ces défauts & ces excès, &
jl'approçhçr c}e la vérité, c'efl: de prendre
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jeu-prcs ;
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faire juf-

pond à U
fe trompe

fant de i

,

le*nombre

me année

,

nombre
me, tandis

jpond à la

sul moyen
excès, &

ie prendre

fcs nombres cinq à cinq, & de les parta-

ger de manière qu'ils augmentent pro-

portionnellement à mefure que leurs

fommes vont en augmentant -, & au con-

traire de les partager de manière qu ils

aillent en diminuant (î leurs fommes vont

auflî en diminuant: par exemple, j'ajoute

enfemble les cinq nombres 114, 81,

100,75 & 7 3 qui correfpondent dans la

Table à la io% 1 1% 1 1% 1
3* & 14^ année,

leur fomme eft 441 j je partage cette

fomme d'abord en cinq parties égales , ce

qui me donne 88 j. J ajoute de même les

cinq nombres fuivàns 5^0, 97, 104, iiç

& 105, leur fomme eft 511, & je vois

par-là que ces fommes- vont en augmen-

tant*, dès-lors je partage la fomme 441
des cinq nombres précédens , en forte

qu'ils aillent en augmentant , & j'écris

87, 87, 88, 85? & 90, au lieu de 114, 81,

100,73 & 7^. De même, avant de par-

tager la fomme 5 1 1 des cinq nombres

90, 97, 204, 115 & 105 qui corref-

pondent à la 15% i6% 17% 18^ & 19^ an-

née , j'ajoute enfemble les cinq nombres
fuivans pour voir (î leur fomme eft plus

ou moins forte que 511 : &, comme je

Kij



1X0 Probabilité s

ia trouve plus force, je parcage 5 1 1 comme
J'ai parcage 441 en cinq parties qui aillent

en augmentanc, & fi au contraire cecte

fomme des cinq nombres fuivans étoit

plus petite que celle des cinq nombres
précédcns (comme cela fe trouve dans la

fuite), je partagerai cette fomme de mar
nière que les nombres aillent en dimi-

nuant. De'cette façon , nous approcherons

de la vérité autant qu'il eft poffible, d'au»

tantque je ne me fuis déterminé à com*
mcncer mes corredions au terme 114,
qu'après avoir tâtonné touces les autres

fuites que donnoient les fommes des

nombres pris cinq à cinq & même dix ^
dix, & que c'eft à ce terme que je me
fuis fixé, parce que leur marche s eft trou*

yée avoir fe plus d'uniformité» ,
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Voici donc cette Table corrigée de
manière à pouvoir en tirer exaàement
tous les rapports des probabilités de la

vie. ,

— ^ •
i

ANNiES DE LA VIE.

ère
Séparation dci I ^ •

2i994 norti. \

2.'

98 f.

4.

700.

5-*

yo9.

Morts arant la]

fin de leurl

é.c'^ i-ean-l /. , .

née, «ce. fur/ *'TH*
les 2j994 ré-|

pulturei.

8832. 9817.

./•

I0fi7. II026.

Nombre de»|
perfonnes I
entrées dans!
leur i.erci.ct
année, ficcl
fur 2J994. j

i3994- 17H0- liiez. H177. IH77

Kiij
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Anni^es de la vie.

Séparation des

25994 moits.

I
405.

7.

307.

8.^

240.

9' 10.

112

Morts avant la

fin de leur

6 e 7.e an
née , &c. fur,

les Z5994
pulturès

i
c. !ur/

4fé-

it432. 11739. 11979 12-iih 12245.

Noirbre dey]

pcifonnes
entrées dans\ , -, q<o
leur 6 c 7.*^}^^^^^'

année, &c.
Iur^23994.

I2y62. liiyy. 1201J. 11861.

Séparation desj * ^

2J994 morts,
100.

12.*

9}.

13.

as.

14.'

84. 8î.

Morts avant la

fin de leur]

II. e i2.e an-^ -, , ..
née,&c.fur('^^34)'
les 239Q4 fé-

pulture$.

12438. X2y26 11610 1169^
•

\

>.».%-,Â'-. * ^-# <iï.V.**

s\

eur ii.eii.e/'

jnnée, &.C.I

rur 23994. I

'ombre des
perfonnes
entrées dans
leur
a

fur

II749. 11649. iin<î. 11468. 11384.
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Années de la vie.

Séparation des
23994 morts

I
90.

1%'

9U

.10.

lié.

orts avant 1a|
fin de leur!
lô.e i7.e an-l

1
née , &c. fur,

les 25994 fé

pultures.

Ii78y. 1x880. 12:980. 13087. 13103.

Nombre des
perfonnes
entrées dans'i .»,.qq
leur i6.e 17.6' ''"•

année , &c
fur 23994.

III09. III 14. IIOI4. 10907.

Séparation des
'21.^ 11,'' 1 - c

25. X4.'
23994 morts.

IZ4. 133. 136. I4Ô. I4I.

Morts avant laj

fin de leiirl

21.e 22. e an-\ f » ji-
néc&c. fur/"*^^-^
les 23994 fé-

pultures.

13460 I3J96. 13736. 13877.

Nombre des
perfonnes
entrées dans'vTr.-70T
Ieur2i.e22.er*°7y'i.
année , &c.
fur 23994.

10667. 10534. 10398.

Ki7

102 f8.
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Années de la vie.

réparation des

^J994 inoru

y 14Z.
I

143.

28.*

144. 145. 148.

Morts avant I:

tm de leurl

née , &c. furP^°*^'
les 23994 fé'

pultnres.

I4151. ï43otf. 144)1. 14^99.

Nombre deai

perfonnes
entrées danslrr^tt-?
Ieur26.e27.e|r*^**7.
année > &c4
(ur 2J994.

997y. 9832.. 9^88. 9H3.

Séparation des! 3 '

•

2j9p4 morts.
-j

34-

If8.

35-'

Morts avant }aj

fin de leur]

nee,&c, fur/^ t''*'

les 23994 fé-

pultures^

14903 iyof7. IfZlJ

1

M37y

Nombre des]
perfonnes
entrées dans\
Ieuri1.e32.ei
année , &c.f
lur 23994,

939Î. 9*44. 9091. 8937 8779.

I
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Années de la vie.

Séparation des
2j994 morts»

'

1$;.

i7''

170. 17 f.

59.'

181.

4o.«

187.

Morts avant la

fin de ieurl

36.6 37.e an-l . , ^^^

les 1J994 fé-

pultures.

If710 Ij88j l6o6<$. itfin*

Nombre des]
p^rfonnes
entrées dansV o/;ro
Ieurj6.e37.c/'*^'^*
année , <cc.f
(ur 23994.

84^4- 8184, 8109. 7918.

îparation des I 4 *

,

.3994 mens.

I^gg

4^.

i8y. 184.

44-

179.

45.^

172.

la)

:url

Morts avant
fin dâ leur!

4i.e42.e an-w>j.,,o
iriée,&c.fur/"439.
les Ï3994
pultures

Hfc-I
s. I

1^624. I6808. 16987. I7lf9

Nombre des|
perfonnes
entrées dans\ --.-
leur4t.e42.«f'''4*•
année , &c.|
fur 23994..

7fn. 7370. 7l8«.

K V

7oa7.
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» 1 1

'""••y

. Années DE LA VIE. 1

Séparation des
46.*^ 47.^ 48.* 49.^ 50.'

23994 morts,
'

166. If^ IT9. I6I.
1

162.

Morts avant h
i

fin âc leur

née, &c. fur/ ' •' '
17478. I7'537'. 17798. 17960.

les 23994 fé-l
i

pnltures. 1

Nombre dcsj
peifonnes 1

entrées dans! /jovr
Ieur46.e47.e/ ^^'' 6669. 6JJ6. 6}i7: 6196.

année , &c.l
fur 23994. 1

Séparation des] 5 ' • S'--' U-' 54.-' 5^'
zi994 morts.|

^^^ 164. 16;. 168. 170.

Morts avant lai

1

fin de leur!
So.eçi.e an-\T»Trî
née,&c.fjr/^®^^5' 18287: 184^2. 18620. 18790.

les 23994 fe'-|

pultures. 1

Nombre des
perfonnes ~.

entrées dansV /-n j a
leur5>.e52.e/''^^4- J87I. y707. JHi-. n74-
année- , &c.|
fur 23994. 1

*.*
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Années de la vie.

Séparation des
23994 morts

I
175.

I
174.

58.^

177.

59.*

179. 183.

Morts avant lal

fia de leurl

ne'e,&c. furr 5'^^'

les 23094 fc-

pultures.

I9IJ7. 193 14. 19493. l%76'.

Nombre des]
pcrfoiines
entrées dam!
Ieur<;6.e57.ei

année , &c.f
fur 23994.

^204. yo3i. 48 y7. 4680. 4 foi.

Séparation des

23994 morts,
\%6. 189. 190. 197.

Morts avant la

fin de leur
6i.e62.e an-\ ,08/ît
née,&c.rur>^9»6l.
les 23994 fé

puUureSf

20047. 20236. 10416, 20523.

re des!
onnes I

ées darïsl ^uo
îur6i.e62.e?4?^o,
nnée , &c.l
iir 23994. I

Nombre
perfonnes
entrées
leur
a

lur

4133-, 3947. 37^8.

Kvj^

}168.

m
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séparation desl ^^•* ^7'* 68.' é^.» 70.^
2joo4morti.^"^^

196. 19 y. 194. 191. 190.

Morts arant ]a|
fin de leur!
66.e67.e an-\,o8iQ 11014. Z1108. 21399. 2iy89.

les a}994 fe'-l

pultures. 1

Nombre des! I

1

1

perfonnes 1

entrées dans\ «.^f
leurÔCeÔT-e/^'' '• 3i7y. 2980. i78«. iy9y.

année , &c,l
fur Î3994- l

'

Séparation des! 7 '
• 7^

•

7 5.' 74.' 75.'

23994 morts.

1 ^3^ 188. 187. 181. 177.

Morts avant la
;

^n de leur
7i.e 72-e an- ,1778,^
née,&c. furp'/^**

2,19^6. iiin. 2^354. iiyii.

les ij994 fH
pultures. l

Nombre des!
perfonnes 1
entrées dans! j^or
Ieur7i.e72.ef

*^"'' 1116, 2018. 184 1. 15^0.

année , &c.l
lur 23994, j 1««H

/
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191.

,1399. 1IJ89.

1786. 2î9y.

181. I 177.

Z1JJ4, irjii.

1841. 1660.

DS LA VIS. 1X9

Années de la vie.

Séparation deij 7o« \ 77*

'

I
I7f .

I

174.
2J994 morts.

78.»

170.

79-*

M7.

80.'

144.

Morts avant lai

fin de leurl

7(5.e77.c an-l ,,0,

les 13994 fé-|

pultures.

11860. 2J030. 2)l87. 233JI

Notttbre desl
perfonnes
entrées dans\ , aQ 1

Ieur76.e77.e/^'*''^
année , flccl
fur 13994.

1

1308. II34. 9^4- 807.

Se'paration des

2J994 morts
esfSl/

1 113.

82.^

103.

83.»

83.

84.*

6i.

85.*

H.

Morts avant lal

fin de leurl
Si.eëi.e an-!, j ..

.

née , «ce. fur^2.34y4.
les 23994 fé-

pultures
é-l

2-) 157^ 2.3^40. 23703. i37y7.

1

Nombre des|
perfonnes
entrées dans\
Ieur81.eb3.ei
amée * lcc.|
fur 33994.

66i. 540. 4-37. 3H. 291.

I

'''4
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Ann^esdelavie.

S<'paration dejj ^0, 07. 88.« 89.' 90.*

2iyi;4 morts. \ . A

\ 44. 38. 32. 20. 18.

Morts avant la)

fit! de leur!

86.e BT'C an-\ , jo^» 23839. 23871. 23891. 23^9.
les 23994 rc-l

pulturcs. 1

Nombre des!
Iierfounes 1
entrées dans! , t-,
Ieur86.e87.e/ ^i^' 193. ijy. 123. 103.

Riinée , âcc.
fur 25994.

^^^Hi^^M

Séparation des 5^ ^ * 91.' 93.^ 95-^

2i994 morts.
lo. 14. 12. 10. 9.

Morts avant la

fin de leur
9i.e92.e an- ,10,,
néc.&c. furp^''*/* 23939. 239^1. 239<îl. 23970.

les 23994 fé-l
|xul turcs. 1

Nombre des! ,

perfonnes 1 (

entrées dansl ,

leurpi.«92 ei '*

année , &c.l

c% rr- 43. 33.

fur 23994. 1 (

I



os tA V IB. 231

<^M

Séparation

2jyy4 morts.

Années de la vie.

ts. \
I

I
7.

I
f; 4. 3.

nts avant lai

Rm de leur!

„rf- i»,c fur/*' ''77.

j

Morts
fil

née, «ce fur/* 3 ;77.

les 23yg4
pulturc!

25982. 1398<5. 23989.

100.

3.

2399*.

Nombre desj
perfonnes
entrcîcs dans\
Ieur(/).e97.ei
année , &:c.I
fur 2399i.

24. 17. 12.

Séparation des
-3994 morts

.gllOl.^ 10 2.*

t la)

curi
:2.e\

Miée, &c.^
ir les lyov^\
pulturcs. I

Morts avant
H\\ de IcurI
aoi.e 1C3

ant

fur

fépultures.

23994. 23994.

Nombre des|
perfonnps
entrées dans\
leur toi.c/
102.e annt'c ,|

&c.mr23994.

2. Ok.

C \ •
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TABLE
De la probabilité de la vie»

Pour
un enfant qui vient de naître,

Un peut parier 17540 contre ^454»
«u, pour abréger, 1

-J
environ contre i ,

qu'un enfant qui vient de naître vivra

un an.

Et en fuppofant la mort également ré-

partie dans tout le courant de Tannée:

17540 contre ^-^ ou 5 ^. contre t

qu'il vivra 6 mois.

17540 contre ^-^ ou prcsde 11 con-

tre I qu'il vivra ^ mois.

& 1754 contre ^^ ou environ 10^»
contre i qu'il ne mourra pas

dans les vingt-quatre heures..

De naéme 0» peut parier 1 5 idi contre
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la vie.

nattr€.

)ntre ^454»
)n contre i

,

naître vivra

;alenîent ré-

Tannée:

^ contre i

; de 1 1 conç-

ois.

iviron 10^9
mourra pa^

re heures^

ji6^2 conuc

S851 ou I ^ environ contre i qu'un enr

fpnt, qui vient de naître» vivra 2 ans.

14 177 contre 9817 ou i -*- contre i

qu'il vivra 5 ans.

15477 contre 105 17 ou i -j- contre i

qu'ail vivra 4 ans.

125)^8 contre iio%6 ou i -fi contre i

qu'il vivra 5 ans.

11561 contre 11451 ou i -^ contre i

qu^il vivra 6 ans.

XI155 contre 11759 ou i ^ environ»

contre i quil vivra 7 ans.

<ioi5 contre 11979 ou i yyi contre i

qu*il vivra 8 ans.

1115} contre 11 861 ou i ^ contre i

qu'il ne vivra pas 9 ans.

I iii45 contre 11 749 ou i ^ contre i

qu'il ne vivra pas 10 ans.

12345 contre 11 649 ou i -j^ contre i

qu'il ne vivra pas 11 ans.

12438 contre 11556 ou i yj contre i

quil ne vivra pas 12 ans.

12526 contre 11468 ou i ~ contre i

qu'il ne vivra pas 13 ans.
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11610 contre 11 384 ou i -^ contre* i

qu'il ne vivra pas 14 ans.

12^5^5 contre 11 299 ou i -g- contre i

qu'il ne vivra pas 1 5 ans.

12785 contre 11 209 ou i -~ contre i

quil ne vivra pas 16 ans,

12880 contre 11114. ou i -j- contre i

qu'il ne vivra pas 17 ans.

12980 contre 11014. ou i ^contre %

qu'il ne vivra pas 18 ans.

13087 contre 10907 ou i -f contre 1

qu'il ne vivra pas 19 n ~.

13205 contre 10791 ou i -— contre 1

qu'il ne vivra pas 20 ans.

13327 contre io66j ou i -^ contre 1

qu'il ne vivra pas 21 ans.

134^0 contre 10554 o" ^ ^ contre i.

qu'il ne vivra pas 22 ans.

13596 contre 10398 ou i ^ contre i

qu'il ne vivra pas 23 ans.

15756 contre 10158 ou i -y- contte i

qu'il ne vivra pas 24 ans.

13877 contre 10 117 ou i -|- contre y

qu'il ne vivra pas 25 ans.
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^ contre* 1 140 19
4. ans.

y contre i 141^2

5 ans.

-- contre i 14305
6 ans.

-^ contre i

7 ans.

^ contre | 1445 1

8 ans. •
)

-f contre 1

9 un::.

I45P5>

-|- contre ï

.0 ans.
14750'

-^ contre 1

, I ans.
14903

-|- contre i, 15057
LZ ans.

^ contre i 15115
13 ans.

-y contte 1 155.75
14 ans.

-|- contre 1 15540

contre rcontre 9975 ou i -j

qu'il ne vivra pas 26 ans.

contre 9S52 ou 1 -|- contre i

qu'il ne vivra pas 27 ans.

contre 9(588 eu i ^- h très-peu-

près contre i ; c'efl - à - dire 5
contre 2 qu'il ne vivra pas 18

ans.

10
contre 9545 ou i — contre

qu'il ne vivra pas 29 ans»

z6
contre 9375 ou i ^ contre i

qu'il ne vivra pas 30 ans.

contre 9244 ou i -|- contre x

qu'il ne vivra pas 31 ans.

contre 9091 ou i -|- contre i

qu'il ne vivra pas 32 ans.

contre 8937 ou i ^ contre i

qu'il ne vivra pas
3 3 ans.

contre 8779 ou i -^ contre i

qu'il ne vivra pas 34 ans.

contre 8 ($19 ou i |J contre i

qu'il ne vivra pas 35 ans.

contre 8454 ou i -|- contre 1

qu'il ne vivra pas 36 ans.



/

i}6

15710

15885

16066

16153

i643i>

1661^

.iié8o8

165^87

17478

Probabizitûs
contre 8184 ou i ^ contre i

quil ne vivra pas 37 ans.

contre 8105^ ou i |~ contre i

qu'il ne vivra pas 38 ans.

contre 7928 ou 2 ~ contre 1

qu'il ne vivra pas 39 ans.

contre 7741 ou 2 -7 contre i

qu'il ne vivra pas 40 ans.

contre 7555 ou 2 f| contre r

qu'il ne vivra pas 41 ans.

contre 7370 ou 2 ~ contre 1

qu'il ne vivra pas 4;. ans.

contre yi%6 ou i ff contre i

qu'il ne vivra pas 43 ans.

contre 7007 ou 2 || contre i

qu'il ne vivra pas 44 ans.

contre 6835 ou 2 ~ contre i,

c*eft-à-dire 5 contre 2 qu'il ne

vivra pas 45 ans.

contre 6669 ou 2 \\ contre i

qu'il ne vivra pas 46 ans.

contre 6^16 ou 2
J-| contre 1

qu'il ne vivra pas 47 ans»



179^0

i8xz$

ï8i87

1845Z

18^20

18790

189^5

Ï9514
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contre ^557 ou 1 f| contre i

qu'il ne vivra pas 48 ans.

contre 6196 ou t |^ contre ï

qu'il ne vivra pas 49 ans,

contre ^834 ou 2 75 contre i

quil ne vivra pas 50 ans,

contre 5871 ou 3 5^ contre l

qu'il ne vivra pas 51 ans.

contre 5707 ou 3 j~ contre i

qu'il ne vivra pas 51 ans.

contre 554* ou 3 |j contre i

qu'il ne vivra pas 53 ans,

contre 5374 ou 3 W contre i

qu'il ne vivra pas 54 ans.

contre 5104 ou 3 W contre i

qu'il ne vivra pas 55 ans.

19
contre icontre 5031 ou 3 ^j

qu'il ne vivra pas 5^ ans,

contre 4857 ou 3 j^ contre i

qu'il ne vivra pas 57 ans.

contre 4680 ou 4 -^-^ contre ï

qu'il ne vivra pas 58 ans.

contre 4501 ou 4 ~f contre l

qu'il nç vivra pa§ 55? ans.
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i^6j6 contre 4318 ou 4 |j contre x

qu'il ne vivra pas 60 ans.

;ip86i corJtre 4133 ou 4 |^ contre i

qu'il ne vivra pas 6ï ans. /

20047 contre 3947 ou 5 -^j contre i

• qu'il ne vivra pas 61 ans.

10236 contre 3758 ou 5 y| contre i

qu'il ne vivra pas 63 ans.

20426 contre 3568 ou 5 -|- contre i

qu'il ne vivra pas 64 ans. t

20625 contre 3371 ou 6 fj contre i

qu'il ne vivra pas 6 5 ans,

20S19 contre 3175 ou 6 — contre i

qu'il ne vivra pas 66 ans. ^

210 14 contre 2980 pu 7 ^ contre i

qu'il ne vivra pas 67 ans.

21208 contre 2786 ou 7 ~ contre i

qu'il ne vivra pas 68 ans.

21399 contre 2595 ou 8 ^ contre i

qu'il ne viv i pas 69 ans.

21589 contre 2405 ou 8 || contre i

qu'il rie vivra pas 70 ans.

21778 contre 2216 ou 9 -^ contre I

qu'il ne vivra pas 71 ans.
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11^66 contre 2028 ou 10 -^- contre i

qu*il ne vivra pas 72 ans.

2215} contre 1 841 ou 12 -j^ contre i

qu'il ne vivra pa?! 75 ans.

21554 contre 1660 ou 13 -^ contre i

qu'il ne vivra pas 74 ans.

225 1 1 contre 148 5 ou 1 5 ~- contre i

qu'il ne vivra pas 75 ans.

xi6%6 contre 1 308 ou 17 -^ contre i

qu'il ne vivra pas 76 ans.

18
228^0 contre 1 1 34 ou 20 î~ contre i

qu'il ne vivra pas 77 ans*

2505c contre 9640U24 contre i

qu'il ne vivra pas 78 ans.

25287 contre 807 ou 28 -||- contre i

qu'il ne vivra pas 79 ans.

23531 contie (5(53 ou 55 -^ contre I

qu'il ne vivra pas 80 ans.

25454 <^o"^^'^ 540 o" +5 TT contre i

qu'il ne vivra pas 81 ans.

25557 corttre 437 ou 5 3 -^ contre i

qu'il ne vivra pas 82 ans.

23640 contre 3 54 ou 66 -fy contre i

qu'il ne vivra pas 83 ans.
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15705 contre 191 ou 81 -{^ contre x

qu'il ne vivra pas S^ ans.

45757 contre 157 oui 00 Yj- contre i

qu'il ne vivra pas 85 ans.

23 801 contre 1 9 5 ou 1 1 j -^ contre i

qu'il ne vivra pas 86 ans.

23 8 59 contre 1 5 5 ou 1 5 5 -|- conrre i

qu'il ne vivra pas 87 ans,

23871 contre 115 ou 194 con-

tre I qu'il ne vivra pas 88 aias.

25891 contre 105 ou 252 con*

tre I qu'il ne vivra pas 89 ans.

25909 contre 85 ou a8i || con-

tre I qu'il ne vivra pas 90 ans.

25925 contre 69 ou 546 69 con-

tre I qu'il ne vivra pas 9 1 afts.

S 5
con-25959 contre

^
55 ou 455

tre I qu'il ne vivra pas 92 ans.

25951 contre 43 ou 557 con-

tre I qu'il ne vivra pas 9 5 ans.

259^1 contre 5} ou 726 7V con-

tre I qu'il ne vivra pas 94 ans.

25970 contre 24 ou 998 ~- con-

tre I qu'il ne vivra pas 95 ans.
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5

^5977

i5P77 contre 17 ou 1410 ^ con**

tre I qu il ne vivra pas 9 6 ans.

13981 contre n. ou 1998 -^ con-

tre 1 qu'il ne vivra pas 97 ans.

1398^ contre 8 ou 1998 -J- con-

tre I qu'il ne vivra pas 98 ans.

13989 contre 5 ou 4798 -|^ con-

tre r qu'il ne vivra pas 99 ans.

15992 contre 2 ou 11996 con-.

tre I qu'il ne vivra pas 1 00 ans.

Voici les vérités que nous préfente cette

Table.

Le quart du genre humain périt , pour
ainfi dire , avant d'avoir vu la lumière

,

Î)uifqu*il en meurt près d'un quart dans

es premiers onze mois de la vie, & que,

dans ce court efpace de temps, il en meurt

beaucoup plus au-delTous de cinq mois

qu'au-defïùs.

Le tiers du genre humain périt, avant

d'avoir atteint l'âge de vingt-trois mois,

c'eft-à-dire, avant d'avoir fait ufage de
fes membres & de la plupart de fes autres

prganes.

La moitié du genre humain périt, avan^

Supplément. Tomç FIL h



242 Probabilités
Tâge de huit ans un mois c'eft-à-dire,

avant que le corps foit développé , &
avant que Tame ne fe manifede par la

raifon.

Les deux tiers du genre humam périf-

fent avant Tâge de trente-neuf ans , en

forte qu'il n*y a guère qu'un tiers des

hommes qui puiffent propager rcfpcce,

& qu'il n'y en a pas un tiers qui piiilTcnc

prendre état de confiftance dans la fociété.

Les trois quarts du genre humain pé-

riflent, avant l'âge de cinquante-un ans,

c'eft-à-dire, avant d'avoir rien acheva

pour foi-même, peu fait pour fa famille,

^ rien pour les autres.

De neuf enfans qui naiffent, un feul

arrive à foixante-dix ans j de trenie-trois

qui naiflènt, un feul arrive à quatre-vingts

ans*, un feul fur deux cens quatre-vingt-

onze qui fe traîne jufqu'à quatre-vingt-

dix ans *, & enfin un feul fur onze mnle

neuf cens quatre-vingt-feize qui languit

Jufqu'à cent ans révolus.

On peut parier également ii contre

4, qu'un enfant qui vient de naître, vivra

pn gn & n'en vivra pas quarante- fept;

dç mcmp 7 çprxtre 4 qui! viyra deux



un feul

iie-trois

e-vingts

e-vingt-

e-vingt-

ze n)me

languit
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ans , & qu'il n en vivra pas trente-

quatre.

1 3 contre 9 qu'il vivra 5 ans , &
qu'il n'en vivra pas 17.

6 contre 5 qu'il vivra 4 ans , &
qu'il n'en vivra pas 19.

1 5 contre 1 1 qu'il vivra 5 ans , &
qu'il n'en vivra pas 18.

1 1 contre 1 1 qu'il vivra 6 ans , &
qu'il n'en vivra pas 13.

& enfin i contre i qu'il vivra 8 ans

I mois , & qu'il ne vivra pas

8 ans & 1 mois.

La Vie moyenne, à la prendre du jour

de la nai(lance, ed donc de huit ans à

peu-près, & je fuis fâché qu'il fe foit

gliffé, dans les Tables que j'ai publiées,

une faute d'imprelîîon , fur laquelle il

paroît qu'un de nos plus grands Géomè-
tres ( c) ^ s'eft fondé, lorfqu'il a dit, que
la vie moyenne des enfans nouveaux- nés

eft à peu-près de quatre ans. Cette faute

^(c) M. d'AIembert , Opufcules mathéma-
tiques, tQjni ll't & Mélanges, tome 1^.

Lij
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rfimpreflîon eft à la page 388 y tome IV
de cette Hijlolre Naturelle j in- 1 1 > au

tas de la première colonne verticale il

y a 1 2477 , & il faut lire 1 3477» ce qui fe

trouve aifément en fouflrayanc le qua-

trième nombre 105 17 de la pénultième

colonne tranfverfale , page j8â du
premier nombre 1^99^.
Un hommev^gé de foixante-fix ans,

peut parier de vivre auffi long-temps

qu'un enfant qui vient de naître, & par

conféquent un père , qui n*a point atteint

}'âge de foixante-fix ans, ne doit pas

compter que fon fils, qui vient de naître,

lui fuccède , puifqu'on peut parier qu il

vivra plus long-temps que fon fils.

De même un homme , âgé de cin-

quante-un ans , ayant encore feize ans à

vivre, il y a 2 contre i à parier, que fon

fils, qui vient de naître, ne lui furvivra

pas > il y a 3 contre 1 pour un homme
de trente- fix ans, & 4 contre i pour un

homme de vingt-deux ans. Un père de

cet âge , pouvant efpérer avec autant de

fondement trente-deux ans de vie pour

|ui j que huit pour fon fils nouveau-né.

ync raifon pour vivre , çft dqnc rfavpis
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vécu i cela eft évident dans les fept pre-

mières années de la vie> où le nombre des

jours que Ton doit efpérer va toujours en
augmentant , & cela eft encore vrai pour

tous les autres âges, puifque la probabilité

de la vie ne décroît pas auffi vite que les

aiînées s*écoulent, & qu elle décroît d'au-

tant moins vire que Ton a vécu plus long-

temps. Si la probabilité de la vie décroi(^

fuit comme le nombre des années aug-

mente, une perfonne de dix ans, mi doit

efpérer quarante ans de vie, ne uourroit

en efpérer que n ente lorfqi 'i^ auroitattCMC

l'âge de vingt ans*, or il y l trente-trois ans

& cinq mois , au lieu de trente ans d'ef-

pérance de vie. De même un homme de
trente ans, qui a vingt-huTt ans à vivre,

n'en auroit plus que dix-huit lorfqu'il

auroit atteint l'âge de quarante ans, &
Ton voit qu'il doit en efpérer vingt-deux.

Un homme de cinquante ans , qui a feize-

ans fept mois à vivre, n'auroit plus à

foixante ans , que fix ans fept mors, & il a

onze ans un mois. Un homme de foixante-

dix ans , qui a (ix ans deux mois à vivre >

n'auroit plus qu'un an deux mois à

foixante-quinze ans> & néanmoins il a

L iij
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quatre ans 8c fix mois. Enfin un homme
de quatre-vingts ans, qui ne doit efpérer

que trois ans &. fept mois de vie , peut

encore efpérer tout auffi légitimement trois

ans lorfqu'il a atteint quatre-vingt-cinq

ans. Ainfi, plus la mort s approche & plus

fa marche fe ralentit •, unhomme de quatre-

vingts ans qui vit un an de plus , gagne fur

elle cette année prefque toute entière,

puifque de quatre-vingt à quatre-vingt-un

ans , il ne perd que deux mois d'efpcs

rance de vie fur trois ans Se fept mois.
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TABLE
Des probabilités de la vie.

Pour
un enfant d*un an (tâgc.

\Jn PEUT parier 151^1 contre 2378
ou 6 ^ contre r , qu'un enfant d'un an

vivra un an déplus*, & en Tuppcfant la

morr également répartie dans tout le cou-

rant de Tannée :

151^2 contre ^p- ou 12 ~ contre i

qu'il vivra fîx mois.

15 162 contre ^p- ou 25 -|- contre i

qu'il vivra trois mois.

& 151^2 comre ^/~ ou 2532 contre i

qu'il ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures.

141 77 contre 5565 ou 4 j^ contre i

qu'il vivra 2 ans de plus.

13477 contre 40(^3 ou 3 75 contre i

qu'il vivra 3 ans de plus.

Liv
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11^6% contre 4571 ou 1 ^ contre %

qu il vivra 4 ans de plus.

125^2 contre 4978 ou 2 ^ contre li

qu'il vivra 5 ans de plus.

12255 contre 5285 ou 2 A contre 1

qu'il vivra 6 ans de plus.

120 15 contre 5525 ou 2 f^
contre 1

qu'il vivra 7 ans de plus.

ii%6i contre 5675? ou 2 5^ contre 1

qu'il vivra 8 ans de plus.
\

II 749 contre 5791 ou 2 5^ contre >

qu'il vivra 9 ans de plus.

ii6^^ contre 5891 ou i H contre |

qu'il vivra i o ans de plus.

1155^ contre 5984 ou i ^ contre ^
qu'il vivra 1 1 ans de plus.

11468 contre ^072 ou i || contre l

qu'il vivra 1 2 ans de plus.

11384 contre 61^6 ou i ^ contre 1

qu'il vivra 1 3 ans de plus.

II 299 contre 6241 ou i j\ contre i

qu'il vivra 14 ans r^ plus.

11209 contre ^331 ou i || contre i

qu'il vivra 1 5 ans de plus.
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M 114 contre 64^1^ ou i || contre i

qu'il vivra 1 6 ans de plus.

MOI 4 contre ^526 ou i f| contre i

qu'il vivra 1 7 ans de plus.

lopoy contre ^(^^3 ou i jj contre i

qu'il vivra 1 8 ans de plus.

10791 contre <Î749 ou i J| contre I

qu'il vivra 1 9 ans de plus.

io5<$7 contre ^87 5 ou i H contre »
qu'il vivra 20 ans de plus.

IC534 contre 700^ ou i 4" contre i,

c'eft-à-dire 5 contre 2 qu'il vivra

21 ans de plus.

10598 contre 7141 ou i H contre i

qu'il vivra 2 2 ans de plus.

10258 contre 7282 ou i f| contre i

qu'il vivra 2 3 ans de plus.

10117 contre 7423 ou i jy contre r

qu'il vivra 24 ans de plus.

0975 contre 7565 ou i y* contre i

qu'il vivra 2 5 ans de plus.

9832 contre 7708 ou i H contre i

qu'il vivra 26 ans de plus.

L v
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Promasiutés
contre 7851 ou i vr contre i

qu'il vivra 27 ans de plus.

contre 7997 ou i 7^^ contre 1

qu'il vivra 18 ans de plus.

contre 8145 où i g^ contre i

qu'il vivra 19 ans de plus.

contre 8296 ou i ^ contre ï

qu'il vivra 30 ins de plus.

contre 8449 ou i ^ contre i

qu'il vivra } i ans de plus.

contre 8605 ou i^ contre 1

qu'il vivra 3 2 ans de plus.

contre 87^1 ou i tarit Toit peu
plus d'un contre i qu'il vivra

55 ans de plus.

85)21 contre 8619 ou i ^ contre i

qu'il ne vivra pas 34 ans de plus.

5)086 centre 8454 où i ~- contre i

qu'il ne vivra pas
j 5 ans de plus.

5)256 contre 8284 ou i ^ contre i

qu'il ne vivra pas 3 6 ans de plus.

5)431 contre 8105) ou i ^ contre i

qu'il ne vivra pas 37 ans de plus.

250

5)688

9545

9244

5/091

V. %'

S779
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^6 11 contre 7928 ou i ~ contre i

qu'il ne vivra pas 5 8 ans de plus.

contre 7741 ou i9799

c)5)85

10170

10354

I05J3

^ contre i

qu'il ne vivra pas 39 ans de plus.

contre 7555 ou i ^ contre i

qu'il ne vi/ra pas 40 ans de plus.

contre 7370 ou i y| contre i

qu'il ne vivra pas 41 ans de plus.

,

contre 7186 ou i ~ contre i

qu'il ne vivra pas 41 ans de plus.

contre 7007 ou i 4" contre 1

,

c'eft à-dire } contre 1 qu'il ne

vivra pas 45 ans de plus.

19contre 6855 ou i yj contre i

qu'il ne vivra pas 44 ans de plus.

10705

1087 1 contre 6669 ou i ^ contre i

qu'il ne vivra pas 45 ans de plus.

11014 contre 6516 ou i ~ contre i

qu'il ne vivra pas 46 ans de plus.

iJiSj contre 6^5 ou 1 || contre i

qu'il ne vivra pas 47 ans de plus.

II 344 contre 6196 ou i ^ contre i

qu'il ne vivra pas 48 ans de plus.

l^ê
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1150^ contre ^034 ou i ~ contre i

qu'ii ne vivra pas 49 ans de plus.

1166^ coî/tic 5871 o\i 1 à très- peu

près coiitre i qii*il ne vivra pas

50 ans d*-: p'us.

11855 conue 5707 ou 2 ^ contre i

qu'il ne vivra pas 5 1 ans de plus.

ii^^5>8 contre 5541 ou i ^ contre i

qu'il ne v ra pas 5 1 ans de plus,

11166 contre 5574 ou 2 ^ contre i

qu*il ne vivra pas 5 3 ans de plus.

11^ ^6 contre 5204 ou 2 ^ contre i

qu'il ne vivra pas 54 ans de plus.

1 2
12509

T2683 contre 4857 ou 2 |g contre i

12860

13039 contre 4501 ou 2 - contre i

13222

contre 5031 ou 2 — contre i

qu'il ne vivra pas 5 5 ans de plus.

qu'il ne vivra pas 56 ans de plus.

contre 4680 ou 2 ^ contre i

qu'il ne vivra pas 57 ans de pl?is.

qu'il ne vivr4 pas 58 ans de plus.

contre 4318 ou 3 ^ contre i

qu'il ne vivra pas 59 ans de plus.
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13407 contre 4133

qu'il ne vivra

ou 3 ir
pas 60 ans

contre i

de plus.

I35P3

14782

135)71

143^5

14560

H754

H945

I55H

15511

contre 3947 ou 3 — contre i

qu'il ne vivra pas 6 1 ans de plus.

contre 3758 ou 3 || contre i

qu'il ne vivra pas 6 2 ans de plus.

contre 3598 ou 3 — contre i

qu'il ne vivra pas 6 3 ans de plus.

contre 3371 ou 4 ^ contre i

qu'il ne vivra pas 64 ans de plus.

1<Scontre 5 1 7 5 ou 4 y^ contre i

qu'il ne vivra pas 6 5 ans de plus.

contre 1980 ou 4 || contre i

qu'il ne vivra pas 66 ans de plus.

contre 2786 ou 5 ~ contre i

qu'il ne vivra pas 67 ans de plus.

contre 2595 ou 5 j| contre i

jji'ù .- -'"ra pas 68 ans de plus.

contre 2405 ou 6 /— contre i

qu'il ne vivra pas 6v ans de plus,

contre 2216 ou 6 f^ contre i

qu'il nf^ vivra pas 70 ans de plus.

contre 2028 ou 7 fj contre i

qu'il ne vivra pas 7 1 ans de plus.



2^4 Probabilités
156P9 contre 1841 ou 8 -|" contre i

qu'il ne vivra pas 72 ans de plus,

15880 contre 1660 ou 9 7^^ contre i

qu*ïi ne vivra pas 73 ans de plus.

1^057 contre 1485 ou 10 -f- contre i

qu'il ne vivra pas 74 ans de plus.

1^151 contre 1508 ou 11 -j^ contre i

qu'il ne vivra pas 75 ans de plus,

1^40^ contre 11^4 ou 14 -p^ contre i

'" qu'il ne vivra pas 76 ans de plus.

1^576 contre 5)64 ou 17 -^ contre i

qu'il ne vivra pas 77 ans de plus.

1^733 contre 807 ou lo -^ contre i

qu'il ne vivra pas 78 ans de plus.

1^877 contre 663 ou 25 — contre i

qu'il ne vivra pas 79 ans de plus.

17000 contre 540 ou 31 -|- contre i

qu'il ne vivra pas 80 ans de plus.

17 105 contre 437 ou 39 ~ contre i

qu'il ne vivra pas 8 1 ans de plus.

1718^ contre 354 ou +8 -j- contre i

qu'il ne vivra pas 8 2 ans de plus.

17249 contre 291 ou 59 ^ contre i

qu'il ne vivra pas 83 ans de plus.
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17305 contre 257 ou 75 contre i

qu'il ne vivra pas 84 ans de plus.

17547 contre 195 ou 89 -J contre i

qu'il ne vivra pas 85 ans de plus.

contre 155 ou m contre x

qu'il ne vivra pas 86 ans de plus.

contre 115 ou 141 contre 1

qu'il ne vivrai pas 87 ans de plus.

contre 105 ou 160 contre i

qu il ne vivra pas 88 ans de plus.

cot;tre 85 ou 205 contre i

qu'il ne vivra pas 89 ans de plus.

contre 69 ou 155 contre i

qu'il ne vivra pas 90 ans oc plus.

contre 55 ou 5.8 contre i

qu'il ne vivra pas 9 1 ai.: V plus.

contre 43 ou 407 contre i

qu'il ne vivra pas 91 ans de plus,

contre 55 ou 550 contre i

qu'il ne vivra pas 9 5 ans de plus.

contre 24 ou 750 contre i

qu'il ne vivra pas o * ''^s de plu».

contrp 17 ou 1051 contre i

qu'il ne vivra pas 9 5 ans de plus.

^7385

Ï7417

17437

Ï7455

Ï747I

17485

Î7497

17507

175 1 5

^752.3
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17528 contre ii ou 1461 contre 1

qu'il ne vivra pas 96 ans de plus.

17531 contre 8 ou 2 191 contre i

qu'il ne vivra pas 5)7 ans de plus.

17535 contre 5 ou 3507 contre i

qu'il ne vivra pas 5? 8 ans de plus.

*/<)3? contre 2 ou 8769 contre i

qu'il ne vivra pas 5^9 ans de plus,

c'eft-à-dire 1 00 ans en tout.

Ainfi , le quart des enfansd'un an périr,

avant l'âge de cinq ans révolus ; le tiers

,

avant l'âge de dix ans révolus*, la moitié,

avant trente-cinq ans révolus: les deux

tiers , avant cinquante-deux ans révolus j

les trois quaits, avant f,^rxante-un ans

révolus.

' De fix ou fept enfans du i an , il n'y

en a qu'un qui aille à foixante-diy ansi

de dix ou onze enfans, ur. qui ille à

foixante- quinze ans-, de dix- fept, un qui

aille à foixante-dix-huit -, de vingt- cinq

ou vingt-fix, un qui aille à quatre-vingts*,

de foixante- tteize 5 un qui aille à quatre-

vingt-cinq ans*, de deux cens cinq enfans,

un qui aille à quatre-vingt-dix ans;, de
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fept cens trente > un qui aille à quatre-

vingt-quinze ans *, & enfin de huit mille

cent foixante-dix-neuf, un fcul qui puifl'e

aller jufqu'à cent ans révolus.

On peut parier également à-peu-près 6
contre i , qu'un enfant d'un an vivra un
an j 8c n'en vivra pas foixante-neuf de plus *,

de même 4 à peu-près contre i , qu'il

vivra deux ans, & qu'il n'en vivra pas

foixante-quatre de plus i } , à peu-près

contre i , qu'il vivra trois ans , & qu il

n'en vivra pas cinquante-neuf de plus •, x

à peu près contre i , qu'il vivra neuf ans,

& qu'il n'en vivra pas cinquante de plus \

Se enfin i contre i , qu'il vivra trente-

trois ans& qu'il n'en vivra pas trente-quatre

de plus.

La vie moyenne des enfans d*un an, eft

de trente- trois ans*, celle d'un homme de

vingt- un ans, eft aufli à très-peu -près de
tiente-trois ans*, un père, qui n'auroit pas

lage de vingt-un ans, peut efpérer de

vivre plus long -temps que fon enfant

d'un an -, mais fi le père a quarante ans

,

il y a déjà 3 contre t que fon fils d'un an

lui fur vivra j s'il a quarante-huit ans, il y a

A
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3158 Probabilités
deux contre un*, & crois contre un, s'il en

a foTxante.

Une rente viagère fur la tcte d*un en-

fant d'un an , vaut le double d'une rente

viagère fur une perfonne de quarante-huit

ans*, 5c le triple de celle que Ton place-

roit fur la tête d'une perfonne de foixance

ans. Tout père de famille, qui veut placer

de l'argent à fonds perdu, doit préférer

de le mettre fur la icte de fon enfant d'utt

an , plutôt que fur la fienne % s'il eft âgé de
plus de vingt-un ans. ~

'

un enf

OMMB
trop volura

détaillées q
devoir les

probabilités

cinq ans *, îi

pléer les pro

diaires au ca

On peut

14 j contre

vivra un an
mort égaler

courant de \
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Pour
un enfant de deux ans d'dge»

CQMMB ces Tables deviendroient

trop volumineufes ii elles écoienc audi

détaillées que les précédentes, jai cru

devoir les abréger en ne donnant les

probabilités de la vie que de cinq ans en

cinq ans*, il ne fera pas difficile de fup-

pléer les probabilités des années intermé-

diaires au cas qu*on en ait befoin.

On peut parier 141^7 contre 985 ou

14. j contre i , qu'un enfant de deux ans

vivra un an de plus *, & en fuppofanr la

mon également répartie dans tov .<?

courant de l'année :

14177 contre 2li ou 18 ^ centre r

qu'il vivra 6 mois.

141 77 contre ^ ou 57 ^ contre i

qu'il vivra 3 mois,

&14177 contre ||| ou 5253 contre i

qu'il ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures.
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160

^5477

*

125^2

12255

12015

118^1

II 749

11299

IO791

Probabilités
contre 1^85 ou à très-peu-près 8

contre 1 qu il vivra 2 ans de plus.

contre 2194 ou un peu moins

de 6 contre i qu'il vivra 3 ans

déplus. "

contre 2^00 ou un peu moins

de 5 contre i qu'il vivra 4 ans

déplus. '.^ .V. ..^'v^^ .^ , .

contre 2907 ou enviroft 4 ~-

contre i qu'il vivra 5 ans de plus.

contre 5147 ou environ 5 -^

contre i qu il vivra 6 ans de plus.

contre 5301 ou 5 y| contre i

qu'il vivra 7 ans de plus.

contre 3413 ou 3 y| contre i

qu'il vivra 8 ans de plus.

contre 3863 ou 2 -|| contre i

qu'il vivra i 3 ans de plus.

20
contre 4571 ou 2 ^ contre i

y qu'il vivra 1 8 ans de plus.

10117 contre 5045 ou un peu plus 2

contre i qu'il vivra 2 3 ans de plus.

9395 contre 57^7 ou i \^ contre i

qu'il vivra 28 ans de plus.
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rès8

plus*

loins

%6i^ contre 6545 ou i -^^ contre i

i c? qu'il vivra 53 ans déplus.

7741 contre 7411 ou i
-^-i

contre i

qu'il vivra 38 ans de plus.

83^7 contre 6835 ou i 3^ contre x

- qu il ne vivra pas 43 ans de plus.

A

9128 contre ^034 ou i ~ contre i,

c*eft-à-dire* 5 contre 2 quil ne

vivra pas 48 ans de plus.

^5)58 contre 5204 ou i |^ contre i

qu il ne vivra pas 5 3 ans de plus.

J0844 contre 4318 ou 2 ~ contre i

qu'il ne vivra pas 5 8 ans de plus.

iij^l contre 3571 ou 3 y| contre i

qu'il ne vivra pas 63 ans de plus.

12744 contre 2405 ou ç ^ contre i

qu'il ne vivra pas 6 8 ans de plus.

J3124 contre 2028 ou 6 ^ contre i

qu'il ne vivra pas 70 ans de plus.

1^669 contre 1483 ou p ^ contre i

qu'il ne vivfa pas 7 3 ans de plus.

;I3844 contre 1308 ou lo-j^ contre i

iju'il ne vivra pas 74 an$ de pluç,
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14018 contre 1154 ou 11

-j^ contre i

qu il ne vivra pas 7 5 ans de plus,

14188 contre 9^4 ou 14-y- contre i

qu'il ne vivra pas 76 ans de plus.

14545 contre 807 ou 17
-J7

contre i

qu H ne vivra pas 77 ans de plus.

1448P contre 6^3 ou 21 -|- contre i

qu'il ne vivra pas 78 ans de plus,

1/^611 contre 540 ou un peu plus de

27 contre -i qu'il ne vivra pas

7p ans de plus.

147 15 contre 457 ou 33 ^contre i

qu il ne vivra prs 80 ans de plus.

14798 contre 554 ou 41 -^contre i

qu'il ne vivra pas 8 1 ans de plus.

14861 contre 291 ou un peu plus de

51 contre i qu'il ne vivra pas

8 2 ans de plus,

145)15 contre 237 ou à peu -près 6^
contre i qu'il ne vivra pas 8 3 ans

de plus.

Il 45? 59 contre 193 ou 77 ^ contre i

qu'il ne vivra pas 84 ans de plus.



H997

15019

i5045>

15097

15118

15150

DE LA VIE. 16 i

contre 155 ou 96 ~j contre i

qu'il ne vivra pas 8 5 ans de plus.

contre 125 ou iii'l; contre i

qu'il ne vivra pas 8^ ans de plus.

contre 10^ ou un peu plus de

14e contre i quii ne vivra pas

87 ans de plus.

contre 85 ou un peu plus de

177 contre i qu'il ne vivra paj

8 8 ans de plus.

contre 5 5 ou environ 274 -|"

contre i qu'il ne vivra pas 90 ans

déplus.

contre 24 ou plus de 632 con-

tre I qu'il ne vivra pas 93 ans

de plus.

contre 2, c'eft-à-dire 7575
contre i qu'il ne vivra pas 98 ans

de plus , c*eft-à - dire en couc

joo ans révolus, •«



aô4 Probabilités

Pour
un enfant de trois ans d*âge.

\Jn ptuT paner 13477 contre 700
ou 19 ~ contre i , qu un enfant de trois

ans vivra un an de plus.

Et en fuppofant la mort également

répartie dans tout le courant de l'année :

13477 contre ^ ou 38 || contre i

qu'il vivra 6 mois, .

13477 contre — ou à très-peu près 77
contre i qu'il vivra 5 mois.

& 1 3477 contre j|| ou un peu plus de

7027 contre i qu'il ne mourra

pas dans les vingt-quatreheu res.

1X^6% contre 1205? ou 10 -*- contre i

qu'il vivra 2 ans de plus.

125^2 contre 1^15 ou 7 -|- contre i

.
qu'il vivra 3 ans de plus.

11255 contre 15? 12 ou 6 j^ contre i

qu'il vivra 4 ans de plus.

X2015 contre 2162 ou 5 -|- contre i

qu'il vivra 5 ans de plus.
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1

1

749 contre 242 8 ? ou ' 4;^ éoittre; ï

.ui.^ quil vivra .7 ans db 'plus.

1

1

i^^ t^rirriî 28^8' 6è- ^'^^'t'oiît^è T

ioii.7,icpnu:te,;fQfiO ;fiH i
^ il Çpntre i

qu'il vivra 22 'ans flp plus.

85i9 contre 5558 ou .?tr^-contre t;

7741, con«e,^^5.6 ou .ï. 4 Fpntre i;

^ qu'iLviVra ^7 ans de pîus,>

8134 contre ^054 ou .Efjl^arontre r
qu il ne vivra pas 47 ans de plus.

85) (Î4 contre 52.94 pjw i |^ contre t

qu*il ne v:vfapàs 5 2 ans de plus.

5850 contre 4518 ou i ^contre t

qu il n?, vivra pas 57 ans de plus.

Supplément Tome FîL M
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tof9^ cxit^^ 5 \fi<6^' 3 ^ contiré i

< (||u'il ti^V^rà pas^^i at4^ die plus.

117^3 contre 1405 ou 4 -^contre i

ti jiju^il ne vivra pas éy ans de plus,

]^i^8,5^contrç i483,i0Vi- ?.-^ contre i

,
gu'il; ne yivçaj pjiç 1 1 4^\^ pîus.

ij 1®5 contre ^.^,
j . <»i^ ip. -7- contre 1

'
: tf

u
-il ne yi^XA P^ 77 ^nsqe plus.

ijp 3V contre 237 ou à peu-près 59
s ^^- i:omrc i qu'il ne Vivra pas 81 a(i^

^4683 èonÉré '^Sj^&là fS^Ù-^rès rVi^

• contre I quelle VÎVra'^âè^ 87 ans

i 3'i:. -lie-plus. ^••f> '??? ---^^^^^ ^^^^

14144 ctinti^ 2+ oti ^«^ dôntre t

7 j 1 - s i qy*y jjje yjyra pas j^ 2 ans de plus.

r .

.it" .
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SBSSS S•F*"

un,^j;nfant de quatre ans.^

V/N PEUT parier 129^8 coi|rre ^op

ou environ 1^ \ contre i, qiAm enfant

de quatre ans vivra un an de plus.

iip68 contre^ ou environ 5 1 contre i

qu'il vivra 6 mois.

I2p6? contre^ ou environ loz contre I

qu'il vivra x mois.

upé8 contre -|-|| oy 9199 contre i

qu'il ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures.

U5^z contre 915 ou environ 13-7"

contre i qu'il vivra 2 ans de plus,

12155 contre 1222 ou un peu plus de
10 çofittie i qu'il vivra 3 ans

de plus. * ' *
^ '

12015 contre i^6x ou 8 ^ contre z

qu'il vivra 4 ans de plus.

ii%6i contre 1616 ou 7 ^ contre 1

qu'il vivra 5 , ans de plus.

M 1}
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z68 Probabilités
II74P contre lyx^ ou 6 f| contre i

qu'il vivra 6 ans de plus.

M 299 contre 2178 ou 5 ^ contre i

qu'il vivra 1 1 ans de plus.

1075)1 contre 2<^^ ou un peu plus de 4
contre; i qu'il vivra 1 6 ans de pkis^

î o 1 1 7 cpntre 3 5 ^o ou un peu plus de
3

contre i qu'il vivra 21 ans de plus.

5^395 contre 4082 ou 2 ~ç contre i

'/' qu'il vivra 16 ans de plu ^ '

i6i^ contre 4858 ou i |^ contre i

vv-' qu'il viyra 31 ans de pîus.

77^1 contre 5736 ou i' — contre i

^^835 contre 66^42 ou i ^^ contre i

qu'il vivra 41 ans de plus,

7445 contre 0034 oii i r^ contre i

*
. qu*3 ne vivra pas 4^ ans de plus.

'^27 3 contre
. 5 204 ou 1 -^ contre i

'^'^''*
'^ qu'il né vivra^pas 51, ans ^e plus.

0159 contre;. 43 18 ou 2 ri contre i

qu II ne vivra pas 5 é ans de plus.

10 106 contrejç 371 ou un peu ipoin^

de 3 contre i qu'il ne vivra pa$
•'

$ï ans dé pîu^, '' ~ ''"'\-



itre 1

ntre i

>ntre i

us.

jntre i

us.

Dtitre I

e plus.

ontre i

le plus,

ontre i
'%.'' '

'

e pus.

vivra pas

Î1072 contre 1405. ou 4 ^ cont;|:e i

qu'il ne vivra pas 66 ans de plus.

,:^P94 contve 11^83 ou Encontre 1

qu'il ne vivra pas 71 ans de plus.

11814 contre 66 ^ ou 19 -|- contre i

qu'il ne vivra pas 76 ans de plus.-^

1 5 140 coi>t: i 1 5 7 ou près de 5 6 contre

I qu'il ne;vivra pas 81 ans de plus.

i33pr Contre 85 ou 157 7 contre i

* ^ c^u^r ! he vivra pas 8 6 ans de plus.

1 345 3 contre ' 14 ou 5 6^0 -j contre i

qu'il ne vivra pas 91 ans déplus,

13475 contre 2 'où 6737 -j contre x^

; qu'il ne vivra pas $4, ai^s^de plus»

:;[ p.çeft à,-dir(e!>oi€n\tput 100 SM

I V*. •
, - •

î rjc i \ MK-:r) 7 '
i': r

J 1 /

.'i:h!

'I T 'i- .•'

i!. i

M if
;
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^.h^'HM
rt*«a

rfi'.tj .p^o'i ?^ifio-) -'ff^ Pour
^ ^„ un enfant de cinq ans. ,.

O.^
.*' ^ . . . •

N pEut paner 11561 contre 406 ou

près de 5 1 contre i » ou'un en&nt de

-cinq a n$ vivra un an de plus. • - '

115^1 contre ^ pu prés cïe i^i cdntr^ \

' qu'il vivra 6 mois, -
^ '

12561 contre ^ ou près de 1x4 comte

n %'.i:.o^ qu'il vivra 3,mois.,., ^^ ..

& 11562 Contre^ 0(1 Yi 29 5 contre 1

i
s
iii ; : ^u'iji ! ne ' ïinoufr^ ' pai 'dans les

vingt-quatre heures* - - *

12255 contre 713 ou 17 —contre 1

qu'il vivra 2 ans de plus.

J2015 contre. 5^53 ou 12 -|- contte 1

qu'il vivra- 3 ans de plus.

11861 contre 1107 ou 10
f^^

contre i

qu'il vivra 4. ans de plus.

1174P contre 1119 ou p -^ contre i

qu'il vivra 5 ans de plus.



1 1 i5>p contre, 1 66<) pu 6
-J-

contre i

.'jiq •jftu'il vivr^ fp.gas (ie.plus.

)ioy9i*"comrtf 1x7^ cniptès de 5 copttfi

.c ji . ^j qu'il vivra i^ ans de plus,

10117 cofjf"^^ xS < I ou 5 ^ contre i

quu a 2,p ans de plus»

: S^î^f» /Contre 4549 owf,prc& de ,2 contre

.3ij!q ci qtt4 ^iv^* 3^ ^vi^dt plus.

i77^ï contre 5117 ou i
f{

contre i

quil vivra 35 ans de plus.

^
- -^1 ^^4ti^l<S«^râf^&^ âhs^de;pfiis.

^P54 contre 6034 ou {.^^^ ^contre i.

qu'il ne vivra pas 45 ans de plus.

77^4 contre 5204 ou i |4 contre i

qu'il ne viyra pas 50 ans de plus.

8650 coritr^f^ltifittîl^ uH peu plus de
2 contre i îfxiL ne vivra pas 5 5 ans

déplus,

5? 597 contre 5371 ou 2 || contre i

qu il ne vivra pas 60 ans de plus.

M iv
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171 P'klDÈJtJ^rZ^iTÉS

---^f -^tiïWife Vivtâ pé* 4^ dM^c plus.

.ï;-!qil*H ïiery^Mp^^/Tlf^^Side pius.

?*i?:5 SOWe, ;<^^5 oïl^Q^^U^plu^dc

Ji;, 75 ans de plus.
^ ^^^.

\ifii Contre '2i76àt>j:e^aë?4ÎS)iitrc
#-^ ^^'i ^li^il hë Vma^p^8o Wè déplus.

•2-i^4>riéîViVfa^t failà de plus.

3ip44ccon^e 14)0^ 5 3'5> < contre- t

.<ju*il lie vivra pas ^o ariSi de plus.
,V- OV

V O

« À î. ' <-

«• \,*>,



V -,:**,. . .

/ ^*^^-

Pt:^-'«f '^^^^- -T/,'^

• "^ ^

^3fc

:-'~;*.

4«%t«,ha

X '^, '^' ?l«

" ^"^-^ o»près de 80 contre Iqu il vivrai mois. %1
'^^« contre i|.'pu.z,pc{,«rexqùU

fa."'. .*+7ouprèsdei*contre

?''74P,contre RiVou. i^ î „

j.
i
t-g»?^ wvM

, 4. ans d<» plas.n5+p contre
5»ÎJ ou, xt f contre ,..l^^.quxl vivra î ?ps ,fe%,,

J* *

Uj^f contre ioo(J ou II i contre
•*kj ifiitl riyra 6 ans de pluj

*

'

- .Mv
'''

-H'



\ -'" • A

'h

h--

. )

i^4 P ttù^Àsi tttés '

cofsèfcé iUj ôU ^yI contre i

qu'il vivra o a^s de plus. -

107511 contre 1771 ou ^ 7^ contre i

qui! vivra ^4 ans de plus.

Vdlif
Su.)"-; "ii-U'

. -*- . iii..'i^fcriV:rf.'».;j»,

4
•a »

774 «

Cdtwtrër "^^^5 tj^ ^1:4.^ contré t

qu'il Vivra' J^ ifhs de plus. *

contre ' Jîii7 ÔU 'près de 3

contre I ^'il(viVra x^ansdeplus.

contre 594) ou i ^ contre i

qu'il vivra 19 ans de plus.

contre 48 1 f ' ^6(1 ^ i ^ contre 1 i

1 oîjn qu'il yivra 54 ans de plus. >

•'^>8j5 iiotittt j^'if àii 1 -^contre i

^ qu'il vivra -^^ ans de plus,

contré éo34 ob 1 -f contré i

qu'il ne viVra pas 44 ans de plus.

çoflttré 5 104 où i || contre t

qu'il àé vivra pas ^9 âtié de plus.

Jèohtrfe' 4}^ 8- ou -i
J| conÉre t

qu''il né vivta pas 54 ans de plus.

Montré 5^71 où 2 ^" dontre i

qu'il ne vivra pas 59 ?. ie plus.

10 f 57 ct^titre 2405; ou 4'^ Contre t

* - qu'il né Ytvt^ pas ^4 ans d[e plus*

^fjz»

a

«i44

g^i



I

quil ne vivra pa^^ ans de plus,

ii8p^ contre 66^ où près de iS

,- .qomre i qu'à, np Ytyrii pas 74 an»
•^.: déplus. «;^, -,;

'"^' .* .^.

? • p <du1t he Vivra fa)j 751 an§ dé plus. ^'^

ii^ft&rkïc'^'' ^i^W t^ë \comtP
co 1: sb r4utilne vivra j^s 84 ans dç plus.

11534 cdÉitfp^- '"14 0ii fil contre i

'/i :qu*il ncvivra psÊj 89 ang de plus» i

12556^ contre •^•jp^ii bà*Wi7S -cbntre 1

i ^ j n^qu'il né vim |^ 94 ans de phis 'p-

vjI
'

f, rc^ftî'^jà-dircjfien' tour 100 ans

révolus^»îrj*>îr^^-f5Ujp-îg_f1iy'' •

'

.

3 if;.!
-•»*»' '^^^

•

ob arjlq î

.rj.^3j^,.,t •'<»i^

M Vj

•^-wi^-l^'t^p'

siïînaD"'*''*^

/

:f .
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%jé Pmo:b wéj? i i.%TÊ s

wmmmm WÊkffmm

«fia ^^Taa enfant de fcft àn^

120 1 5
' conqé^i osa iirn peiEp^s de i oo

xioix contre ^ ou loo-îri contre i

î -ri;n<iuSVvivrai giois. î'j.-i^
oiîfirl

&îi|!a(oil5Con^r<ï|^ florai 18.217(11 contré i

^» ti, c o qu'il ner . jii^aiifta- pasf s xîans les

vingt-quatre heurea*j{o/èi

^18^1 contre 394 ou un peu plus de

30 contre i qu'il vivra 1 ans

^^#1! de pIuSé^-'^î**^'-*:^«r '-^-W- '^ri^vf^

iï745^ contrcî^;^ bu un peu plus de

r 25 crfwpffe i/«au'il ^jHvra 3, ans

•de nlîk'-'^ll' • ^Z^'-. ^ --

1155^ contre^ i^5^9'1dtà 16 ~ contre 1

qu'il viyrar- *f «n^ de plus.

iiip5 contre 5>5d ou 11 —contre i

. qu'il vivra i ans de plus»

iV^

^v-^-

^MM;::è'.''Jâ^Jij



:H-
\ T

quun

e 100
IX'' V

<V' '

itre I

M é ^

titré 1

ms les

plus de

1 ans

plus de

), ans

mtte I

lus.

jtre I

10117 contre iiyifQu 4 -|- contre i;

.iï'Jr; '^'il vivra i& ans de plus.

5^53^1 contre 18-^0 [ tu ) -|- contre ]

iTe^<j|.qi»*H VJVi»;ij ^ons» de iplus.
^^^

i^ contre 565^ ÔW i j|'&ntre r

: st:n'-^'â yj^m j j ^ns de plus,,
,

ii^3^f'ccfaîre^54iQ,6k' t ^Vontre 1

OÎIflO'

.tijic
plus.

^iii contre do34 ou . i ^ cpntre i

qu'il ne vivrapas 4 j ans de plus,.

70 çi contre 5104 ou i -% contre 1

qu'il ne yi^ra pas 48 s^ns de plus.

7^37 coribë"'4i^i8' ptï
' ï;.0contre 1

qu i^^ie Yxv#?pîàs ^ )i^ ans de plus.

8854 contre j^|9i»P^v^ ff contre 1

qu'il ne wrifp^ fS ans de plus.

^850 contre 2405 ou 4 ^^ contre »

qu'il ne vivra pas^ 5 ans de plusi>

10771 contre 1483 ou 7 ^ contre »

qu'il ne vivra pas é 8 ans de plu&

:>îv:;.rt'i«.>..ir" t^*rt->,-.

*



\V

. 'i

il fjpi contre 66}-<m xi |f coritie i
• qu'A lié vhrria pas"^*3 ans de plus.

116 18 contre I57Î bii 56 j| contre t

•^-qu fl ne vivra {)as^§ ans de plus,

titjjo comte 85 Où un peu p{us de
. . 14 ^ contte I .qu3 ne vivra pas 85

izi 3,1 contre z^. pup^î^^fiQ contre

j? j^^^:,i qu'il ne vivra pas 88 ans'de plus»

112^5 contre 2 911 ^116 | contre i

* ^. qu'il ne yivqi. Pfis pi ans, de

pju?^cjçft'à-ajre> entpi|t 1 do ans

rcvoiuSi . V
-

,>. JJ.-.C, j (^ »

fijno:»:

^"i;-.;?, .
.

•



Z 1 DS £A riM.'^ %j^
asB 9

^ OU R ^^^^^ .,^^^

•1^/». tf»/i/rf iic huit ans. > î

N PEUf paner iiî6i coi^e 154 ou

77 contre i , qu^un enfant dé huit ans

Vivta un a» àfi p us, '^ l* • , .,

liâ^i contre 4f P" '54 contre t

quil vivra 6 mois. It^m- ^ i :

aiSd^ contre ~* ou io8 contre»

i

Pïn M q«" Vivra j mois.. .,^., '.

& n8^i contre y^l ou «8115 [contre '

qu'il ne mourra.pas dans lesvingt-
'.Ml'

n l'^ quatre heures»

,

iVfàiM \i U^

21745^ contre 265 ou un peu plus de

,^ 44 çontrfç^ I, quu yivp 2. ans

115^^ contre , 4J9 ou ui^ p^jLi plus de

15 contre i qu'il vivra, 4 ans

\' ::'depius..-^^^,\-^t^^^.,^^ ,

I î 15^9 contre 7 i 5 ou près de r 6 contre

I qu il vivra 7 ans de plus* ,

10791 comi}e 2ari4 ou 8, -^ ^contre i

qu'il vivra il* an§ de pUis*

w
•>
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280 Probabilités
joij[7_contre 1898^ ou 5 -j- contre l

'•"^-î?^ qu'il vivra 17 ans de plus.

913^ contre 1^20 ou 3 H contre i

qu'il vivra ix ans de plu^

%6i3 contre 339^ ou 1 -^ contre i

i^K) \^ • qu*il vivra 27 ans de plus, f/

'y7i|;'i contre 4274 pw i rJ cot?tjf 1

qu'il vivra 3 i ans de plus.'
'

"^835 ctontrc 5180 ou r |f coiitre i

^ ., qu'il vivra 37 ans de plus,

<iè34 conrre^ 55^81 ou un peu piii$ de
'' \i cont^e^ 1 qu'il vivra 42 ans

T r'i:K de piiisi J'-^^ \-/'' ^nixo-ï 10811: :

^it^ii comié t^io^ otr i^^'ldontre i

qu il ne vivra pas 47 ani de plus,

7^5)7 cotitre 4518 ou f '^ Contre i

cr.i ;: qu il ne vivra pas 5 2 ans de plus^

8^44 contre 3371 ou '2 J? contre iM
(Juil ne vivra pis 57 ans de plus.

6io ' Contre 2405 où à très-peu - près

4 contre i qu'il ne vivra pas

$^;:iieo £z, ans de jÀis; -- - î :

i05J2 contre 1483 ou un peu plus de
X t i 7 contre i qull. ne vivr^ pas

6j ans de j^lus» ^^ P

y



^ i-^c ns LA vin:
it

zS^i

itf^t corytit 66 i ou un peu plus de

17 contre i quil ne vivra pas

J^i^ 71 ans de plus. •. ;«(»....,

>î778.cpntre.ij7 pu 49 H contre i

qu II ne vivra pas '7 7 ans de plus.

115^36 céhtre 85 ou un peu plus de
. - 14^0 contre x qu'il ne vivra pas

.:.>:^ 82 ans de plus* 'i.-».iVxV^M«» ^14^.111

j ip^i contre 24 ou, près de 5oocontte
..

t I qu'il |if; viv^apii^ 87 ans de plus.

1ZX3I3 conrrtQr'i ou £oq6 \ cpmre i

^

qu'il ne;vivra pi^ pa. ans de plus,

.^^. C)eft-à-dii:e> en tout 100 aos

févolus..»"> <

"'^r.^.-f^ îiv,.;,;,.,^. rii-'*^- v''5 ^
,

*' ^^f^-^ '^
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Il ,1 _1 _ _ __ Ll I IILiUJ 5555

.-/ ^-.

^' ^i/i enfant Je neufâïis.^'^^ * ^

aJn peut parier 1 17'49 contre i la ou

près de 105 contre 1 > quufi. enfant de

neuf ans vivra un an dp pbif*; -: nÂ ,

-1 1 i^Lp; Contre 4^ étf pWfe déHïïO cdqqre li

1 ry4$f toiîtfe-i^ ôtfpilés (fe'4ioc0iiti|Cî

« 11749 contre ygfou }»zS<ixontre i

qu il ne mourra pSis'dâiïsles vingt-

quatre heures/* f^ '^^*'" ^^*^ f * '

XI 556 contre 305 ou 37 ^contre i

ïîï^^ cohirè 5^2 duiiiyï^ plus de

10 'contre x qu'il vivra 6 ans

10791 contre J^o^bû un peu plus de

I o contre i qu*ii vivra 1 1 ans

''•'>
I

' de plus. . »'^-^r. .

10117 contre 1744'ou 5 rf ^^^'^^^^ '

qu'il vivra 16 ans de plus.

/
,



J»H LA rXB. »9j

5>>9^ contre 1466 <Hi î r? coqtrt t

< à t ;
quil vivra 21 an^de plus.

8^15) contre jm ou t|^ contre x

: 0:1 qu-il vivra 16 ;fnè de plus. -, . ,

7741 contre 41 29 bu 1 ^ contre x

qu'il vivra )i ans de plus. 5*^ ^

V.W^ ^' Li'i
«»>*i/^'-''i

:|oJ4 : côntoe jç^ ^7 / èu^ (j ^ contre x

qu'il vivra 41 an&dit plis.

i6^7 contre 5204 ou i ^ contre t

qu'il ne vivra pas 46 ans de plus.

7545 contre ,43 F8 OU i^H contre t

j

qu'iFriè yiv|ra pa^ 5 1 ans de plus*

S4P0 confire^ j}7i ou x
j>f

contre 9
qu'il iie' Vfvt|t|)às f0 ans de plus.

^45^ contre 1405 ou 3 W contre x

qu'il ne vivra pas p i ans de plus.

10)78 contre 1485 ou à très-peu-près 7
contre i qu'il ne vivra pas 66 ans

de plus.

1115)8 contre 663 ou i6||contre i

qu'il ne vivra pas 7 1 ans de plus.
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284 P'ROBABZZITÉS -

11614 contre 257 ou un peu plus de 4
^J^

• contre 1 qu'il ne vivra pas 76 ans

V 'r^,.. de plus.. ., ., . , /*^dt,,,„, . -

1177^. contre 85 bu 158. | contre i

.• ;i qu'il ne vivra pas 8 1 ans déplus.

11837 contre 24 ou 493 contre i

ii85p cohtrp 1 ou 5pi5) | contre i

, X
, ,/ qu'itiiie'yivfapas ^t ans de plus,

riiliiK c'eft-i-»dîi:eg en tout z&o ans
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- * )

n'i 1 1 a

:û Ljjf V.f/;iïijp.-^

»y»-4
PoK/R ,. . _ ,

fin enfant de dix ans^^^'^wà^-

K:»iu!r paner 11^4^ cuntte ippSèu
à très-peu-»ptès 11^ r^ contre p, qu'un

enfapC'de dïx^ an$ viyr^ un an dç P^^^è

1 1 ^49 •Cîon(tté'4^ oùprèis de Éy^(tontte i

, •>ijrqifil vivra 6 mois, n o:, j;p>j

1 1^49 contre 4^ ou près de4è^tontre i

1 iïinn qU'ii yivw 3 mpîs. i^rioD i f av*

&'ilJ49 contre i|| du 4151 8' .Contre i

: jiîii qû^il oe mourra;i»s:d^8lesfyiegt

. ^î/^i
fquatre heures* .

/.• ., rt
'j

'

'i ; ;v

I1556 contre 1153- ou 547|^co!it4;e ,1

ijj'j qu'il vivra 2 ans de plus.

1

1

199 contre 450 ou ^ 25^ ij: cpi^t^çe t

îl- Wil yi\^ra 5 an^ de jpli^^.

107911 .çoAtqe: 9(5 s, OM ijfi'^.^oççreiç

^ qu*ilr vivra (i[ q an$ de fnvis.,,lq

10117 çoiitre i6j2 OU ^ fj^,iÇoi}tfe
j:i

qu'il .vîvra 1 5 an$ dp plus.

JP5.95 cpn£ner2j54 pu à très;peu-p£è$.4

\ /po^ttiiei qj5i,'ii:viyça.^p^vij4èplus.

!>. S'
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%i6 Fr<^b<a^ïliipés

qu'il vivra 15 ao^ de plus, ,'é ,i

7741 contre 400 jS ou i
J|

contre 1

qu'A vivra 5 b ans de plusi ^

isé%i%> contre 4914: oa i ^ cantfè i

iiM Vé^j cqu*il vivra -3 f ans de plus.; 4^- .

• '
.

../"' Vi.

^ ^0^4 contre f/r5 ou i -^^ ^orittfe r

î *5?^f?cqw'fl!: vivra 40 ans depluf* j^>v r

6545 contre 5104 ou i f| icontre i

qu'il ne vivra pas 45 ans de plujs.

H^i contre 494^8 ou i ^ contre' i

^ ï 31m '. qu'il fiiP vivra jp^ 50 ans de plus.

1578 contre 3371 ou 1 jf pontre i

qu'il ne vivrapas 5 5 ans de plus

.

9344 contre %yi^ ou 3 -J- contre l

•qu'il ne vivra pas -60 ans de plus.

io2(Çi( contre 148 3 ou 6 -^ contre i

qu'à fie vivra pas 65 ans de plus.

iio8é? èontrc ^^5^ où \€ ^ èontre i

•qu^il ne vivra'pas 70 ans de plus.

ïl^ii contre 15*7 ^ou 48 \ corttrê 1

qu^I ne vivra pas 75 ans de plus.

il ^($4 contre 85 ou 137 contre x

•
^ qu'il ue vivra pas 80 ans de plu&



4-

't'^'-^nu t^A FX^Eè^
o.

qu'il ne vivra pa$.8 5 ans de plus,

II 747 contre 2 pu 5É73 7 contre i

•c}Ull^i)>tvrapaÏ90 ât)s'^ plus,

c'eft - à -^dr , en. tout 1 00 ^At^

;_; ^>.-* -^ . '*^^-»eï/lq ^h i^ji nû Eiviv

'•ii?; ''•;V,.«,ï /v'vt';:^ ' .. iiv-; '^-'^ ï\i\.-

•1 -A^-ïî' ^^\>^ic^i^:^B«r'li'tJp [->--

o

^ '^ 'iw * / A 4'"- • \V

.>utq-»L)
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«fi

x8« P -B a A -4^ j^tii X il r i j

B
^ '^i>

iÈfi.^ ^ Pour jp

,tî«i
!i. uk enfant dci ûn\e Ms^

^ ^>T:

N PEUT paner 11550 jjCpnç^*^ ^3 ou

114I contre i, qu'un enfant Je onze ans

vivra un an de pius. r^» t ^«^-f^^-^i

11555 conttie^ ou 148 J contre i

- quil vivra 6 mois.' ^s ^;*# v

1155^ contre ^ jou 49^ | contre^ i

Mj.u quilvivra^^^j^is.. 4^ iv,Hic'

& 1155^ contre*^>^^ul45 3 54 contre i

:| î5 f ï qu'il ttpjnoUrli^is dans les vinct-

quat»|Jieé^vï^ ;i? ï>!^

ïiip^ icontre^; 1^50 bui^i ^ contre i

qu'il vivri f4.*aii?s de plus.'^^^.v^^

1079 1 contre 8ii8^ù ii -f contre i

qu'il vivra 'V sns de plus. .^-,)<^

1 01

1

7 contre 1 5 1 1 ou 6 -^ coi^e i

quil vivra 14 ans de plus.îiiiT.

? 9395 contre 2154 ou 4 ^contre i

qu'il vivra 1 9 ans de plM$.

8^ip contre 3030 ou

qu'il vivra 14 ans de plus. .

m
z -|" contre i

7741

7)

60

u

753

827Î

11412

ii5<^4

Supp

X

/^
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\"\ '

15 ou

ce ans

itre 1

itre, I

ontre i

5 vhigt-

>ntrc I

>.' -.r

^ * ..^

V..

2>]? i^ rJrj^.
k

1S9

7741 contre 390S ou i jl
contre i

qu'il vivra 29 ans de plus.

^8 35 contre 4814 ou i ^ contre i

qu'il vivra 34 ans de plus,

^054 contre 5615 ou i -j- contre i

qu'il vivra io ans de plus.

tj
*i:*s«>tft»

onice I 1
s. ^m^ *

"

1
ontre i

1
•iw

1
ontre i

1
774^

^445 contre 5104 ou i ff contre i

qu'il ne vivra pas 44 ans de plus.

7331 contre 4318 ou i -^ contre t

,
qu il ne vivra pas 49 ans de plus.

8Z78 contre 3571 ou 1^ contre t

qu'il ne vivra pas ^^ ans de plus* -

^244 contre 1405 ou . 3 -j- contre i

qu'il ne vivra pas 5p asisde jJusI

ioî66 contre 1483 ou ^ -|- contre t

qu'il ne vivra pas 64 aus de plus*

io^%6 contre 66^ ou i5~ contre i

qu'il ne vivra pas 6^ am de plus.
;,

11412 contre 'Z57 00 48 ^ contre t

qu'il ne vivra pas 74 ans de plus.

115^4 contre 85 ou 13^ contre i

qu'il ne vivra pas 79 ans de plus.

Supplément, Tome FIL N
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>90 TrQ B AS l IJTÊS
11^15 contre 24 oq 484 contre i

qu'il ne vivra pas 84 ans de plus.

n$47 contre 2 ou 5813 -contre i

qu'il ne vivra pas 8 9 ans de ' plus

,

1
c'eft - à - dire , en tout 1 00 ans

> S^:'r révolus, „
_,f ^,j r.-m^x-^ ^h^-.

m
*^T'

t q fi Pour .V- i \. *

^/? enfant de douT^e ans.
j

i^N PEUT parier 11468 contre 8 S ou

1 30 ~ contre i , qu'un enfant de douze

ans vivra un an de plus.

114^8 contre ^ ou 260 \ contre i

qu'il yivra 6 ipois.

I1468 contre ^ ou 521 cpntre i

qu'il yivra j mois.
»i i

-•

fc 1^468 contre ^ ou 475^^ contre i

qu'il ne mourra pas cjsns les vingh

quatre heures^

% 1 199 contre 257 ou près de44 cpptrfl

.i^i?} i ^il viy<:a } ^5 de pli)s.

i»' Jk

i ^%



cr
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1075)1 contre 765 ou 14 ^contre t
.^i4'\ cju il vivra 8 ans de plus.

i tî 7 cSnifé '

1 4.'^ 9'^ ufi |)lfa plus de
•t 7 contre i qu'il vivra 15 ans

î
'î'î*

. de plus* -f^' "-'ys -f^imcn ^ i
'

: :

P39J contre 1171 ou 4 j contre i

qu'il vivra 18 ans de plus. - .• ^

8^ip contre 1957 ou près de 5 contre
* 7 I qu'il vivra a^ ans Ôe plus.^i^

7741 contre 5815 ou 1 f^
contre i

qu'il vivra 18 ans de plus.

6855 contre 4711 ou i^ contre i

qu'il vivra 3) ans de plus. ,

^034 contre 5511 ou i-j. contre viu

qu'il vivra ^8 ans de plus.

()55i contre 5104 bu ' i |j contre t
qu'il ne vivra pas 45 ans d/e^lus.

7158 contre 4518 ou i || contre 1,

qu'il ne vivra pas 48 ans deiphisl )

8185 contre } 3 71^ ou- 2 ^^ cdhtre i.

qu'il né^ vivt'a pas 5 3 ans de plus; -

^151 contre 2405 ou j^contre 1
qu'il ne .vivra pas 58 ans de plps.

Nij
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29 A Probabilités ,,

foo7) contre 1485 00 67- contre i

qu'il ne vivra par ^ 3 ans de plus.

16&9J comreu ^^^j* pu i^-j^ contre %

;i«M» ^ ! qu'il ne vivra pas 68 ans de plus.

11JI9 contre ijy ou 47 -}| contre 1

^ ^ , : ,
qp'il ne vivra pas 7 j ans 4e plus.

|j47i,çoï^re 8ç ou 155 contre i

qu!il ne vivra pas 78 ans de plus,

1 1y r contre . 14 ou 480 1^ contre i

qinl ne vivra pas 8 3 ans de plus.

T; 554 contre ^'^'1 ou 5777 contre! i

- j qull ne vivra pas 8 8 ans de plus

,

fC^Bf? c>eft-à-diie/, or tout ijoo axs

«•MM* ^^^^^(^
sss il*

» ' • ».

''''

ùk pifatit de tnh{e ans.

\iàj\vr.t\jT parier 1 1 ^ 84 icoptre 84

<¥^'oiHri.<^P"^^^. ip <^un ye«fa*it de

treize ani» Vfv/^ wn an de plus, .^^

j;^i<84'èontrê ^ ou 171 comte i

quit vivra d mois. '- i'

,

¥ A
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•?^ .\

5.

* ' *

tre

fa»t

8;

*^%
II 384 ontre ^ o\x 54a . cpntfe : 1

. ijû'il vivra 5 mois, f J'*îi[»

& i 1 3 ^4 contre «^ 611 495^ 5 contré^ i

--''! qu'A tie fhbmta pas dans les

! y 13 vingt-quocre heures, kh {àof-

iiip9 contre x ^9 ou ^d -|- contre i

qu'il vivra 2c^ de plus*

1 075^ ! contre 6jy ^ti jprès de 1 6 contre 1^

: ui qu'il vivra 7 ans de plas.^ v ''

10117 contre 1351 ou 7 ^ Contre x

, (ju^l vivra 11 ans de plus. ^

P595 contre 1073 ou 4 ^ contre l
'

qu'il vïvrà if7 ans'dè plui. '
'

861^ contre 184^ ou un peu' plus de
;' cohrre i qu'il vim zx ^hs

* ''• de plus. ^

7741 contre 3717 ou % ^ contre i

^ qu'il vivra 17 ans de plus.

^835 contre 4d'3^ ou i |j contre i

qu'il vivra 32 ans Se plus.

^054 contre 5434 ou i — contre %

qu'il vivra J7 arts de plus.

616^ contre 5204 pu 1 ^ contre i

qu'il ne vivra pas 42 ans de plus.

N ïi)
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a 94 Probabilités
17150 jooncre 451^ ou 1 ^ contre i

qu'il ne vivra pas 47 ans de plus.

, i ?P57 contre 5371 ou 1
J-j

contre i

Jl^nj
. . qu'il ne vivra pas 52 ans de plus.

$06^ contre 1405 ou 3
-J-

contre i

! iijiîi^"'^ "® vivra pas 57 ans de plus.

^ ^^85 contre 148 j ou 6 -/ contre i

^
qu'il ne vivra pas 6 x ans de plus.

10805 contre é|^j ou ié,y| contre i

qu'il ne vivra pas 67 ans de plus.

11251 contre 237 bu 47 — contre i

V T qu'il nevivra pas 72 ans de plus.

II 383 contre 85 oi| 1.53 1 contre i

*

qu'il ne vivra pas 77 ans de plus.

11^44 contre 24 ou 476 contre i

^u'il né vivra pas 82 ans dé plus.

jij^66 contre 2 ou 5733 coptre i

qu'il ne vivra pas 87 ans de plus,

c'cft-à-dîre, çn tout 1 00 ans

Vr tévolus. .

7 ''•{l Tf;

J,' Vi

\\
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.
'.^-.^rn'^"'! Pour ;Vv, ;^;>

un enfant de quatorze ans. \.

N PEUT parier 111S19 contre 85 ou

1 3 1 f contre 1 » qu'un enfant de qua-

torze ans vivra un an de plus.
(''''

' < '

xiipp contre ^ ou 1^5 | contre i

qu'il vivra 6 mois. .
; ^

iii95> contre ^ jou 5?! j contre 1

qu'il vivra 3 mois.

.

& 1 1299 contre ^ ou 48519 contre i

qu'il ne mourra pas dans les vingt-

quatre heures.
, ^rni; lu,.^

10791 contre 593 ou 18 — contre i

qu'il vivra 6 ans de plus.

10117 contre 11^7 ou près de 8 contre

; I qu'il vivra 1 1 ans de plus. -, .

9395 contre 1989 ou 4 }^ contre i,

qu'il vivra 1 6 ans de plus.

8^19 contre 17^5 ou 3 -|- contre 1.

qu'il vivra 21 ans de plus.

Niv



t.J

295

774»

^034

^ éi8o

$013

'^ » i -

PrOB ABJ LJTÉS
contre 3643 ou 1 -^ contre 1

qu'il vivra 16 ans de plus.

contre 4549 ou i ^ contre 1

qu'il vivra 3 x ans de plus.

contre 5350 ou i ^ contre 1

qu'il vivra 16 ans de plus.

contre 5104 ou 1 ^ contre i

qu'il ne vivra pas 41 ans de plus.

contre 4318 ou ï ~ contre 1

qu'il ne vivra pas 46 ans de plus.

contre 3 37 x ou 1 ^ contre 1

qu'il ne vivra pas 5 1 ans de plus.

17
contre 1405 ou 3 j^ contre i

qu'il ne vivra pas 5^ ass de plus.

contre 1483 ou ^ ^ contre 1

• .« . qu'il ne vivra pas 6 1 ans de plus.

IC71I contre ^63 ou 16 |^ contre 1

i > i , qu'il ne vivra pas 66 ans de plus.

1x147 contre 137 ou un peu plus de

I •:: 47 contre i qu'il ne vivra pas 71

ans d« plus.

11x5^ contre 85 ou 131 | contre \

qu'il ne vivra pas 7^ an. rl;^ ^..; >:,

* \
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r>

il ^60 contre 14 ou if?) -^contre 1

qu'il ne vivra pas H i am de plus.

iijSi contre 1 ou 5^91 contre 1

- qu'il ne vivra pas %6 nns de
plus, ceft'à-dire, en tout 100 ant

*
¥>^\ i' révoluSè ^''' * ^ ^' r < -^ '

'

;*' ' ' i^-
'-

mK

'Potr^'^^^''*'i^
-.1-

ifnr perjonnc de ^uin^e fins

V/ N pfittT parier i 1 269 contre 90 oii

1 1
!f I tonrre ! , q[U'une pctfonne de

c^nnte a(\s vivra un an de plu».^ -/^

îizop contre ^ ou 248 | contre r

:.ilj^ V » V- Aqu'elle vivra 6 moi*.

iiiop cohtre ^ oit 497 | contre x

qu'elle vivra } moi^.
'

& ïïib^ idohtre^ où 454'5S^ contre ï

: 'iii^ qu'elle né ntourra pas dans lés

1 ! viïigt*quaire heures. - ^

>

wy.pr contré $08 ou il ^contre i

qu'eHé vivra 5 aii« de plus.

roi 17 coKtrè i ïf 1 |Êrâ 8 ^ comte i

-1
i
viqu'elifli viftà io âW de |>lus,

Nv
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17

^35)5 contre 1904 ou 4 ^-J
contre i

qu elle vivra 1 5 ans de plus.

%6io contre 2680 ou 5 ^contre 1

c qu'elle vivra 20 ans de plus.

«7741 contre 3558 ou 2 ~ contre i

qu^elle vivra 2 5 ans de plus.

61 3 5 contre 44^4 ou i |^ contte 1.

qu'elle vivra 30 ans de plus.
^

^034 contre 52^5 ou i j^ contre i

qu^elle vivra 3 5 ans ae plus.

^05^5 contre 5204 ou x-^j contre li

. qu elle t^e vivra pas 40 ans de plus.

6^%i contre 4518 ou i || contre i

qu elle ne vivra pas4 5 ans de plus.

75^28 contre 3J71 ou 2 -|- contre i

.^ H ^
qu'elle ne viyra pa^ 5oans de plus.

$8p4 contre 2405 ou j ~ contre i

qu'elle ne vivra pas 55 ans de plus.

^%i6 contre 1483 ou ^ ^ contre i

qu'elle ne vivra pas ^o ans de plus.

10^3^ contre 66^ ou i^~j contre i

qu'ellenevivra pas ^"5 ans de plus.

>io^2 contre 237 ou 467! contre 1

qu elle ne vivra pas 7c ansde plus.

f A
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t*

11114 contre S 5 ou 131 -g- contre i

qu'elle ne vivra pas 75 ans de plus.

11175 contre 14 ou près de 470 contre

I qu'elle ne vivra pas 80 ans

de plus,

IX2P7 contre 2 ou ^6^% \ contre l

qu'elle ne vivra pas 85 ans de
'" plus, c'eft-à-dire, en tout 100

ans révolus. •,'-a '
L>'

Pour
une perfonne de fei\e ans.

- î

N PEUT paner 11 114 contre 95
ou près de 117 contre i , qu'une per-

fonne de feize ans vivra un an de plus.
•n l '» r»V

1x114 contre ~- ou près de 2 $4 contre i

qu elle vivra 6 mois, «>

II

1

14 contre ^^^ ou près de 4^ 8 contre x

qu'elle vivra 5 mois. . ,^

&t 1 1 1

1

4 contre^ ou 4270 1 contre i

qu'elle ne nK>urra pas dans les

. i vingt-quatre heures,

N v]
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7858 contre y^yx ou 1 ^^ contre i

, ,_ quelle ne vivrapas 40 ans de plus,

S 804 contre 1405 ou ^\ contre i

qu elle ne vivra pas 54 ans de plus.

^ii6 contre 1483 ou é-^ contre i

qu elle ne vivra pas f^ ans de plus»

105

lop;

un

II 18

1120

io7pi contre 418 ou 1 5 |f contre i

^;»rv.^ M.'qu'elle vivra 4 ans de plus.

101 17 comre 1091 ou 9 --- contre i

... . qu'elle vivra ^ ans de plus.

5? 3^5 contre 18 14 ou 5 -^contre i

quelle vivra 14 ans de plus, *

%6i^ contre 1590 ou 3 ^contre i

qu'elle vivra 1^ ans de plus.

7741 contre 54^8 ou 1 ^ contre 2

qu'elle vivra 24 ans de plus.

6835 contre 4374 ou i ^, contre i

qu'elle vivra 15? ans de plus.

^034 contre 5175 ou i^ contre i

qu'elle vivra 34 ans de plus.

6005 coiitre 5204 ou I ^contre i

qu'elle ne vivra pas 35? ans de plus.

685^1 contre 4318 ou i ^ contre i . ^^
-> : iH«^u'eIlenevïvrapas44ansdcplus> I On

un.i

100 -i

dix-fepi

11014

izoi4
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1054e contre 66 5 ou près de 1 6 contre i ]

qu elle ne vivra pas 64 ans de plus*

1 05)72 contre 2 $7 ou 46 — contre i

^^. qu elle ne vivra pas 69 ans de plus»

II 124 contre 85 ou 130 -|- contre i

qu'elle ne vivra pas 74 ans de plus»

111S5 contre 24 ou 466 contre x

qu'elle ne vivra pas 79 ans de plus»

II 207 contre 1 ou 5603 -J
contre î

qu'elle ne vivra pas 84 ans de plus

ccft-à-dire , en tout 100
. révolus. : :

9

ans

,• '

Pour
une perfonne de dix-fept ans.

On piUT parrer 1 10 14 contre ïoo ou
100 ~ contre i, qu'une perfonne de
dix-fept ans vivra un an de plu&i

11014 contre ~ ou 210 — contre i

qu elle vivra 6 mois.

11014 coiure —^ ou 440 1^ contre 3

qu elle vivra ) mais»

^



.f / VT^ii

302 V RO B AB ItîT à S

& 11014 contre ylf ou 40201 contre 1

V qu'elle ne mourra pas dans les

j vingt-quatre heures.

'ï075>i contre 5)23 ou 3 3 ^l contre i

j. :>a» qu'elle vivra 3 ans de plusr*t>::

loi 17 contre 5)97 ou io~ contre i

qu elle vivra 8 ans de plus.

P595 contre 17 19 ou 5.:/^ contre i

qu elle vivra 1 5 ans de plus.

%6i9 contre 145^5 ou 3 -f contre i

qu'elle vivra 1 8 ans de plus.

7741 contre 3373 ou 2 7^1- contre i

qu'elle vivra 2 3 ans de plus,

^835 contre 4279 ou i || contre i

qu'elle vivra 28 ans cie plus.

^034 contre 5080 ou i ^ contre i

qu'elle vivra 3 f ans de plus.

5910 contre 5204 ou i j^ contre i

qu'elle ne vivra pas 3 S ans de plus*

^7p5 contre 4318 ou i ^| contre i

qu'elle ne vivra pas 4 5 ans de plus,

7743 contre 3371 ou 2 j| contre i

qu elle ne vivra pas 48 ans de plus.
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», VS LA Vin.

5 1

les

I 2
contre i

qu elle ne vivra pas 5 j ans de plus.

contre 1485 ou 6 ---contre i

qu'elle ne vivra pas 5 8 ans de plus.

contre 66^ ou 1 5 j^ contre i

qu'elle ne vivra pas 6 5 ans de plus.

contre 237 ou 45 — contre i

quelle ne vivra pas 6% ans déplus.

contre 85 ou 129 ^ contre i

qu elle ne vivra pas 7 3 ans de plus.

contre 24 ou 493 contre i

qu elle ne vivra pas 78 ans de plus.

contre 1 ou 5556 contre 1

qu elle ne vivra pas 8 5 ans de plus»

c*eft-à-dire, en tout ioq an$

révolus.

8709 comte 2405 ou 3

5>^3i

1045 I

10877

II02p

lIGpO

II 112

• n^'j'^f ;>- »

T fS ,

- <»*,/

1^I^^Rf^*^^''-'^'^'''''
..H^i^ra^viv sh-"f:;^^

, ? : i 1 )'..., -.. }/-^i

,»,.,<. »> l 1 ., ' . . .
'

'..'

i
r \- 7;r- .. -y \ :. {•' ' ]

'' * it)

•»*
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^hM**i

une perfonnc de dix-huit ans.
.», .< • ; V.» j' • i-

vJn peut parier lopo/ contre 107 ou

à peu-près ici contre i, qu'une per-

fonne de dix -huit ans vivra un an

de plus..* > r
^ V ( i^*

105^07 contre—OU prèsiie 104 contrai

quelle vivra 6 moisiji.
%~ j t.

1 0^07 contre -^ ou près de 4Q 8 contre i

' qu'elle vivra 3 mois, v
.

.,

& 10^07 contre jl^ ou 57^0^ contre ï

qu'elle ne mourra pa$ dans les

vingt-quatre heures.

10791 contre 113 ou 48 -j^ contre i

qu'elle yivra «ans de plus.

ICI 17 contré f â|^7 cfû ii || contre i

qu elle vivra ^ yians de plus,

^3P5 contre i6ip Ou 5 y| contre i

qu'elle vivra 1 2 ans de plus.

86 ip contre 2395 ou 5 |^ contre ï

qu'elle vivra 17 ans de plu$.

774'

68^5

^034

5810

66p6

5551

10351

10777

1052^ c
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7741 contre 3175 ou lyf contre 1

qu elle vivra 12 ans de plus.

25
^855 contre 4179 ou i ^f contre i

qu elle vivra 17 ans de plus.

4034 contre 4980 ou i ~> contre 1

qu elle vivra 5 1 an$ de plus.

5810 contre 5104 ou i-^^ contre 1

quelle ne vivra pas 37 ans de plus.

66^6 contre 4318 ou i |} contre 1

qu elle ne vivra pas 4 1 ans de plus»

7643 contre 3371 ou 1 -^ contre i

qu elle ne vivra pas 47 ans de plus.

%6o$ contre 2405 ou 3 {| contre 1

qu elle ne vivra pas 5 1 ans de plus.

5531 contre 1485 ou ^^ contre i

qu'elle ne vivra pas 57 ans de plus.

10351 contre 663 ou 15 — contre i

qu elle ne vivra pas 6 1 ans de plus.

10777 contre 237 ou 45 jj contre i

qu elle ne vivra pas 67 ans déplus.

10919 contre 85 ou 128 {- contre i

qu elle ne vivra pas 72 ansde plus-



u
\r
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B

ABlZîré S
1

1

loppo contre 14 ou 457— contre \

qu'elle ne vivra pas 77 ans de plus.

11012 contre 2 ou <f5o<$ contre i

qu'elle ne vivra pas 8 1 ans de plus

,

c'ed- à-dire , en tout 100 ans

révolus.

t

Pour
une pcrfonnt de dix-neuf ans.

N PEUT parier 10791 contre 11^ ou

un peu plus de «> 3 contre i , qu'une per-

fonne de dix-neuf ans vivra un an déplus.

io7pi contre —^ ou un peu plus de

i26 contre I qu elle vivra 6 mois.

ï07pi contre ~ ou un peu plus de

^ 3 71 contre I qu'elle vivra 3 mois.

Se 10791 contre j^ ou 3 39^3 contre i

qu'elle ne mourra pas dans l,es

vingt-quatre heutes.

10117 contre 790 ou 1 2 f^ contre i

qu'elle vivra 6 ans de plus.

9595 contre 15 12 ou 6
-f

contre ï

qu elle vivra i z ans de plus.



te ve x^ ne. 307
Î6i^ contre 218S ou 3 1^ contre'^

qu'elle vivra 16 ans de plus.

77^1 contre ^léé ou ij* contre x

' •-! qu elle vivra 11 ans de plus.

685^ contre 4071 ou
. .. > qu'elle vivra 16 ans de plus.

^034. contre 4873 ou i J^
contre i

qu'elle vivra 31 ans de plus.

I ^ contre i

^< • - t ï
•• r^yn

5703 contré 5204 "ou i -pj contre x

, qu'elle ne vivra pas 3 6 ans de plus.

^58^ contre 4318 ou i^ contre i

* qu'elle ne vivra pas 4 1 ans de plus;

7536 contre 3371 ou 1 j^ contre i

q^j'elle^ne vivra pas 46 ans de plus.

8502 contre 2405 ou 3 -f contre x

. qu'elle ne vivra |^ as 5 1 ans de plus.

^424 contre 1483^ ou 6 |S- contre i

qu'elle ne vivra pas 56 ans de plus.'

10244 contre 6^3 ou 15 H contre x

qu'elle ne vivra pas 6 s ans de plus.

10670 contre 237 ou un peu plus de

45 contre i qu'elle ne vivra pas

6d ans de plus.



3o8 Pj^obabjlités
io%ii contre 85 ou 117'^contte i

v* qu elle ne vivra pas7 1 ans de plus.

10%^ l contre 24 ou 45 5 IJ contre i

qu'elle ne vivra pas 7 6 ans de plus.

105^05 contre 1 ou 5452 ~- contre i

qu'elle ne vivra pas 8 1 ans de plus

,

c'eft-à-dire> en tout 100 ans

révolus.
r ;^ '^V 'i îi'î/î.T.

n
•Mk^ i£-ï

Pour
une perfonne de vingt ans.

V/n peut parier 10^^7 contre 124 ou

un peu plus de 86 contre i , qu'une per-

sonne de vingt ans vivra un an de piusi

io66y contre -—^ ou un peu plus de 171

contre i qu'elle vivra 6 mois.

10667 contre^ ou un peu plus de 344
contre i qu'elle vivr? 3 mois.

Se 10667 contre j^ ou près de 31399
contre i qu elle ne mourra pas dans

les vingt-quatre heures.
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plus.

:rc I

plus.

itrei

plus,

> Ans

5.

14 OU

e per-

plus.

le 171

lois.

le 344
lois.

)asdans

10117 contre ^74 ou un peu plus de

.t ; i
tf ï M contre i qu elle vivra 5 ans

, ^, de plySf -^'4'" •:
'

f)95 contre ii$6 ou 6 f| contre i

quelle vivra 10 ans de plus.

8^1^ contre ii7iouprèsde4contre i

quelle vivra 15 ans de plus,

7741 contre 3050 ou * -^ contre i

' quelle vivra 20 ans de plus«

^855 contre 395^ ou i j| contre i

quelle vivra 15 ans de plus.

^034 contre 4757 ou i ~ contre i

* quelle vivra 30 ans de plus, ^

5587 contre 5104 ou i -^ contre i

qu'elle ne vivra pas 3 5 ans de plus»

^73 contre 4318 ou i || contre i

qu'elle ne vivra pas 40 ans de plus,

7410 contre 3371 ou t -— contre j

qu'elle ne vivra pas 45 ans de plus,

8}86 contre 1405 ou 3 ^contre i

qu'elle ne vivra pas 50 ans de plus,

jjjoS contre 1483 ou 6 -|- contre i

qu ellene viVfa pas 5} ans de plus.

\



i I

jïO P ROB AJSJ IITÉ s

loiiB contre 66^ ou 15 vV contre r

ti r, qu elle ne vivra pas 60 ans de plus,

10554 contre z}7 ou 44 J^ contre i

qu elle ne vivra pas 65 ans de plus.

1070^ contre 8^ ou près de 116

contre i qu elle ne vivra pas 70
•

'

.;.
ans de plus. ^ .^ . ,,^ ,,^.

10767 contre 24 ou 448 | contre i

^ ' qu elle ne vivra pas 7 5 ans de plus.

10785) contre 2 ou 5594 ^ contre i

qu elle ne vivra pas 80 ans de

plus, c'e{l-à-dire9 en tout 100 ans

révolus.
) V j, '\?r.r:''n'i X'

*Bm

Pour r ^

une perfonne de vingt-un ans.
y) ;'»;

vJn peut parier 10534 contre 13}

ou 79 ^3 contre i , qu'une perfonne de

vingt^^un ans vivra un an de plus.

10534 contre ^^ ou 158 y^ contre i

qu'elle vivra 6 mois.

j[0534 contre ^ ou 316 ~ contre 1

^ j^u elle vivra j mois.
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re t

plus.

re I

plus.

lié

as 70

itre I

I plus.

|e I5Î

ne de

Intre 1

intre i

itre I

ms de

00 ans 1

-

Je I ofH contre j|-; ou *888^ contre i

qu'elle ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures.

ICI 17 contre 550 ou 18 ||contre 1

qu'elle vivra 4 ans de plus.

P395 contre 1171 ou 7 -^ contre il

qu elle vivra 9 ans de plus.

86 ip contre 1048 ou 4
-J-

contre Jl

qu'elle vivra 14 ans de plus. . i

7741 contre 191^ ou z ~| contre i
qu'elle vivra 19 ans de plus.

6835 contre 383?. ou i |-| contre i

qu elle vivra 14 ans de plus.

^034 contre 4633 ou i 3^ contre i;

qu'elle vivra 29 ans de plus. ^

54.63 contre 5104 ou i j\ contre i

qu'elle ne vivra pas 34 ans de plus,
•

'

, . . . ,,

6549 contre 4318 ou i ^contre*!
qu'elle ne vivra pas 39 ans de plus,

7196 contre 3571 ou z ^^^ contre i

qu'elle ue yivra pas 44 ans de plus,

%i6% contre 2405 ou 37^ contre ic

<ju elle nç vivra pas 49 anç de plus»
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5?i84

10004

10430

10581

J :

10^4$

106^5

P R OS ABItl TÉS
centre 1483 ou i -^contre î

qu elle ne vivra pas 54 ans de plus.

contre 66^ ou 15 ^contre i

qu elle ne vivra pas 59 ans de plus,

contre 237 ou 44 fj contre i

qu elle ne vivra pas 64 ans de plus.

contre 85 ou 1 24 f contre i

qu elle ne vivra pas 6p ans de plus.

contre 24 ou 443 | à peu-près

contre i qu'elle ne vivra pas 74
ans de plus.

contre 2 ou 5332 j- contre

I qu elle ne vivra pas 79 ans de

plus , c*eft»à-dirè , en tout 1 00 ans

révolus. I
-,

Pour
une perfonnt de vingt-deux ans.

O N PEUT parier 10398 contre 1 3e ou

76 rj contre i , qu'une perfonne de

vingt-deux arrs vivra un an de plus.

10398 contre —^ ou 152 fj contre i

qu'elle vivra 6 mois.

1055)8
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re 1

plus,

tre 1

plus.

tre i

î plus.

itre 1

B plus.

a-près

pas 74

contre

ans de

oo ans

ans.

13e ou

ine de

is.

)ntre i

10J98

to35>8 contre ^ ou 305 fj contre i

qu'elle vivra j mois. .

& 10598 contrem ou 27906 contre i

qu'elle ne mourra pas dans les

, , vingt quatre heures. ^ ^ , ~
, ,,

t o
ICI 17 contre 417 ou 2,4— contre i

qu'elle vivra 3 ans de plus. : t

9595 contre 11 59 ou 8 7^ contre i

qu'elle vivra 8 ans de plus. '

$619 contre 1915 ou 4 ,^ contre i

qu'elle vivra 1 5 ans de plus.

7741 contre 2795 ou i ~ contre i

qu'elle vivra 18 ans de plus.

6835 contre 3699 ou i j~ contre r

qu'elle vivra 13 ans de plus.

6054 contre 4500 ou i y contre i

qu'elle vivra ;^$ ,^ipiS de plus.

5530 contre 5204 ovk >^t^ contre i

qu'elle vivra 35. ans de plus.

6116 contre 4318 ou i ^ contre i

qu'elle ne vivra pas 3 8 ans de plus»

7163 contre 3371 ou 1
-^^ contre i

qu'elle ne vivra pas 4 3 ans de plus»

Supplément. Tome VIU Q
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314
8129

5051

5^871

|OZ5>7

I044P

105x0

X0531

/* r *

P RO BABIL! TÉS
contre 2405 ou 3 -|- contre i

qu'elle ne vivra pas 4S ans de plus,

contre 1485 ou 6 7;^ contre i

qu'elle ne vivra pas 5 3 ans de plus.

contre 6&^ ou 14 -|- contre i

qu'elle ne vivra pas 5 8 ansde plus.

contre 237 ou 45 |j contre i

qu'elle ne vivra pas 6 3 ans de plus,

contre 85 ou 122 -g- contre i

qu'elle ne vivra pas 68 ans de plus,

contre 24 ou 4 374! contré i

qu elle ne vivra pas 7 3 an» de plus.

contre 2 ou 526^ contre i

qu'elle ne vivra pas 78 ans de

plus» c'efl:*à-dice> en tout 100 an^

»t:.;lC| ^^^U;>,^^\<Wi\. ;r ':;- .'^„vJ.j •;;.

^1) .
• n
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rfMM

Pour '

une perfonne de vingt-trois ans^

(Jn peut parier 10158 contre 140 ou

y 5 ^- contre i , qu'une perfonne de
vingt-trois ans vivra un an de plus. ;*

10258 contre '-|^ ou 146 | contre i

quelie vivra 6 mois, - i

10258 contre
'-J^

ou 192 f contre i

quelle vivra 3 mois. ., , ,. < .

& 10158 contre j|| ou 16744 contre i

qu'elle ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures, -/j^ .

ICI 17 contre 181 ou un peu plus de

5^ contre i qu'elle vivra 1 ans

déplus.

>5P5 contre 1003 ou 9 -^ contre i

qu'elle vivra 7 ans de plus.

8^19 contre 1779 ou 4 fl contre i

qu'elle vivra 1 1 ans de plus.

7741 contre 2657 ou if| contre r
qu'elle vivra 17 ans de p^us.



}i6 Probabilités
6855 contre 356} ou i

ll^
contre 1

qu'elle vivra 22 ans de plus.

6034 contre +564 ou i-ij contre i

qu'elle vivra 27 ans ae plus.

Ç204 contre 5194 ou i j— contre i

qu'elle vivra 3 2 ans de plus.

^080 contre 4318 ou i ^contre \

qu'elle ne vivra pas j 7 ans de plus,

7027 contre 5571 ou 2 jj contre i

^ ^^ qu'elle ne vivra pas 42 ans de plus,

7P95 contre 2405 ou 3 -5^ contre i

qu'elle ne vivra pas 47 ans de plus.

8^15 contre 1483 ou un peu plus de 5

contre i qu'elle nç vivra pas 5:

ans de plus,

^735 conrre 6^3 ou 14 -r*- contre i

qu'elle ne vivra pas 57 ans de plus.

20
Ipi6i contre 237 ou 42 ~ comte i

qu'elle, ne vivra pas 61 ans de plus.!

103 1 5 contre 85 ou 1 2 1 | contre \\

^^
qu'elle ne vivra pas 67 ans d^ plus.

10 J74 (Coru re 24 ou 4 32^ contre i

.
qu'elle nç vivra pas 7 2 gns de plu&{

\\
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iO}9^ contre 1 ou 5198 contre i

qu'elle ne vivra pas 77 ans de plus,

c'eft- à-dire , en tout loo ans

révolus. • -
, :

-<./

P O U R

uneperfonne de vingt-quatre ans.

On peut parier ici 17 contre 141 ou

71 I contre i , qu'une perfonne de vingt-

quatre ans vivra un an de plus.

10117 contre -4^ ou 143 \ contre i

qu elle vivra 6 mois. .
'

10117 contre ^ ou i%6 f contre i

qu'elle vivra 5 mois.

k ICI 17 contre -^ ou 2^189 contre i

qu'elle ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures.

^595 contre 863 ou 10 -|- contre i

qu'elle vivra 6 ans de plus.

ip contre 1^39 ou 5 ~- contre i

qu*elle vivra 1 1 ans de plus.

Oiij
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P ROS A S IZT TÉ S

contre 2517 ou 3 —contre i

quelle vivra 16 ans de plus.

contre 34 1 3 ou près de 1 contre t

qu'elle vivra 11 ans de plus.

contre 4114 ou i -'-contre i

qu'elle vivra 16 ans de plus.

contre 5054 ou i ^contre i

qu'elle vivra 3 1 ans de plus.

contre 4 5 1 8 ou i ~ contre i

qu*elle ne vivra pas 3 6 ans de plus.

contre 3371 ou 2 -jj contre i

qu'elle ne vivra pas 41 ans de plus.

contre 2405 ou 3 -*- contre 1

qu'elle ne vivra pas 46 ans de plus.

1

3

contre 1453 ou 5 f^ contre 1

qu'elle ne vivra pas 5 1 ans de plus.

contre 665 ou 14!^ contre i

qu'elle ne vivra pas 5 6 ans de plus,!

contre 237 ou 42/7 contre i

qu'elle ne vivra pas 6-1 ans de plus.l

contre 85 ou 1 19 1 contre i

qu'elle ne vivra pas 6 6 ans de plus.

contre 24 ou 426 { contre i

qu'elle ne vivra pas 7 1 ans de plus.

^* -
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joif^ contré 2 ou 5118 contre x

.
qu'elle ne vivra pas 76 ans de
p^us , c*eft-à«dire , en tout 1 00 ans

révolus*

Pour
uneperfonne de vingt-cinq ans.

Vy N PEUT parier 9975 contre 141 ou

70 ~ contre i , qu une perfonne de
vingt-cinq ans vivra un an de plus.

9P75 contre -^ ou 140 i contre x

qu'elle vivra 6 mois.

9975 contre ^ ou 180 | contre i

qu elle vivra 3 mois.

& 95)75 contre j|| ou 25640 contre i

qu'elle ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures.n^.

9595 contre 722 ou un peu plus de

I qu'elle vivra 5 ans de plus,

8^19 contre 1498 ou 5 ~ contre i

quelle vivra 10 ans de plus.

7741 contre 2376 ou 3 tj contre i

qu'elle vivra 1 5 ans de plus.

O iv
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d^35 contre 3181 ou 2 j'^ contre i

qu'elle vivia 10 ans de plus.

^034 contre 4083 ou i j| contre i

qu'elle vivra 25 ans de plus.

5204 contre 491} ou

qu'elle vivra 30 ans de plus.

575^9 contre 4518 ou i^| contre i

qu'elle ne vivra pas 3 5 ans de plus,

^74^ contre 3371 ou 2 yy contre i

i ' ' qu'elle ne vivra pas 40 ans de plus.

7712 contre 2405 ou 3 -J- contre i

qu'elle ne vivra pas 4 5 ans de plus,

8^34 contre 1483 ou 5 ~ contre i

qu'elle ne vivra pas s o ans de plus,

^454 contre 66 1 ou 14 -^j- contre 1

.} ,n qu'elle ne vivra pas 5 5 ans de plus.

p88o contrt 237 ou 41 —contre i

qu'elle ne vivra pas 60 ans de plus.

10032 contre 85 ou un peu plus de

' 'y\is:^ 1

1

8 contre 1 qu'elle ne vivra pas

; 65 ans de plus. - ?
'A

ioop3 contre 24 ou 420 -~- contre i

qu'elle ne vivra pas 70 ans de plus,
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101 1 5 contre i ou 5057 4" contre I

qu'elle ne vivra pas 75 ans de

plus, c'e(l-à-dire» en tout 100 ans

révolus.

Pour
uneperfonne de vingt'Jix ans.

V/n peut parier 9852 contre 143 011

68 I contre i , qu une perfonne de vingt-

fix ans vivra un an de plus. ,,

9831 contre ^ ou 1 57 | contre «
qu'elle vivra 6 mois.

5)831 contre ^ ou 274 | contre i

qu'elle vivra 3 mois. *

& 5)832 contre y^ ou 25091 | contre

1 qu'elle ne mourra pas dans les
* vingt-quatre heures. \, ^^

9595 contre 580 ou 16 j^ contre i

qu'elle vivra 4 ans de plus.

8^19 contre 155^ ou <$ 7^ contre i

qu'elle vivra ^ ans de plus.

O v



jH Probabilités
77^^

6835

éo34

*
5204

» -».

,

S^57

660^

7570

84^2

51312

iP73«

contre 2134 o" 3 ^7 contre

qu elle vivra 1 4 ans de plus.

j\- contrecontre 3 1
40 ou 2

qu'elle vivra i p ans de plus.

I y| contrecontre 3941 ou
qu'elle vivra 24 ans de plus.

contre 4771 ou i
-f^

contre i

qu elle vivra 29 ans de plus.

contre 4318 ou i^j contre i

qu'elle ne vivra pas 34 ans de plus.

contre 3371 ou i |y contre i

qu'elle ne vivra pas 3 9 ans de plus.

contre 2405 ou 3 -J-
contre i

qu'elle ne vivra pas 44 ans de plus.

contre 1483 ou 5 'y- contre i

qu'elle ne vivra pas 49 ans de plus.

contre 66 ^ ou 14-^7 contre i

qu*elle ne vivra pas 54 ans de plus.

contre 237 ou 41 —contre i

qu'elle ne vivra pas 5 9 ans de plus.

contre 85 ou 1 16 | contre i

qu'elle ne vivra pas 64 ans de plus.

contre 24 ou 414 1 contre 1

qu'elle ne vivra pas 6^ ans de plus.
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<)P7) contre i ou 498^ 7 contre i

qu'elle ne vivra pas 74 ans de plus

,

c'efl-à-dirc > en tout 100 ans

révolus.

H

,
Pour ..

une perfonnc de vingt-fcpt ans,

On peut parier 9^88 contre 144 ou

67 f contre i , qu'une perfonne de vingt-

fcpt ans vivra un an de plus.

9688 contre 4^ ou 1 34 ^ contre 1

qu elle ^/ivra 6 mois.

9^88 contre ^^ ou 1^9 y contre i

qu elle vivra } mois.

& p588 contre \^ ou près de 2455^
contre i quelle ne mourra pas

dans les vingt-quatre heures.

9395 contre 437 ou n ^ contre i

quelle vivra 3 ans de plus.

Î5i9 contre 1113 ou 7 ^ contre 1

' quelle vivra 8 ans de plus.

O vj
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774» contre 2091 ou 5 70 contre i

qu'elle vivra 1 3 ans de plus.

^835 1 ^ contre icontre 1997 ou

qu elle vivra 1 8 ans de plus,

^034 contre 3798 ou i j| contre i

qu'elle vivra 1 5 ans de plus.

5104 contre 4618 ou i ^ contre \

, .. qu'elle vivra 28 ans de plus.

5514 contre 4318 ou i ^contre i

qu'elle ne vivra pas 3 3 ans de plus.

6^61 contre ; 371 ou i — contre i

qu'elle ne vivra pas 3 8 ans de plus.

7427 contre 2405 ou 3 -^ contre i

qu elle ne vivra pas 43 ans de plus.

8349 contre 1483 ou 5 7^^ contre i

qu'elle ne vivra pas 4 8 ans de plus.

5)1^9 contre 66:^ ou 13 -^contre i

qu'elle ne vivra pas ç 3 ans de plus.

1

1

^595 contre 257 ou 40 j^ contre i

'' qu'elle ne vivra pas 5 8 ans de plus.

9747 contre 85 ou i ï 4 f contre i

qu'elle ne vivra pas 6 3 ans de plus,

^808 contre 24 ou 408 j contre i

qu'elle ne vivra pas 6 S ans de plus.

5^850
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N

5830 contre 1 ou 4915 contre i

qu'elle ne vivra pas 7 j ans de plus

,

c*eft-à-dire, en tout 100 ans

révolus.

Pour
une perfonnc de vingt^kuit ans.

LIn peut parier 954} contre 145 ou

65 7-4 contre i, qu'une perfonne de

vingt-huit ans vivra un an de plus.

5^545 contre -^ ou 131 ^ contre i

qu'elle vivra 6 mois.

954} comre ^ ou i^j - contre i

qu'elle vivra 3 mois.

& 9543 contre y|^ ou 24021 contre i

qu'elle ne uiouira pas dans

les vingt-quatre heures.

5595 contre 29^ ou 32 ~^ contre i

qu'elle vivra 2 ans de plus.

8619 contre 1069 ou 8 -^ contre i

qu elle vivra 7 ans de plus.



}i6 Probabilités
7741 contre 15)47 ou près de 4 contre

I quelle vivra 11 ans de plus.

^855 contre 2853 ou 2 ^contre i

qu'elle vivra 1 7 ans de plus.

^054 contre 5 ($54 ou i || contre i

qu'elle vivra ii ans de plus.

5204 contre 4484 ou i ~ contre i

qu^elle vivra 27 ans de plus.

5370 contre 431 S ou i
J^

contre i

qu'elle ne vivra pas 3 1 ans de plus.

6317 contre 3371 ou 1 1^ contre i

qu'elle ne vivra pas 3 7 ans de plus.

7283 contre 2405 ou ^ ^ contre i

qu'elle ne vivra pas 42 ans de plus.

5 20

5

contre 148} ou 5 4" contre i

qu'elle ne vivra pas 47 ans de plus.

contre 66 ^ ou 13 —-contre i

qu'elle ne vivra pas 5 2 ans de plus.

5)025

P45Ï

^1^03

20
contre 237 ou 39 j^ contre i

qu'elle ne vivra pas 57 ans de plus.

contre 8 5 ou près de 113

contre i qu elle ne vivra pas 61 ans

de plus.
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Cf66^ contre 14 ou 402 j contre ï

qu'elle ne vivra pas 67 ans de plus»

Ç)6Z6 contre 2 ou 4845 contre i

qu'elle ne vivra pas 7 2 ans de plus

,

c*eft - à - dire , en tout i go ans

révolus.

Pour
une perfonne de vingt-neuf ans.

Wn peut parier 9395 contre 148 ou

($3 Y^- contre i qu'une perfonne de vingt-

neuf ans vivra un an de plus.

5)55)5 contre ^ ou 127 contre 1

qu elle vivra 6 mois,

9395 contre ^-~ ou 254 contre i

qu'elle vivra 5 mois.

& 5?395 contre y^l ou 23i70Contrci
qu'elle ne mourra pas dans les

vingt-quatce heures.

%6i^ contre 924 ou 9 -|- contre 1

qu'elle vivra 6 ans de plus.

7741 contre 1802 ou 4 7^3 contre i

qu elle vivra 1 1 ans de plus.
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d8j5 contre 2708 ou 2 j| contre i

qu'elle vivra 1 6 ans de plus.

^034 contre 3509 ou i -{- co^^tre i

qu'elle vivra 2 1 ans de plus.

5204 contre 4.339 ou i -^j contre i

qu'elle vivra 26 ans de plus.

5225 contre 451 S ou i ^j contre i

qu'elle ne vivra pas 3 1 ans de plus.

^172 contre 3371 ou i jf contre i

qu'elle ne vivra pas 3 6 ans de plus.

7158 contre 2405 ou a f| contre i

qu'elle ne vivra pas 41 ans de plus.

80^0 contre 1485 ou 5 -|- contre i

qu'elle ne vivra pas 46 ans déplus,

8880 contre 66^ ou 1
5 -j- contre 1

qu'elle ne vivra pas 5 1 ans de plus,

9505 contre 237 ou 39 ^, contre i

qu'elle ne vivra pas 5 6 ans de plus,

9458 contre 85 ou 11 1 -^ contre i

qu'elle ne vivra pas 6 1 ans de plus.

9519 contre 24 ou 39e -|- contre i

qu'elle ne vivra pas 6 6 ans de plus.
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^541 contre 1 ou 4770 7 contre i

- qu'elle ne vivra pas 7 1 ans de plus

,

;.^). c'eft-à-dire , en tout 100 ans

révolus, - , V ii ..

Pour
une perfonne de trente ans.

\Jn peut paner 9244 contre 151 ou

6 1 f contre i , qu'une perfonne de trente

ans vivra un an de plus,

5>244 contre -4-^ ou lii
-f-

contre i

qu'elle vivra 6 mois.

5244 contre •—-* ou 244 ^ contre i

qu'elle vivra 5 mois.

& 9244 contre 'v-|- ou 11345 contre i

qu'elle ne mourra pas dans les

vingt- quatre heures.

%6i^ contre 77^^ ou 11 ^contre i

qu'elle vivra 5 ans de plus.

7741 contre 1654 o" ^W^^^^^^ '

qu'elle vivra i o ans de plus.

6835 contre 15^0 ou i f^ contre i

qu*elle vivra 1 5 ans de plus.
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I y| contre t

I i^ contre

3J0
^034 contre 3361 ou

qu'elle vivra 10 ans de plus.

52.04 contre 419 1 ou

qu elle vivra 15 ans de plus.

5077 contre 4)18 ou 1 ^ contre i

^^u'élle ne vivra pas 30 ans de plus.

^024 contre 3371 ou i y| contre i

qu'elle ne vivra pas 3 5 ans de plus.

6^^o contre 1405 ou 2 -J- contre i

qu'elle ne vivra pas 40 ans de plus.

75)11 contre 1483 ou 5 ^contre i

qu'elle ne vivra pas 45 ans déplus.

8732 contre 66^ ou 1 3 fj contre i

qu'elle ne vivra pas 50 ans de plus.

5158 contre 237 ou 38 f| contre i

qu'elle ne vivra pas 5 5 ans de plus,

P310 contre 85 ou 109 | contre i

qu'elle ne vivra pas 60 ans de plus,

5>37i contre 24 ou 390 1 contre i

qu'elle ne vivra pas ^5 ans de plus.

5)393 contre 2 ou 465)6 \ contre i

quelle ne vivra pas 70 ans de plus,

c'eftâ-dire , en tout 100 ans

révolus.

-t/^"^^
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Pour
une ptrfonnc de trcnte^un ans.

O N PiiUT paner 9091 contre 153 ou

59 •— contre i , qu'une perfonne de
trente- un ans vivra un an de plus.

^09 1 contre -4-^ ou 118 -| contre I

qu'elle vivra 6 mois,

9091 contre -^ ou 257 | contre i

qu'elle vivra $ mois.

&9091 contre j|-| ou 21688 contre i

qu elle ne mourra pas dans les

, vingt-quatre heures.

8619 contre 625 ou 15 j- contre i

qu elle vivra 4 ans de plus.

7741 contre 1505 ou 5 ^^^ contre i

qu'elle vivra 9 ans de plus.

5835 contre 2409 ou 2 \ contre i

qu'elle vivra 14 ans de plus.

6034 contre 3210 ou i -|- contre i

qu'elle vivra 19 ans de plus.
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5104

45>i6

5875

^839

7761

S5S1

'

P007

P159

5)22.0

5)242

P/? OBASJZITÈS
I ~ contre40contre 4040 ou

qu'elle vivr.? 24. ans de plus.

contre 45 1 8 ou I /, contre

qu'elle ne vivra pas 19 ans de plus.

contre ^371 ou i jj contre i

qu'elle ne vivra pas 5 4 ans de plus.

contre 2405 ou 2 -|- contre i

qu'elle ne vivra pas 59 ans de plus.

contre 1483 ou ^ -ç^ contre i

qu'elle ne vivra pas 44 ans de plus*

contre 66 ^ ou 1 2 |-j contre i

qu'elle ne vivra pas 49 ans de plus.

contre 237 ou 38 contre i

qu'elle ne wïwtA pas 54ans déplus,

contre 85 ou 1 07 |; contre i

qu'elle ne vivra pas 59 ans de plus.

contre 24 ou 3 84 ^contre i

qu'elle ne vivra pas 64 ans de plus.

contre 2 ou 4^21 contre i

qu elle ne vivra pas ^9 ans de plus

,

c'eft-à-dire , en tout 100 ans

révolus.

"^/f
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une perfonne de.trente-deux ans.

On peut parier 8957 contre 154 ou

un peu plus de 58 contre i , qu'une per-

fonne de trente -deux ans vivra un an

(de plus.

8p37 contre ^ ou un peu plus de
'^ Zî6 contre i quelle vivra 6 mors.

8p57 contre —^ on un peu plus de

431 contre i qu'elle vivra 5 mois.

& 8957 contre j^J ou 11 182 contre 1

qu'elle ne mourra pas dans le»

vingt-quatre heures.

8^19 contre 471 ou 18^5 contre x

qu'elle vivra 5 ans de plus.

7741 contre 1350 ou 5 -^ cortrc 1

qu'elle vivra 8 ans de plus.

6855 contre 1256 ou un peu plus de

5 contre i qu'elic vivra ij ans

de plus.



354 ProsabilitÊs
6054. contre 3057 ou i ~ contre 1

qu'elle vivra i8 ans de plus.

5204 contre 5887 ou i \^ contre i

qu'elle vivra 1 3 ans de plus.

4773 contre 4318 ou i ;j^
contre i

qu'elle ne vivra pas 28 ans de plus.

I j^ contre i5720 contre 3571 ou
qu'elle ne vivra pas 3 3 ans déplus.

66%6 contre 2405 ou 2 -^ contre i

qu'elle ne vivra pas 3 8 ans de plus.

7^08 contre 1483 ou 5 ^contre i

qu'elle ne vivra pas 4 3 ans de plus,

8428 contre 66^ ou 12 --contre i

qu'elle ne vivra pas 4 8 ans de plus^

8854 contre zj7 ou ly —^ contre 1

qu elle ne vivra pas 5 3 ans de plus.

5006 contre 85 ou près de 106

contre i qu'elle ne vivra pas 5$

ans de plus.

^067 contre 24 ou 377 ^ contre i

qu'elle ne vivra pas 6 3 ans de plus.

^o85> contre 2 ou 4544} contre i

qu'elle ne vivra pas 6 8 ans de plus

,

c'eft-à-dire, en tout loo ans

révolus.

une

trois an

8779

8772

&8775»

:

(

7741 c

c

^835 c

^034 c



D B t Â VIE. 3JJ
^ta

Pour
une perfonnc de trente-trois ans.

\Ju PEUT parier 8779 contre 158 ou

^ç ^ contre i , qu unepcrfonnede trente-

trois ans vivra un an de plus.

8779 contre ~ ou m j contre i

qu'elle vi>'tk 6 mois.

8779. contre ^ ou m f contre i

qu'cik vivra 3 mois.

& 8779 contre j|| ou 10280 contre x

qu'eHe ne mourra pas dans les

vingt-quatie heares.

g5 19 contre 318 ou 27 -j^j. contre 1

qu*etie vivra 2 ans de plus.

7741 contre 119e ou 6~ contre i

qu'elle vivra 7 ans de plus.

6855 contre 2102 ou 3 ^ contre i

qu elle vivra 1 2 ans de plus.

6034. contre 2903 ou 2 ^ contre i

quelle vivra 17 ans de plus.



jj6 Probabilités
5104 contre 375} ou i y^ contre i

qu'elle vivra 11 ans de plus.

4^19 contre 4518 ou i ^ contre i

qu'elle ne vivra pas 17 ans de plus.

5566 contre 5571 ou i ~ contre i

qu'elle ne vivra pas 5 1 ans de plus.

1 7

6551 contre 1405 ou 1 f^ contre i

qu'elle ne vivra pas 37 ans de plus.

7454 contre j 48 5 ou un peu plus de

5 contre i qu'elle ne vivra pas 42
ans de plus. •

8174 contre 661 ou ii|y contre i

qu'elle ne vivra pas 47 ans de plus,

8700 contre 237 ou 5^ 77 contre i

qu'elle ne vivra pas 5 1 ans de plus.

8851 contre 85 ou 104^ contre i

qu'elle ne vivra pas 57 ans de plus,

8915 contre 24 ou 371 1 contre i

qu'elle ne vivra pas 6 1 ans de plus.

893 J
contre 2 ou 4467 j contre i

qu'elle ne vivra pas 67 ans de plus,

c'eft-à-drre , en tout 100 ans

révolus.

*KJf

une
À

Ok

quatre

U\^ c

.j.=r

POC^il
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Pou iL "

uneperjonnc de trente-quatre ans.

qu'elle vivra 6 mois.
''I'-*

81Î19 contre
-f^ ou ir* - „

,.« qu'elle vVa
, poil * '°"''^ '

:. VquarreTe;^/-
'^^ ^«

^454 contre ?iç ou ,/^
"^

5^84 contre 40^ ou j/î ?

miVîU.* ^ ^^4 contre iquelle vivra
3 ans de plus,

8iop contre 610 om i.
^'

qu'ellevivJa.L'ie^r''*
7?i8 contre 851 ou « ^ ,

quelle vivra « ,„. ^ ,*'°""'*
?
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774 ï

6856

^034

'44^1

5408

^574

7x5? (J

8541

Pi? OBABILITES
contre lo)8 ou 7 -|- contre i

qu elle vivra 6 ans de plus.

Icontre 15^44 ^" 3 if contre i

qu'elle vivra 1 1 ans de plus.

contre 1745 ou 1 ^ contre i

qu'elle vivra 16 ans de plus,

contre $575 ou i |-| contre 1

qu elle vivra 2 1 ans de plus.

contre 4318 ou i ^ contre i

qu'elle ne vivra pas 16 ans de plus,

contre 5^71 ou i ~ contre i

qu elk ne vivra pas $ 1 ans de plus,

contre 1405 ou 1 -|" contre i

qu'elle ne vivra pas 5 6 ans de plu$.

contre 1483 ou 4 {^contre i

qu'elle ne vivra pas 4 1 ans de plus.

contre 66^ ou îi^ contre i

qu'elle ne virra pas 46 ans de plus.

contre 237 ou un peu plus de

36 contre i quçUe ne vivra pas

5 1 ans de plus, '

contre 85 ou 102 J contre i

qu elle iîc vivira pas 5 6 ans de pluî,
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8755 contre 14 ou 3^4 ^contre t

qu'elle ue vivra pas 6 1 ans de plus.

8777 contre 1 ou 4388 contre i

qu'elle ne vivra pas 6 6 ans de plus »

. . c'eft-à-dire > en tout 100 ans

, révolus.

:re 1

plus,

itre I

» plus.

itre I

e plus.

Pour M-
\ î «

une perfbnne de trente-cinq ans*

Wn PEUT parier 8454 contre 16$ ou

51 ^ contre i » qu'une perfonne de

trente-cinq ans vivra un an de plus.

8454 contre ^ ou 101 |- contre i

qu'elle vivra 6 mois, ,

8454 contre ^ ou 104 ^ contre i

qu'elle vivra 3 mois.

& 8454 contre J^j ou 18701 contre i

qu'elle ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures. ^

8184 contre 335 ou 24 ^ contre i

qu'elle vivra 1 ans de plus.

Pli
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A. .

r
'

J40
8iop

7Pi8

' 7741

7555

7570

718^

^$35

6054.

5204

45ï«

Fro^abjljtes
contre 510 ou 15 fi contre i

qu elle vivra 3 ans de plus.

contre 6^1 ou 1 1 if contre i

qu elle vivra 4 ans de plu^.

contre 878 ou 8 -|- contre i

qu elle vivra 5 ans de plus.

contre 1064 ou 7 ^ contre i

qu elle vivra 6 ans de plus.

contre 1149 ou 5 ~ contre i

qu'çlle vivr^ 7 ans de plus^
;

contre 1435 ou un peu plus de

5 contre i qu elle yiyça $ ans

de plus,

contre 1784 ou 3 ff contre i

qu'elle vivra i o ans de plus.

contre 2585. ou 2 ~ contre \

qu'elle vivra 1 5 ans de plus.

contre 3415 ou i 4" contre i

qu elle vivra 20 anç de plus.

contre 430 1 ou un peu plus de

I contre i quelle vivra 25 an«|

déplus. ;
,

,-. i,

contre 3^71 ou i ~ contre i

ou rflç ne yivjra pas 3 o ans de plu&
j
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1

H 6114

re 1 1 7i}5

te, 1 7^5^

tîQ 1 1 S381

ttre I 1 85H

[us de ?55>5

% a»s

S(Ji7

ntre i 1

>ntre \

s.

>ntre i

is.
•

)lus de

15 anî
'

, '

)ntrç I

de plwi

.'

contre 1405- ou 2 ^ contre î

qu elle ne vivra pas 3 5 ans de pluSé

contre i48'3 ou 4-|- contre i

qu'elle ne vivra pas 40 ans depluSé

contre 6^3 ou iz contre i

qu'elle ne vivra pa$ 45 ans de plus*

contre 237 ou 55 y\ contre i

qu'elle ne vivra pas 50 ans de plus.

contre 85 ou 100 -|- contre 1

qu'elle ne vivra pas 5 5 ans de plus.

contre 24 ou 358 contre i

quelle ne vivra pas 60 ans dé pîus.

contre 2 ou 4308 | contre i

qu'elle ne vivra pas 6 5 ans de plus j

c'efl-à-dire , en tout 100 ans

révolus.
-* V' s\

'h"', ''f' ','
s • I

« ...

Ilj
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3:42 Propabjlités
wmmmÊÊÊÊmaÊÊUÊtÊaÊmÊÊÊÊÊm

: , Pour ^;.

• uneperfonne dt trente-^fix ans^
vt: ih

vJn peut parier 8284 contre 170 ou

48 y| contre i ,
qu une perfonne de

trente- fix ans vivra un an de plus.

J 284 contre ^ ou ^7 ~ contre i

' ' ' ^ ^ qu'elle vivra 6 mois. r
\

8284 contre ^ ou 194 H contre i

' qu'elle vivra j mois.

& 8284 contre yjf ou 1778^ contre i

.qu'elle ne mourra pas dans, les

vingt- quatre heures. •

^

8105) contre 545 ou 25 -^ contre i

qu'elle vivra 2 ans de plus,

75^28 contre 52^ ou 15 5^ contre i

,
qu'elle vivra j ans de plus*

7741 contre 713 ou lo-f contre i

qu elle vivra 4 ans de pluS;.

7555 contre 899 ou 8 y contre \

qu elle vivra 5 ans de plus.
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^570 contre 1084 ou 6 -^ contre li

qi^'elk vivra 6 aûs de plus,

ft%6 cctotre ix^S ou 5 -f-
contte i

( :. ; qi^'eUe vivri» 7 sus de plus*

I 4t contre

7007 contre 1447 ou 4 -|- contre t

1 quelle vivra 8 ans de plus.

68 55 contre 1^1-9 ou 4 ^ contre i

qu elle vivra v ^"5 ^^ P^"s.

éo34 contre z.4îo qu , i. rj coptre i

qu*eire vivta 14 ans de plus.

5204 contre 52^0 ou

qu'elle vivra 1 9 ans de plus.

43 iS contre 41$^ ou i ^ contre i

qu'elle vivra 24 ans de plus.

5085 contre 5571 ou i jj contre t

qu'elle ne vivra pis 29 ans de plus,,

^049 contre 2405 ou 1 -j- contre i;

i fil: qu'elle ne vivra pâs 34ansdeplu$,

^971 contre 148^ ou 4 -~ contre i

qu'elle ne vivra pas 59 ans de plus.

7791 contre 665, ou 1 1 -y contre i

qu'elle ne vivra pas 44 ans de plus.

8217 contre 257 ou 54 -j- contre i

qu'elle ne vivra pas 49 ans de plus.

Piv
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8355) contre 85 ou 5)8 -f contre ï

. qu elle ne vivra pas 54 ans de plus.

:845o contré 14 ou 3Ç1 -J-
contr-e i

. qu'elle ne vivra pas 5 5) ans de plus,

2S45 1 contre ' 1 ou 411e -^contre i

, qu'elle ne vivra pas 64 ans de plus

,

t .^; c'eft-à-dire , en tout 1 00 ans

révolus. i i - i>

f 'xvn- P o VttUr^ ^'

uneperjbnne de trente-'fept ans.

Un peut parier 8109 contre 175 ou

46 ^ contre î , qu'une perfonne de

trente-fept ans vivra un an de plus.

10
<T

8iop cootre 4^ ou 91 Jl contre i

quelle vivra 6 mois. , t

109 contre ^ ou 185 ^2- contre i

qu'elle vivra 3 mois.

êc 8109 contre j^ ou 16907 conce 3

qu elle ne mourra pas^ dans les

. :
' vingt-quatre heures.

^ur':
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7Pi8 contre 35^ ou 12 -^ contre i

qu'elle vivra 2 ans de plus.

7741 contre 54J eu 14. ^contre t

qu elle vivra 3 ans de plus.

7555 contre 725) ou 10 |-| contre t

qu elle vivra 4 ans de plus.

7370 contre 914 ou 8 ^ cont^'e 1

qu'elle vivra 5 ans de plus.

7i8d contre 1098 ou 6 ~ contre i

qu'elle vivra 6 ans de plus.

7007 contre 1277 ou 5 -f contre, x

qu'elle vivra 7 ans de plus.

3 5 contre 1 449 ou 4 -|- çqntre 1

qu'elle vivra. 8 ans de plus.

éo34 contre 2250 ou 2 ff contre 1

qu'elle vivra 1 3 ans de plus.

5104 contre 3080 ou 1 ^ contre i

qu'elle vivra 1 8 ans de plus.

4318 contre 39^6 ou i yj contre i

qu'elle vivra 2 3 ans de plus.

4913 contre 3Wf cm i ^^ contre i

qu'elle ne vivra pas 28 ans de plus.

5S79 contre 2405 ou 2 -^ contre l

qu elle ne vivra pas
3 3 ans de pluSt

P V
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34^

8047

il ^9

%i6o

îiîi

Probasiiités
contre 1483 ou 4-*- contre 1

qu'elle ne vivra pas 3 8 ans de plus,

contre 6(13 ou 1 1 -j- contre i

qu'elle ne vivra pas 43 ans de plus.

contre *

2 37 ou près de 54 contre?

I qu'elle ne vivra pas 48 a^s de

plus.

contre Sç ou 96 -^^ conttt^ i

qu'elle ne vivra pps 5 ; ans de pins.

contre 24 ou 344 contre i

qu'elle ne vivra pas ^ 8 ans de pliis,

contre 2 01^ 414* c^îitre i

qu'elle ne vivra pas 6 3 ans de plus
:

c'ertà'dire , en tout 100 ans

révoius»'" ' " •
•-^'

.

"w : ',', ''
<

' -

'.n;,f:'.
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, ;ji 1 Pour w

uneperfonnc de trente-huit ans.
'

On PEUT parier 7918 contre i8r ou

4? I contre i, quune perfonne de
tr^five-huit ans vivra un an de plus.

7 5;! S contre ~ ou 87 | contre i

qu'elle vivra 6 mois.

/pi 3 contre ~ ou 175 -^ contre i

qu elle vivra 3 mois.

gc7pi8 contre ^ ou 15987 contre i

qu elle ne mourra pas dans le»

vingt-quatre heures.

7741 contre 568 ou 21 ^contre i

qu'elle vivra 2 ans de plus.

7555 contre 554 ou i^ii contre 1

qu'elle ^vra 5 ans de plus.

7370 contre 759 ou près de lo ^ -crc

1 qu elle vivra 4 a:.- J^ plus.

718^ contre 92^ ou 7 -y contre 1

qu elle vivM 5 ans de plus,

P vj

/

• *^*\>
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7007

^034

V AOB ABJ LI T à s

contre 1 101 bu 6-^ contre i

qu'elle vivra 6 ans de plus.

contre 1 174 ou 5 —- contre i

qu'elle vivra 7 ans de plus.

contre 1075 ou 2 -^contre i

qu elle vivra 1 1 ans de plus.

I f| contrecontre 2905 ou

qu elle vivra 1 7 ans de plus.

5104

4318

4738 contre 3371 ou i ^f contre r

contre 3791 ou i -^ contr^

qu'elle vivra 22 ans de plus.

qu'elle ne vivra pas 27 ans déplus.

contre 2405 ou 2 — contre i

qu'elle ne vivra pas 3 2 ans de plus.

5704

6616 contre 1483 ou 4 -|- contre i

qu'elle ne vivra pas 3 7 ans de plus»

contre 665 ou 11 ^| contre i

qu elle ne vivra pas 42 ans de plus.

744^

7872 coittre 237 ou 33 ^ contre i

S024

qu'elle ne vivra pas 47 ans de plus.

contre 85 ou 94 -|- contre i

qu'elle ne vivra pas 5 2 ans de plus.
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lo8 5 contre 24 ou près de 5 57 con-

tre I qu'elle ne vivra pa» 57 ans

de plus.

8107 contre 1 ou 405)} contre i

qu'elle ne vivra pas 6 1 ans de plus,

ceft- à-dire, en tout 100 ans

révolus.

'\U P O V R i^l \l>^ f>

une perjonne de trente-neufans.

4^ h
N PEUT paner 7741 contre 187 ou

contre i , qu'une perfonne de

trente-neuf ans vivra un an de plus.

7741 contre —^ ou 82 ~ contre i

qu elle vivra 6 mois.

187
.4

qu'elle vivra 3 mois^

& 774 1 contre j|^ ou 15105 contre i

quelle ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures.

7555 contre 375 ou io ^ contre i

qu elle vivra 2 ans de plus»

7741 contre ~-^ ou 165 | contre i

ïi~' .> *'^>
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7370 contre 558 ou 1 5-^7 contre 1

qu'elle vivra 3 ans de plus.

718^ contre 741 ou 9 \^ contre 1

qu elle vivra 4 ans de plus.

7007 contre o i > au 7 J-}
contre i

qu'elle vivra 5 ans de plus.

7835 contre 1095 ou 6 -^ comte i

qu'elle vivra 6 ans de plus.

^034 contre 1894 eu } -^- contre i

qu'elle vivra 1 1 ans de plus. 1

52-74 contre 2714 ou 1 -|- contre x

qu'elle vivra 1 6 ans de plus.

4318 contre 3610 ou i -^^ contre x

qu'elle vivra 11 ans de plus.

4557 contre 5371 ou i -j- contre i

qu'elle ne vivra pas 26 ans déplus.

5523 contre 2405 ou 1 ~ contre i

qu'elle ne vivra pas 5 1 ans de plus.

^445 contre 1483 ou 4 -^ contre 1

qu'elle ne v' vra pas 36 ans de plus.

7265 contLT 66^ ou 10 77 contre i

qu elle ne vivra pas 41 ans de plus.

Z6<fi contre >.37 ou 52 ^j contre 1

qu'elle ne vivra pas 46 aus de plas»
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7843 contre 85 ou 91 -J- coi re i

qu elle ne vivra pas 5 1 ans dt ^\u%

75?04 contre 14 ou 319 y contre i

qu'elle ne vivra pas 56 ans de plus.

y^16 contre 1 ou 5963 contre i

qu'elle ne vivra pas 6 1 ans de plus »

c'eft-à-dire, en tout 100 anjB

révolus.

P O U R

une perfonne de quarante ans.

N PEUT parier 7555 contre 18^ ou

40 73 contre i , qu'une perfonne de
quarante < ïs vivra un an de plus.

7555 contre —^

7555 contre
—''

ou »i ^ contre i

qu'élit vivra 6 mois.

ou 161 ^ contre i

qu'elle vivra 3 mois.

<C7555 contre j^f ou près de 1482^
contre i qu'elle ne mourrapas dans

les vingt-quatre heures»
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7370 contre 371 ou ipjj contre 1

- '- 1 qu'elle vivra 1 ans de plus,

7186 contre 555 ou ii|~ contre i

'
-^t quelle vivra 3 ans de plus.

\
..

7007 contre 734 ou 9 ^ contre i

f ^-nj qu'elle vivra 4 ans de plus.

^835 contre ^06 ou 7 J? contre i

qu'elle vivra 5 ans de plus* .

contre 1071 ou 6 -|- contre^ i

qu'elle vivra 6 ans de plus. ' '

651^ contre 1115 ^^ 5t contre i

.:;y qu'elle vivra 7 ans de plus, j

^357 contre 1384 ou 4 -^contre i

,
qu'elle vivra 8 ans de plus.

éi^6 contre 1545 ou un peu plus de

4 contre i qu'elle vivra p ans

; de plus. -- ,;^ymï .r

^

iV ,.'

'ij

éo34 contre ï 767' ou 3 ^contre i

i ':ï̂ u qu'elle vivra 10 aiis de plusr

5104 contre 25^7 ou 2 5=5 contre i

qu'elle vivra 1 5 ans de plus.

4318 contre 3423 ou 1 -^ contre i

qu elle vivra 20 ans de plus.

3



il DE ZA >'fÈ^ j/l
I f^ contre I4370 contre 337/ ou i ^^

qu elle ne vivra pas 1 5 ans de plus,

533^ contre 1405 ou 1 ~ contre 1

. .4 qu'elle ne vivra pas 3 o ans de plus.

5158 contre 1483 ou 4 ^^ contre f

^ ' ' qu'elle ne vivta pas 3 5 ans de plus.

7078 contre 6^3 ou 10 -y- contre I

qu'elle ne vivra pas 40 ans de plus.

7504 contre 137 ou 51 jj contre ï

qu elle ne vivra pas 45 ans de plus.

7^5^ contre 8^ ou ^o^ contre -r

qu'elle ne vitta pas 50 ans de plus.

771 7
' contre i4 ou 3 2 i jj contre i

'

qu'elle ne vivra pas 5 5 ans de plus.

77 3 p contre i ou 3869 contre i

qu'elle ne vivra pas 60 ans dt
' plus, c'eft-à-dire> en tout 109 an$

1 'jv^- révolu* '^' H'I -—-" —^'-''

>(^n
..":t:'

-/:•

'^¥'\

y, : > v^ .-. ... 1

^"^':nfi'i6U''5'^'v-

•m ''f
^•blisHç^

-, . _ <

>.' î-^ ^

V
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354 Probabilités

P O U R ^
une perfonne, de quarante^un ans,

\J N PEUT parier 7 570 contre '

1 8^

eu ^ 9 ^ contre i , qu'une perfonne de

quarance^un ans vivra un an de plus*

186
7570 contre ^ ou 79 7^ ^çoi^cre 1

"^ r* qu'elle vivrai mois. - ^ ;!
^

^

7J70 contre ^ oit 158 ^^ contre i

.^ni-'t
qu'ellevivra Jmois,||^«^-

& 737^ contre jff ou 14463 contre i

quelle ne mourra pas dans les

• vingt-quatre heures.

ji%6 contre 36^ ou 19 y| contre i

.
qu'elle vivra z ans de plus.

7007 contre 548 ou ;t3L,|^ contre i

qu'elle vivra 3 ans de plus.

6835 contre 710 ou près de 5) | coir

tre I qu^elle vivra 4 ans de plus.

<5($<$9 contre 886 ou 7 ^J contre 1

qu'elle vivra 5 ans de plus.

651e contre 1039 ou 6 y- contre i

qu'elle vivra 6 ans de plus.



^034

me de

• 5104

ktre I

\

4318

ttte I

4184

)ntre i

ms les 5150

)ntre i
6071

IS.

>ntre i 6^1
!•

\ coir 7318

e plus.

ntre i 7470

s. «

ntre i 7531

is.
'

ns z^ VIE. ifj
contre 11^8 ou 5 ^contre |

qu'elle vivra 7 ans de plus.

contre 1559 ou 4 -^ contre i

qu'elle vivra 8 ans de plus.

contre 1 5 2 1 ou j f* contre 1^

qu'elle vivra 5^ ans de plus.

contre 1351 ou 2 ^ comte 1

qu'elle vivra 14 ans de plus,

contre 2257 ou i -jS^ contre xi

qu'elle vivra 19 ans de plus. -.J

contre 3771 ou i ^ contre t
qu'elle ne vivra pas 24 ans de plus.

contre 2405 ou 2 -§- <:ontre i

quelle ne vivra pas 29 ans de plus^

contre 1485 ou 4 -j^ contre i

qu'elle ne vivra pas 34 ans de plus.

contre 665 ou 10 ~|- contre i

qu'elle rie vivra pas 39 ans de plus.
20

contre 257 ou ^o fj contre i

qu elle ne,vivra pas 44 ans de plus.

contre 85 ou 87 -1- contre i

qu elle ne vivra pas 49 ans de plus.

contre 24 ou 5 1 5 fj contre i

qu'elle ne vivra pas
54 ans de plus.



\

}

\
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7553 contre i ou 3776 -contre î

. qu'elle ne vivra pas 55) ans de plus,

. ,^.. , c'eft - à - dire , en tout 100 ans

révolus.

Pour
uneperfonne de quaranu^deux <ins.

3'^Ky'j t'''- fji.f \ i-'-/^

W N PEUT parier 718^ contre 185 ou

3^$ -^ contre i, qu'une perfonne de

quarante-deux ans vivra un an de plus.

718^ contre ^ ou 77 -^ contre i

/ qu'elle vivra 6 mois.

yi26 contre ^ ou 155 i^^ contre i

• qu'elle vivra 3 mois.

& 718^ contre j|| ou près de 14178
contre i qu'elle ne mourra pas

dans les vingt-quatre heures.

7007 contre 3^3 ou 19 — contre i

quelle vivra * ans de plus.

<8j5 contre 555 ou iz^ contre i,

,:t qu'elle vivra 3 ans de plus.
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i8

666j) contre 701 ou 9 ff contre i

qu

6^16

elle vivra 4 ans

8^4- ou y

de pius.

63contre $54 ou 7 f| contre

qu elle vivra 5 ans de plus.

^ j ^7 contre i o 1 3 ou près de 6 ^ con-,

tre I quelle vivra 6 ans de plus.

61^6 contre 1174 ou 5 -j^ contre i

qu elle vivra 7 ans de plus,

5034 contre 133^ ou 4^ contre i

qu elle vivra 8 ans de plus.

5x04 contre ^ 166 ou i~ contre i

quelle vivra 13 ans de plus.

4518 contre 3051 ou i y- contre i

qu elle vivra 1 8 ans de plus.

^5)99 contre 3371 ou i -^ contre i

qu elle ne vivra pas 1 3 ans de plus.

06e contre 2405 ou 2 ^ contre i

qu elle ne vivra p^s 28 ans de plus.

5887 contre 1483 ou près de 4 contre

I qu eiie ne vivra pas 3 3 ans de
plus. • - r

'

^707 contre 66^ ou 10 —contre i

qu elle ne vivra pas 5 8 ans déplus,



H

3j8 Probabilités
'7153 contre 237 ou 50 ^j contre i

qu'elle ne vivra pas 43 ans de plus.

7185 contre 85 ou 85 jf contre i

qu'elle ne vivra pas 48 ans de plus.
'^'< 7~. :'i',vto,t n -"

734^ contre 24 ou }o5 contre i

qu elle ne vivra pas 5 3 ans de plus.
,„•••

,

73(58 contre 2 ou 3684 contre i

qu'elle ne vivra pas 5 8 ans de plus

,

•

c'ef: - à - dire , en tout 1 00 ans

révolus. ' '

Pou R

une perfonne de quarante-trois ans,

vIn peut parier 7007 contre 184

ou 58 ^contre i, qu'une perfonne de

quarante-trois ans vivra un an de plus.

7007 contre ^ ou 76 -^ contre i

qu elle vivra 6 mois,

7007 contre ~* ou 152 ^ contre iM
iju*elle vivra j mois.

^3 57 c

619^ c

6

d

^034 ce

q'

Îi04 ce

qi

43^8 ce

q^

3815 co

4781 co

I

pi
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1:7007 contre

j§f ou 13^00 contre i

;
' qu'elle ne mourra pas dans les

• vkigtKjuatre heures. -

^855 contre 351 ou 19— contre i

qu'elle vivca x ans de plus.

6669 centre 5 1 7 ou 11^ contre i

•
i qu'elle vivra 3 ans de plus.

6^16 contre 670 ou 9 J| contre i

qu'elle vivra 4 ans de plus.

^357 contre ^29 ou 7 ^ contre i

. .

,

qu'elle vivra 5 ans de plus,

6 1^6 contre 990 ou un peu plus de
encontre i qu'elle yivfa 6 ans

de plus, ^"" '

£054 contre 1151 ou 5 77 contre i

qu'elle vivra 7 ans de plus.

J204 contre 1982. ou z 7I contre i

qu'elle vivra 1 2. ans de plus.

431 S contre 2 86 S ou i ~ contre i

qu'elle vivra 17 ans de plus.

3815 contre 3371 ou i
-f^

contre i

qu'elle ne vivra pas ii ans de plus,

47S1 contre 2405 ou près de 2 contre

"e ne vivra pas zy ans ^ie

pi'

qu

us;



5^0

5705
-' •

71 01

7161

7184

1 -
«•

PROBABXZITis
contre 148} ou j y- contre i

qu'elle ne vivra pas 3 1 ans de plus.

contre 66 ^ ou ^-|- contre i

qu'elle ne vivra pas J7 ans de plus,

contre 237 ou '2937 contre i

qu'elle ne vivra pas 42 ans de plus.

contre 85 ou 83 1| contre i

qu'elle ne vivra pas 47 ans de plus,

contre 24 ou 2p8 -^ contre i

qu'elle ne vivra pas 5 2 ans de plus.

contré*"- >2 ou 3592 confire i

qu'elle ne vivra pas 5 7 ans de plus,

c'eft-à-dire 5 en tout 100 ans

révolus. :.,., ,y^

•'.iJCO

t.- .

uneperfonne de quarante-quatre ans,

Un peut parier 6835 contre 179 ou

3 S H contre I , qu'une perfonne de

quarante-quatre ans vivra un an de plus.

(5835 contre -4^ u j6 j~ contre i.10
qu elle vivra 6 mois.

«835
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re I

plus.

:re 1

plus^

tre I

I plus.

itre I

e plus.

mtre i

le plus.

nfire i

e plus,

00 ans

rc ans*

79 ou

ine de

plus.

mtre i]

6835 contre '-^ ou 151 f contre x

qu'elle vivra 5 mois.

&^855'contre jjf
ou 13957 contre i

quelle ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures.

666^ contré 338 ou 19 ~ contre i

qu'elle vivra 2 ans de plus.

6^1 6 contre 491 ou 13 J|
contre i

qu'elle vivra 5 ans de plus,

(J357 contre 6^0 ou 5) ~ contre .i

qu'elle vivra 4 ans de plus.

6if}6 contre 811 ou 7 -|- contre i

qu'elle vivra 5 ans de plus.

éo54 contre 973 ou 6 -~- contre i

qu'elle vivra 6 ans de plus.

5104 contre 1803 ou 1 -|- contre i

qu'elle vivra 1 1 ans de plus.

4518 contre 2689 ou i -^ contre i

qu'elle vivra 1 6 ans de plus.

3 <? 5^ contre 3371 ou- i ^ contre i

qu elle vivra 2 1 ans de plus.

4^02 contre 2405 ou i ff contre i

qu elle ne vivra pas 26 ans de plus.

SuppUmcnt, Tome FIL Q
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^514 contre 1483 ou 3 -|~ contre t

qu elle ne vivra pas 3 1 ans de plus.

^344. contre 6^3 ou p |^ contre i

qu'elle ne vivra pas 3 6 ans de plus.

^770 contre 237 ou 18 \\ contre i

qu'elle ne vivra pas 4 1 ans de plus»

69 il contre 85 ou 81 ^ contre i

qu'elle ne vivra pas 4^ ans de plus,

^<?8 3 jcorttre 24 ou près de 29 1 con-

tre I qu elle ne vivra pas 5 1 ans

de plus. V \

7005 contre 2 ou 3 502} contre i

qu elle ne vivra pas 5 6 ans de plus,

c*eft- à-dire , en tout 100 an§

, . révolus, ,_ _., -:' t'j.
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Pour
uneperfonne de quarante-cinq ans*

O' ' '
.

^ ^
'•

' .
,

N PEUT parier 666<} contre 171 ou

j9 j^ contre i , qu'une perfonne de qua-

rante-cinq ans vivra un an de plus.

666^ contre ^ ou 78 ^ contre i

qu elle vivra 6 mois.

666^ contre -J- ou 15^ j contre 1

qu'elle vivra 3 mois.

Se 666^ contïe ~ ou 141 5 2 contre i

qu elle ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures.

6^16 contre 31^ ou 20 jf contre i

qu'elle vivra 1 ans de plus.

^357 contre 478 ou 1 3 J:|
contre i

qu'elle vivra 5 ans de plus.

6196 contre 639 ou p |-* contre i

qu'elle vivra 4 ans de plus.

^034 contre 801 ou 7 ~ contre i*

qu elle vivra 5 ans de plus,

Q ij
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\\

$64

5871

5707

554i

5374

5Z04

4518

}4<^4

PhobabjlitÉs
contre 5»^4 ou é y^j^ contre i

qu'elle vivra 6 ans de plus,

contre 11 18 ou 5 -^^ contre i

qu elle vivra 7 ans de plus*

contre 1193 ou 4 -J- contre i

quelle vivra 8 ans de plus.

contre 14^1 ou 3 ^contre i

qu'elle vivra p ans cfe plus.

contre i ^ 3 1 ou 5 -^^ contre i

qu'elle vivra 10 ans de plus.

contre a 5 17 ou i ~ contre i

qu'elle vivra 1 5 ans de plus.

contre 3371 ou un peu plus

de I contre i qu'elle ne vivra

pas xo ans de plus.

4450 contre 1405 ou i -\ contre i

qu'elle ne vivra pas 15 ans de plus.

'5351 contre 1483 ou 5 || contre 1

qu'elle ne vivra pas 30 ans de plus.

^ifl contre 66^ ou 5) -^ contre i

qu'elle ne vivra pas 3 5 ans de plus.

j^jpS contre 1?37 ou xy ^ contre i

qu'elle ne vivra pas 40 ans déplus.



^750 contre 85 ou 79 -f-
contre 1

qu'elle ne vivra pas 45 ans de plus*

^811 contre 14 ou 18} \\ contre i

' qu'elle ne vivra pas 50 ans de plus*

^83) contre t ou 3416 contre

1 qu'elle ne vivra pas 5 5 ans de
plus j c'eft-à-dire , en tout 1 00 s

révolus. • ( ,

Pour *

une perfonne de quarante -fix arts.

On PEUT parier 6^16 contre 166 ou

59 ^ contre i , qu'une perfonne de
quarante- (îx ans vivra un an de plus.

e^\6 contre ^ ou 78 | contre 1

qu'elle vivra 6 mois,

^5lf$ contre '--^ ou 157 contre i

qu'elle vivra 3 mois.

& 6515 contre j|| x)u 14327 j contre i

qu'elle ne mourra pas dans le&

vbgt-quatre heures.

il^
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^5 57 Contre 311 ou io jr contre' t

'-^^^1 *-:; quelle vivra 1 ans de plus.

^ip^ contre 47; ou ij^ èontre i

*' qu'elle vivra 5 ans de plus.

*f^0 34 contre ^35 ou 9 |j contre i

qu'elle vivra 4. ans de plus.

5871 contre 75^8 ou 7 f| contre i

qu elle vivra 5 ans de plus.
»!Ê(!aj[*rï-^

5707 contre p6i ou 5 |f contre 1

quelle vivra 6 ans de plus.

10
5542 contre 1127 ou 4 -jf contre i

quelle vivra 7 ans de plus.

i374 co<*tre 1295 ou 4 ^^ contre i

î^b mmeUe^ra 8 ans de plus.

5204 Contre ï4iJ$ bu 3 f| contre i

* . rp quelle vivra 5) àris de plus.

Ç051 contre 1^38 ou 3 î^ contre i

,,
quelle vivra lo ans de plus.

4^80 contre 1 989 ou près de 2 5^5 contre

T ^f< hI: I qu elle vivra 1 2 ans de plus.

43^8^ contre 135 r ou i |f contre 1

..qu'elle vivra 14 ans de plus.

l'-*>.:^

/ >

(\

iK,.,.'..j,
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t t i)s tA rxn.

' x.

567

'^jfî cônttt ^ï$î ou un peu plus de
I contre i qu elle ne vivra pas

.^«^ 19 ails de plus.'

i(.z^4 contre 1405 ou i
-J-

contre i

^qu'eflenè vivra pas 14 ans de plUs.

5186 contre 1483 ou à-peu-près 5 ^
contré i qu'elle ne vivra pas 1 *;

î^^ttïÊ

ans de plus.

W-*^

600^ contre 66^ oii p j^ "côtîti?e >
MU. qu'elle ne vivra pas 54 ans de plus«

^431 contre 137 ou 17 ^'j contre r

qu'elije ne vivra pas 39 ans de plus.

(J584 contre 85 ou 77 -|- contre i

'mm m^'^^^^ "^ ^^" P^5 44 ans de plus.

6^45 contre 24 ou 276 | contre i

qu'elle ne vivra pas 49 ans de plus,

666j contre 2 ou 3335^ contre i

qu'elle ne vivra pas 54 ans de pitis,

.

'

c'eft-à-dire > en tout 100 an^

flK révolus. r-;-?f- •^-."
t.-î.

"

Q îv

. AWVi>wi^"V^. ,«•,;'
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P O U R^^i,

une perfonne de quarante-fept ans.

t.r / *--l.>-.» f « m i % Si . J" m %-..3- ^ ->..^i^«:L.:,':^'^.. .•- V .*Jh '

vJn peut pariée ^357 contre 159 ou

près de 40 contre i , qu'une perfonne de

quarante-fepc ans vivra un an de plus.

éj57 contre -4^ ou près de 80 contre i

; -ti^^ qu elfe vivra ^ mois. %^^^; r'f H

^557 contre ^ ou près de 1^0 contre i

- qu*elfe vivrstj mois*^Mj |,v; -,

& ^j57 contre j^ ou 14593 contre i

*
f t' qu'elfe ne mourra pas dans les

7 vingt-quatre heures. '
: }

'il
3* ?Kre Iéi^6 contre 510 ou 19

qu'elle vivr? i ans dé piiis,

^054 contre 481 ou 12 || contre i

qu'elle vivra f ans de plus.

5871 contre ^45 ou 9 \\ contre 1

qu elfe vivra 4 ans de plus.

5707 contre 809 ou 7 5^ contre 1

qu elle vivra 5 ans de plus.
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:Êf£ tA rSÊ, $69
5j[4i contre 5^74 ou 5 -f- contre i

,, qu elle viviïk 6 ans de plus.

i ^Ih 8
5574 contre 1141 ou i —contre 1

qu'elle vivra 7 ans de plus, ^ .^

5 104 contre 1 3 1 1 ou près de 4 contre 1

qu'elle vivra 8 ans de pW.

4S57 contre 1^55^ ou 1 || contre i

quelle vivra loansdeplusr

4501 contre 2015 ou ar-î- contre 1

quelle vivra 11 ans de plus.

4 j
1 8 contre %\$% ou près de 1 contre i

qu elle vivra 1 3 ans de plusr

3947 contre 1569 ou i || contre x

qu elle vivra i « ans de plus*

3571 contre 3145 ou i ^'contre i

qu'ellevivra 18 ans de plus, i \

41 II contre 1405 ou r —contre s

quelle ne vivrapas 1 3 ans de plus*

5033 contre 1483 ou 3 y^j;
contre 1

qu elle ne vivra pas 28 ans de plus,

5853 contre 66^ ou 8 -|r contre %

qu elle ne vivr* pas }:> ans dç pluSr

./:•>'
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éijs contre 157 ou près de i;^ |
contre h quelle ne vivra pas

;8 ans de plus.

contre 8:5 ou 7^-^ contre i

qu elle ne vivra pas 43 ans de plus..

^43 L

.1 -^l..-

contce ^4 ou 170 ~ contre i

qu'elle ne vivra pas 48 ans de plus.

contré 2 ou 5157 contre-

1

qu'elle ne vivra pas 5 5 ans de plus,

c'e(l-à-di^e> en tout 100 ans

iévolu9». * i^
f>>

***»/-»'*.>>'..' j^

'/-<>,<^*V # p/ lfc.*XVJ ;f'r» .', «iv^ .'ï"^^»»

^«^

•:nT.^.v4V P o U R : .•?

une pcrjonnt de quarante-Huit ami

V-Zn peut parier 61^6' contre i(^i

w 38 ^.contre i, qu'une perfonne

de quarante-huit ans vivra un an de plus.

61^^ contre ~i ou 7^ |; contre 1

qu'elle vivra 6 mois.

éip^ contre i|^' ou 1 5 5 | contre ï

qjicUe vivra j mois;. ^
#.'
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*>. 2) je zA vin. \ 371

& ^1^5 eofitre j|i on 14047 contre i

}
qu'elle ne mourra pas dans les

vingt- quatre heures.

'^o}4 contre 515 ou 18 -j- contre *

qu'elle vivra 1 ans de plus.

5^71 cohrre 48^ ou ii -^ contre' t

,( qu'elle vivra 3 ans de plus,

5707 contre ^50 ou 8 fj contre r

_, quelle vivra 4 ans de plus.

5.541 contre 815^ ou 6 |^, contre i

,
, . r qu'elle vivra 5 ans de plus.

5574 cpntre 98} ou 5^ ^| contre *

qu'elle vivra 6 ans de plus.

5104 contre 115 3. ou un peu plus de

4 \ contre i qu'elle vivra 7 ans

de ptus.

4^80 contre 1^77 ou 2 fj contré r»

qu'elle vivra 10 ans de plus.

4318 contre 1039 ou i^^. contre ï

qu'elle vivra 1 2 ans de plus*

^758 contre 155)9 ou

qu'elle vivra 1 5 ans de plus.

$371 contre 2986 oi^- r -^ comm p
qp'elle vivra i-y. ans de plusr

i ^ contre *



u
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^182 contre 3175 ou un peu plus de

I contre I qu'elle ne vivra pas iS

ans de plus. ,,„_,. •. . f

3P51 contre 1405 ou i y| contre i

> qu'elle ne vivra pas 12 ans de plus.

4874 contrç 148} ou près de j ^
contre i qu'elle ne vivra pas

27 ans de plus.

5^P4 contre 66^ ou 8 H contre 1

t qu'elle ne vivra pas 5 2 ans de plus,

^120 contre 257 ou 25 |j contre i

'' qu'elle ne vivra pas 37 ans de plus,

^272 contre 85 ou près de 75 contre i

qu'elle ne vivra pas42 ans de plus.

^355 contre 24 ou 2(^3 | contre i

,
qu'elle ne vivra pas 47 ans de plus.

^355 contre 2 ou 3177 \ contre i

qu'elle ne vivra pas 52 ans de

plus, c'eftà-dire, en tout 100 ans

I i::M révolus* s - - ^.

;'ît'

r-l-'S . l

^i^
^'O;

••II:"l.v
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"" *
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,i n. ^^i

uneper/onne de quarante-neuf ans*

On peut parier ^oj4 contre i^i ou

37 ^ contre 1 , qu'une perfonne de qua-
,

rance-neuf ans vivra un an de plus»

^oj4 contre -^^ ou 74 7 contre x

qu'elle vivra 6 mois,

60^4. contre ^ ou 149 contre i

Qu'elle vivra 3 mois»

&I0J4 contre fH ou 15595 contre 1

,. qu'elle ne mourra pas dans le»

vingt-quatre heures^ '

5871 contre 315 ou iS^ contre i

p qu'elle vivra 2 ans de plus.

5707 contre 485^ ou 11 -y contre j

,^
qu'elle vivra 5 ans de plus.

5542 contre 654 ou 8 |j contre f

'
f qu'elle vivra 4 ans de plus»

5574 contre 8ii ou 6 ^ contre i

qu'elle vivra 5 ai>s de plus.

»ft
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5fi04

Î031

4857

^ 4501

4^8

4135
I

PttOBASJtîTÉs
8

contre 9^1 oiï 5
-fj

conrrc b

qu'elle vivra 6 ans de plus.

contre 1 1 6 5 ou 4 ^ contre i

qu'elle vivra 7 ans de plus.

contre ijjp ou 3 7^^ contre i

qu'elle vivra 8 ans de plus.

contre 1^95 ou i ~, contre i

qu elle vivra i e ans de pfus.
T

contre 1878 ou 1 ^ contre* i

qu'elle vivra 11 ans de plus.i

contre 10^3 ou un peu plus de

2 contre i qu'elle vivra 11 ans

de phis^ I. : » : . , -

contre 161% ou r ^ contre i

qu'elle vivta 1 5 ans de plus.

contre 2825 ou i ^^ contre* i

qu'elle vivra 16 ans de plus.

contre 2p8o ou r ^ contre* i

qu'elle ne vivra pas 1 8 ans de plus.

contre 2405 ou i ^| contrer i

qu'elle ne vivra pas 2 1 ans de plusr

'4713 contre 1483 ou 5 •—- contre: i

qu'elle ne vivra pas 26 ans de plus,



X
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5533 contre 665 ou ^ — contre *
qu'elle ne vivra pas 3 1 ans de plus*

5^59 contre 137 oa 25 ^ contre t

, qu'elle ne vivra pas 3 6 ans de plus.

6ni Contre 85. ou 71 -J-
contre i

quelle ne vivra pas 41 ans déplus*

éi7i contre 2.4 ou 157 -5: contre i

qu'elle ne vivra pas 46 ans de plus.

^ip4 contre 1 ou 305?7 contre i

qu'elle ne vivra pas 5 1 ans de plus >.

ceft'à-dire > en tout 100 ans*

révolus*

Pour
une perjpnne de cinquante, anr.

Un peut parier 5S71 contre 1^3 ou
on peu pîtas de 3 6 contre i , qu'une per-

fonne de cinquante ans vivra im airde plus.'

5871 contre —^ ouun.peuplusde7i
contre i qu'elle vivra- 6 mois.

5871 contre —^ ou u»n peu plus de 1414.

coïKie j^ qu elle viv4^a ^, mois..
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êc 5171 contre j|| ou pris de 1^147
'^ contre i quelle ne mourra pas
' .ni ' dans les vingt-quatre heures.

5707 contre
J17

ou 17 ^ contre i

- ri) ' qu'eHe vivra 1 ans de plus,

5541 contre 491 ou 11 ^ contre i

^
j., j

quelle vivra 3 ans de jrfus.

5374 contre ééo ou 8-^ contre 1

qu'elle vivra 4 ans de plus.

5204 contre 830 ou 6-^ contre 1

qu'elle vivra 5 ans de plus.

5031 contre 1003 ou un peu plus de

5 contre i qu elle vivra 6 ans

; déplus. ^^ ,^ ,,.

5'4^80 contre 1354 ou ^ rj contre ï

qu'elle vivra 8 ans de plusr

4318 contre 171^ ou un peu -plus de

, jr. 2 -j- contre 1 qu'elle vivra 10 ans

i.,r--- Qe plus. Jv,,„ . .^-.j •„',.. iv.^.^.t^ .^Tf

}5)47 contre 2087 ou i ^^ contre i

qu elle vivra 1 2 ans de plus.

JJ71 contre 2é^5 ou i /^ contre i

jv qu elle vivra 1 5 ans de plusr

f\
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5054 contre 1980 ou un peu phis de

I contre i qu elle ne vivra pas 1

7

.
ans de plus, o n

3^29 contre 1405 ou un peu plus de
1 \ contre i qu'elle ne vivra pas

20 ans de plus.

4551 contre 1485 ou )-^ contre i

qu elle ne vivra pas 1 5 ans de plus.

5571 contre é6^ ou 8 •—• contre x

qu'elle ne vivra pas 5.0 ans de plus.

5797 contre 1J7 ou 147! contre i

qu elle ne vivra pas 35 ans de plus.

5949 contre 85 ou 67 -|- contre i

V
' qu elle ne vivra pas 40 ans de plus.

6010 contre 24 ou 2 50 -j^ contre i

qu'elle ne vivra pas 45 ans de plus.

^032 contre ,02 ou 3016 contre 1

qu'elle ne vivra pas 5o ans de plus >

c'eft-à-dire, en tout 100 ans

révolus.
>,j

«>i' '
!!-.*<

^id".;^;v^;

'i V

^é^
*ji" '

"i.
f

* '-•

-^. -^ ' f ;

'»
I

V
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:
Pou R'y]-.

une perjfbnne de cinquante-un ans,

vJn peut parier 5707 contre 164 ou

34 fé contre 1 , qu'une perfonne de

cinquante-un ans vivra un an de plus.

- 5707 contre ~* ou , 6^ | contre i

quelle vivrai mois, \

5707 contre -—^ où 139 ~ contte i

^ .v,^,, quelle vivra 3 mois. ,;,/;, .

& 5707 contre ]4s ou près de 12702

i contre i qu'elle ne mourra pas

,?::!<; % dans les vingç^quatre heures.

5542 contre 325> ou 16 y^ contre i

- :
t. qu'elle vivra ' x ans de plus.

5574 contre 407 bu io -|- contre 1

qu'elle vivra 3 ans de plus.

5204 contre ééy ou 7 J-|
contre i

qu'elle vivra 4 ans de plus.

5031 contre S40 ou près de é contre

I qu'elle vivra 5 ans de plus.
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4^80

4318

}7î8

J57'

1980

3466

4388

5208

578«

5«47

I I

379
contre 1 191 ou 3 — contre

qu'elle vivra 7 ans de plus.

contre 1553 ou 2 -*- contre

qu'elle vivra 9 ans de plus.

I ^, contrecontre 2 1 1 5 ou
qu^elle vivra 1 2 ans de plus.

contre 1500 ou i — contre i

qu'elle vivra 14 ans de plus.

contre 2891 ou un peu plus de

1 contre i quelle \ivra 16 ans

de plus.

contre 2405 ou i 77 contre i

qu elle ne vivra pas 1 9 ans de plus.

contre 1.48 3 ou près de 3 contre i

qu'elle ne vivra pas 24 ans de plus.

contre ^^5 ou 74* contre i

qu'elle ne vivra pas 29 ans de plus.

contre 237 ou 25 ^ contre i

qu'elle ne vivra pas 34 ans de plus.

contre 85 ou un peu plus de
68 contre i quelle ne vivra pas

39 ans de plus.

contre 24 ou 243 | contre i

qu elle ne vivra pas 44 ans de plus^
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586P contre 1 ou 1954 \ contre i

qu'elle ne vivra pas 49 ans de

plus , c eft-à-dire , en tout 1 00 ans

révolus.
j f i'*'.: iM t

Pour
uneperfonne de cinquante-deux ans,

N PEUT parier 5541 contre 1^5 ou

35 ^ contre i , qu'une perfonne de

cinquante-deux ans vivra un an de plus.

<"
•
?" ' j ' • s ' . t

'^ -^

5542 contre ^ ou 6'J \ contre i

- quelle vivra 6 mois. *

.5541 contre -^^ ou 134 :j contre i

qu elle vivra 5 mois.

^5541 contre j|| ou 11259 /§ contre

I qu'elle ne mourra pas dans le»

vingt-quatre heures.

• 5} 74 contre 555 ou 16 ^contre i

qu elle vivra 1 ans de plus.

5x04 contre 503 ou 17 ^ contre i

qu elle vivra 5 ans de plus.
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5031 contre ^7 > ou un peu plus de

7 I contre i qu'elle vivra 4 ans

de plus.

4857 contre 850 ou 5 || contre 1

qu'elle vivra 5 ans de plus.

4680 contre 1017 ou un peu plus de

4 {-contre i qu'elle vivra 6 ans

de plus.
,,,^ ;

.,5,;,;^- ^^,-,^

4518 contre 1389 ou 3 ^j contre i

qu'elle vivra 8 ans de plus.

3947 contre 17^0 ou z ^ contre i

qu'elle vivra i o ans de plus, , r^^,

3371 contre 2356 ou 1 1| contre i

^ qu'elle vivra 1 3 ans de plus.

^980 contre 27*7 ou i -^ contre i

qu'elle vivra 1 5 ans de plus.

2921 contre 278^ ou 1 57 contre i

qu'elle ne vivra pas 1 6 ans de plus.

3302 contre 2405 ou i -|- contre i

qu'elle ne vivra pas 1 8 ans de plus.

4224 contre 1483 ou 2 -|- contre i

qu'elle ne vivra pas 2 } ans de plus.

5044 contre 663 ou 7 ~ contre i

qu'elle ne vivra pas 28 ans de plus.
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5470 contre 137 ou i} 57 contre t

qu'elle ne vivra pas 3 3 ans de plus,

^5^11 contre 85 ou 66 -^ contre i

qu elle ne vivra pas 3 8 ans de plus,

5^83 contre 14 ou 13^ j| contre i

.

^
^qu'elle ne vivra pas4 3 ans de plus,

5705 contre 2 ou 2851 7 contre i

,
qu elle ne vivra pas 48 ans de plus,

c eft-à-dire , en tout 1 oq ans

révolus.
't. *

fi

Pour
untpcrfonne de cinquante-trois ans,

\Jn peut parier 5374 contre 1^8 ou

près de 5 2 contre i qu'une perfonne de

cinquante-trois ans vivra un an de plus.

5374 contre 24^ ou près de ^4 contre

1 qu'elle vivra 6 mois,

5374 contre ^oii près de 128 contre

i qu'elle vivra 3 mois.
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Se ç 57+ contre y|| ou 1 1 675 1 contre i

qu*eile ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures. . , ; .

5104 contre 5)8 ou 15 j| contre i,

qu elle vivra 1 ans de plus.

^051 contrp 511 ou 9 |f contre t]

qu elle vivra j ans de pllis. ^

4857 contre 685 ou 7 ^ contre k
qu'elle vivr^ 4 ans de plus.

4680 contre 862 ou 5 -f' contre H
quelle vivra 5ansdeplu^.

4501 Contré^ rÔ4 1' ou
^

• 4 -^ contre i,

quelle vivra 6 ans de plus.
: r\:

4518 contre 1114 ou 5 -|- contre i]

qu'elle vivra 7 ans de plus.

4133 contre 140P ou 2 fj contre i

qu'elle vivra, 8 ans de plus. '

3947 contre 159c ou 1 ^contre i

qu'elle vivra 9 ans de plus,

3758 contre 1784 ou 1 -^^ contre i,

qu'elle vivra 10 ans de plus.

J568 contre 1974 ou 1 f^ contre i

qu'elle vivra 1 1 ans de plus.
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137»

* • '

4059

5505

5457

P ROJt AB J LI T Es
1

2

contre » 1 7 1 ou i tî contre i

qu elle vivra 1 1 ans de plus.

contre 1756 ou un peu plus de i

contre i quelle vivra 15 ans

contre 2405 ou i ^ contre i

qu'elle ne vivra pas 1 7 ans de plus.

contre 14S) ou 2 -|" contre i

qu ellene vivra pas 22 ans de plus,

contre 66^ ou 7 || contre i

qu'elle ne vivra pas 27 ans de plus.

contre 237 ou 22 j*j contre i

qu'elle ne vivra pas 5 2 ans de plus.

contre 85 ou ^4 -J- contre i

^'elle ne vivra pas 57 ans de plus,

1

1

5518 contre 24 ou 22pff contre i

5540

T '

qu'elle ne vivra pas 42 ans de plus.

contre 2 ou 2770 contre i

qu'elle ne vivra pas 47 ans de

phis > cefl-à>^dire , en tout 1 00 ans

révolus, si

^i9^u^
il

Povi
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i9f

titre I

le plus,

ntre i

le plus,

mtre i

ie plus,

antre i

de plus.

ontre i

déplus.

;ontre i

de plus.

:oiitrc I

ans de

100 ans

^ ^ Pour _
une perfonne de cinquante - quatre ans.

On peut parier 5104 contre 170 ou

20 ~ conrt€ I , cju'une perfonne de cin-

quante-quatre ans vivra uh an de plus.

5104. contre —^ ou

qu'elle vivra $ mois.

61 -^ contre 1

contre -'- ou m ~ contre i5104. .- ^

qu'elle vivira 3 mois.

I7«i
& 5 104 contre

^-^f
ou iiiyj contre i

qu'elle ne mourra pas dans les

vingt-quatie heares.

50)1 contre Hî ou 1417 contre f

qu'elle viVra 2 ans de plus,

4857 contre 517 ou 9 -|- contre i

qu'elle vivra 3 ans de plus.

4^80 contre ^94 ou 6 §-^ contre i

qu'elle vivra 4 ans de plus.

4501 contre ^75 ou 5 |^ contre f

qu'elle vivra ^ ans de plus.

Supplément, Tome VIL . R
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jS6 Probabilités
431S contre 105^ ou 4 j-fj contre i

qu elle vivra 6 ans de plus. '

35>47 contre 1417 ou 1 f^ contre i

' qu'elle vivra 8 ans de plus.

3568 contre 1806 ou près de z contre

I qu'elle vivra 10 ans de plus.

3371 contre 1003 ou i {y contre i

qu elle vivra 1 1 ans de plus.

3175 contre 1199 ou i -|- contre i

qu'elle vivra 1 1 ans de plus.

2786 contre 2588 oU i ^ contre i

qu'elle vivra 14 ans de plus.

29^9 contre 2405 ou -i j^ contre i

qu'elle ne vivra pas 1 6 ans de plus,

3891 contre 1483 ou 2 ^^ contre i

qu'elle ne vivra pas 2 1 ans de plus.

'47 II contre ^^3 ou 7 ^ contre i

qu'elle ne vivra pas 2^ ans de plus,

5137 contre 237 ou 21 j| contre i

qu'elle ne vivra pas 3 1 ans de plus.

5289 contre 85 ou 62 \ contre i

qu'elle ne vivra pas 36 ans de plus.

5350 contre 24 ou 222 fî contre ï

qu'çUe ne vivra pas 4 1 ans de plu&
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5J7Z contre 2. ou 16^6 contre 1

qu'elle ne vivra pas 46 ans de plus

,

^^^t,c*eft-i- dire, en tout 100 ans

révolus.

1
* «• .4'

j olfîro^v lîr t^ O U R i

V-'\'^ i:\ VÎ'' " "^i

A
lîiU)? e'X'V,|

uneperfbnnc de cinquante-cin^ ansi

^.. ij -;, ^ .'i rr ,. ., .

;

K PEUT parier 5051 contre 17) ou

29 -^ contre i , qu'une perfonne de cin-»

quante-cinq ans vivra un an de plus. î

5031 contre —^ ou 58 -— contre f

qu elle vivra 6 mois.

5031 contre ^ ou 116 -^ contre i

^' qu'elle vivra 3 mois. •
"^ ' '

Ile 5051 contre y^ ou un peu plus

de 106 14 -~- contre i qu'elle

ne mourra pas dans les vingt*:

quatre heures.

4S57 contre 347 ou 14 contre i

qu'elle* vivra 1 ans de plus.

4^80 contre 514 ou 8 fj contre t

qu elle vivra 3 ans de plus.

Rij
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4501 contre 703 ou 6 y contre i

qu'elle vivra 4 aias de plus.

4518 contre 88^ ou 4 f contre i

qu'elle vivra 5 ans de plu«.

4ïf.j con|;re 107 1 ou 3 ^o contre i

qu'elle vivra 6 ans de plus, *

J758 contre ^44^ 6u 2 ^ contre 1

qu'elle vivra 8an$dcplu««M

3J7I contre 1835 ou i -|- contre i

qu elle vivra i o ans de pluis*

^^Bo contfc AJL14 «ou I /y contre i

ifuVile vivra 1 1 ans de plus,

;j,^op contre 2595 ou un peu plus de

I contre i qu cllç m vivra pas

1 4 ans de plus* . ,

^7^9 contre 2405 ou i -^ contre i

^
qu'elle ne vivrt pas 1 5 ans de plus.

372Ï contre 1483 au .2 4^ contre i

qiieile ne vivra pas^0 ans de plus,

4541 contre 66} oy ^ «1- contre i

qu'elle ne yiyra pas 2| ans de plus,

4967 contre a 37 ov* près de 21 conr

\... ^rc ^ qwelte n.e yivrapas ^oanj

^^^ y'i î il ^
>r.
irii.'

*--i.. M



fifp cqnrre 85 ou ^o^contre i

.^ qa elle no vivra pas 5 5 ans de plus.

5 1 So cont^re 14 ou 115 ^ contre i

.< qu'elle net vivra pas 4.0 ans de plus.

5201 contre- a. ou 1^01 contre i

qu'elle ne vivra pas45 ans de plus

,

,
ce(là-dire« en tout 100 an»

rcvoiufl^ - . * V • .''

^

oéÊ^m

Pour
une perfonne de cinquantc-fix ans.0, «t.'ji A "ji-j

N PEUT parier 4857 contre 174, ou

17 II contre i , qu'Une perfonne de cîu-

quante-fîx ans vivra un an de plus.

4857 contre.^ ou 5 y ,11 contré i

qu'elle vivra-^ mois,

4857 contre ^ ou m -^ contre t

qu'elle vivra \ mois.

& 4857 contre ^|f ou 10x89 à peu-

près contre 1 qu'elle ne mourra

pas dans les vingt-quatre heures»

Riij.
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468o*contre 551 ou 1 ç— contre i

^ 'qu'elle vivra 1 ans de plus.

4501 contre 530 ou 8 |~ contre 1

/ (
;

'. : qu'elle vivra ) ans de plus,

4518 contre 7 1 j ou 6 ^ contre i

, . , . . qu'elle vivra 4 ans de plus.

3947 cohrre 1084. ou ^ -|- contre 1

qu'elle vivra ^ 6 ans de plus.

'

i^6% cônfre î^îTfm ' i -f ahtré i

qu'elle vivra 8 ans de plus,

3571 contre 1^60 pu un peu plus de 2

contre . i qu'elle vivïà 5 anil

de plus.

2785 contre 1145 9" ' iV contre i

'^ ^**
qu'elle vivra li ans de plus.

255^5 contre 243 e ou i — contre

' qu'elle vivra 13 ans de plus.

2^26 contre 2405 ou i 77 contre il

qu'elle ne vivra pas 1 4 ans de pk[

5548 contre 1483 ou i ^- contré

i qu'elle ne vivra pas i v -av > de plittl

43/)8 contre 66 1 ou 6 -^contre il

qu'elle ne vivra pas 24 atis depkl



DS LA VIE. 391

4754 contre 257 ou 10 ^ contre i

qu'elle ne vivra pas x^j ans de plus,

494^ contre 85 ou 58 -J
contre 1

qu'elle ne vivra pas 34 ans de plus.

5007 contre 24 ou 108 -^-contre i

<ju'elle ne vivra pas 39 ans de plus.

5029 contre 2 ou 25 14-}- contre 1

qu'elle ne vivra pas 44 ans de plus

,

ceft-à-dire, en tout 100 ans

révolus.

HSHI

^ P O U R

une perfonnc de cinquante-fept ans.

\Jn peut parier 4^80 contre 177 ou

2^ Y^ contre i ,
qu'une perfonne de

cinquante-fept ans vivra un an de plus.

4680 contre -!- ou 52 ^ contre i

qu'elle vivra 6 mois.

4680 contre
'^^ ou

quelle vivra 5 mois.

105 7y contre i

R IX
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Ik 468G contre j^ ou près de 9^51
contre i qu'elle ne mourra pas

dai>s les vingt-quatre heures.

ît
4501 contre 356 ou 11 —contre i

qu'elle vivra 1 ans de plus.

4^itl contre 5}5^ ou un peu plus de

8 contre i qu'elle vivra 5 ans

de plus.

41 5 j contre 724 ou 5 -y- contre i

quelle vivra 4 ans de plus.

3947 contre 910 ou 4 -j- contre 1

qu'elle vivra 5 ans de plus.

3758 contre 1099 ou 3 -|- contre i

qu'elle vivra 6 ans de plus»

15^8 contre 1x89 ou 2 >|- contre \

qu'elle vivra 7 ans de plus,

3371 contre 148^ ou 2 7^;^ contre i

qu'elle vivra 8 ans de plus.

3175 contre 1^82 ou i -g- contre 1

qu'elle vivra 9 ans de plus.

2980 contre 1877 ou i f^ contre i

qu'elle vivra i o ans de plus.

2786 contre 2071 ou i ^ contre i

qu'elle vivra 1 1 ans de plus.



Is

s 9651
rra pas

1res. 2452

Dntre 1

plus de 3 374-

{ 5 ans

4iP4

:ontre i

us. 4^20

contre 1

lus. 477 i

contre i

plus» 4S55

contre i

plus. 4S55

contre i

)lus.

»

contre i

îlus.

1
contre i

plus. 1
fcontre i I
Dus. I

DE LA ris. S9i
contre 22^1 ou i r^ contre i22

qu'elle vivra 1 2 ans de plus.

contre 240$ ou un peu plus de

I contre i qu elle ne vivra pas 1 $

ans de plus.

contre 1485 ou 2 H contre r

qu'elle ne vivra pas i S ans de plus.

contre 66^ ou 6 ~ contre i

qu'elle ne vivra pas 2 3 ans de plus.

contre 157 ou 19 ^ contre i

qu'elle ne vivra pas 28 ans de plus»

contre 85 ou 5^ | contre ^

qu'elle ne vivra pas 3 $ ans de plus»^

contre 24 ou 201 fcontre i

qu'elle ne vivra pas j8 ans de plus.-

contre 2 ou 2427 i contre r

qu'elle ne vivra pas 4 3 ans de plus 3

c'eft-à-dire , en tout 100 anç

révolus.

R
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Pour «

une perfonne de cinquante-huit ans,

N PEUT paner 4501 contre 179 ou

25 y^ contre i, qu'une perfonne de

cinquante-huit ans vivra un an de plus.

4501 contre ^ ou 50 -^contre i

qu'elle vivra 6 mois.

4501 contre ^ ou 100 -^ contre i

qu'elle vivra 5 mois.

& 45© I contre j-Jf ou ^178 contre 1

qu'elle ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures.

4518 contre 361 ou 11 ji comte i

qu'elle vivra 2 ans de plus.

4133 contre 547 ou 7 -|- contre !

qu'elle vivra 3 ans de plus.

3947 contre 75 5 ou 5 f| contre i

qu'elle vivra 4 ans de plus.

3758 contre 912 ou 4 ^contre i

qu'elle vivra 5 ans de plus.
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5îé8

r ^^1 3371

titans.

3175

179 ou 1
tnne de H ip^o

de plus. H
contre i H i-j%6

contre i H ^595

contre 1 1 1405

dans les H '

hH
contre i 1 -

plus. 1 Î859

contre i 1
}lus. 1
contre i H 3^97

plus. 1
contre i

4017

3lus. H

contre r 1 1 1 ou 3 77 contre i

qu elle vivra 6 ans de plus.

contre 1309 ou 1 j| contre i

qu elle vivra 7 ans de plus.

contre 1505 ou 2 ^contre i

qu elle vivra 8 ans de plus.

contre 1700 ou i -^ contre i

qu elle vivra ^ ans de plus.

contre 1894 ou i -*- contre i

quelle vivra 10 ans de plus.

contre Z085 ou i -~ contre i

qu'elle vivra 11 ans de plus.

contre 1175 ou i ^ contre 1

quelle vivra 12 ans de plus.

contre 221^ ou i -^ contre i

qu'elle ne vivra pas 1 5 ans de plus.

contre 1841 ou un peu plus de

I \ contre i qu'elle ne viyra pas

1 5 ans de plus.

contre 14S3 ou 2 -~ contre i

qu'elle ne vivra pas 1 7 ans de plus.

contre 66l ou 6 ~r contre i

qu'elle ne vivra pas 2 1 ans de plui.

RvJ
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444) contre ^57 ou 18 ff contre i

qu'elle ne vivra pas 17 ans de plus,

455)5 contre S 5 ou un peu plus de

54 contre i qu'elle ne vivra pas

31 ans de plus.

4^56 contre 24 ou 15)4 contre i

qu'elle ne vivra pas 37 ans de plus.

4^78 contre x ou 2:33^ contre i

qu'elle ne vivra pas 42 ans de plus,

e*eft-à-dire , en. tout 100 ans

cévolus.

Pour
une perjonne de cinquante-neuf ani\

VyN PEUT parier 4318 contre 183 ou

23 I contre l , qu'une perfonne de cin-

quante-neuf ans vivra un an de plus.

4318 contre ^ ou 47 ^ contre i

qu'elle vivra 6 mois.

4318 contre -^^ ou 54 | contre i

qu'elle vivra 3 mois.
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ft 431II contre j|^ ou 8611 ^ contre

1 qu'elle ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures.

^155 contre 5^8 ou 11 -~- contre i

qu'elle vivra 2 ans de plus.

5947 contre 554 ou 7^ contre t

qu'elle vivra ^ ans de plus.

5758 contre 743 ou 5 —^ contre i

qu'elle vivra 4 ans de pluSr

J5é8 contre 5^53 ou 3 -J- contre i

qu'elle vivra 5^ ans de plus.

5571 contre 11 30 ou près de 3 contre

1 qu elle vivra" 6 ans de plus.

3175 contre 131e ou 1 ^- contre i

qu'elle vivra 7 ans de plus.

25^So contre 1 5 11 ou un peu moins de
2 contre i qu'elle vivra 8 ans

de plus.

278 e contre 171 5 ou i f| contre i

qu'elle vivra 9 ans de plus.

2595 contre 1^06 ou i -j^v contre i

qu'elle vivra 10 ans de plus.

2405 contre 2096 ou i -^-^ contre i

qu'elle vivra 11 ans de plus.
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1285 contre 21 lé» ou un peu plus de

1 contre i qu'elle ne vivra pas

1 1 ans de plus.

2841 contre i6po ou i {^contre i

qu'elle ne vivra pas 1 5 ans de plus.

5018 contre 1483 ou un peu plus de

2 contre I qu'elle ne vivra pas

16 ans de plus.

3838 contre 66^ ou 5 — contre 1

qu'elle ne vivra pas 2 1 ans de plus.

42^4 contre 237 ou près de 18

contre i qu elle ne vivra pas 26

ans de plus.

4416 contre 85 ou 53 -J- contre i

qu'elle ne vivra pas 5 1 ans de plus.

4477 contre 24 ou 1867;! contre i

qu'elle ne vivra pas 3 6 ans de plus.

449 p contre 2 ou 2249 j contre i

qu'elle ne vivra pas 4 1 ans de plus,

c'eft-à-dire , en tout 1 00 ans

révolus.

^/f

5371
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Pour
une perfonne de foixante ans.

vJn peut parier 4135 contre 185 o«

Il ~ contre i, qu'une perfonne de

foixante ans vivra un an de plus,

4135 contre —^ ou 44 | contre . i

qu elle vivra 6 mois.

4133 contre ^ ou 89 y contre i

qu'elle vivra 5 mois.

& 4133 contre j|| ou 8154 contre 1

qu'elle ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures.

35)47 contre 371 où 10 y| contre i

qu'elle vivra 2 ans de plus.

3758 contre 5^0 ou 6 f| contre i

qu'elle vivra 3 ans de plus.

I 3568 contre 750 ou 4 -|- contre i

qu elle vivra 4 ans de plus.

3371 contre 547 ou 3 -|- contre i

qu'elle vivra 5 ans de plus.
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5175 contre 114} ou i ^contre i

qu'elle vivra 6 ans de plus.

25)80 contre 1538 ou 2 -j^ contre 1

qu elle vivra 7 ans de plus.

2786 contre 1531 ou i -*- contre i

qu'elle vivra 8 ans de plus,

2595 contre 1715 ou i -~ contre i

qu'elle vivra 9 ans de plus.

2405 contre 1913 ou i -^ contre i

qu'elle vivra i o ans de plus.

%xi6 contre 2101 ou i ^contre i

qu'elle vivra 1 1 ans de plus.

22^0 contre 2018 ou 1 -j- contre r

qu'elle ne vivra pas 1 2 ans de plus»

2835 contre 1483 ou près de 2 contre!

I qu'elle ne vivra pas 15 ansj

de plus.

33:54 contre 91^4 ou 3 -J-
contre il

qu'elle ne vivra pas i S ans de plur»

3655 coiltre 6^3 ou 6 j^ contre i

qu'elle ne vivra pas 20 ans depk

4081 contre 237 ou 17^ contre i

qu^eile ne vivra pas 2 5 ans de plus.

4^î

42p.

431^

une

N p

fofxant(

^ 3941
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^i)5 contre 85 ou 45) -|- contre l.

qu'elle ne vivra pas 3*0 aiis de plus,

4294 contre 14 ou 178 fj contre i

qu elle ne vivra pas 3 5 ans de plus*

4516 contre 1 ou i!58 contre I

qu'elle ne vivra pas 40 ans de

pluSf c'ed-à'dire) en tout 100 ans

révolus.

Pour:
uneperfonne defoixante-un ans.

On peut parîer 5947 contre i8é ou

i\ I contre i, qu'une perfonne de

foixante-un ans vivra un an de plus.

j5)47 contre '-— ou 41 | contre i

qu elle vivra 6 mois,

35^47 contre i~ ou 84 | contre i

qu elle vivra 3 mois.

& 3947 contre j|f ou 7745 contre i

qu elle ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures.



401

37î8

Î5«8

I
3571

1 3175

I ap8o

1 , 478^

1 *^^^

1 ^"^^^

I 211^

1 ^^05

Probabilités
contre 575 ou un peu plus de

10 contre i qu'elle vivra 1 ans

de plus.

contre 565 ou ^ -y contre 1

qu'elle vivra } ans de plus.

contre 7^i ou 4 ~ contre i

qu'elle vivra 4 ans de plus,

contre 958 ou 3 ^ contre i

quelle vivra 5 ans de plus.

contre 1
1 5 3 ou 1 ^x contre i

qu'elle vivra 6 ans de plus.

contre 1347 ou 2 ^ contre i

qu'elle vivra 7 ans de plus.

contre 1 5 3 8 ou i — contre 1

qu'elle vivra 8 ans de plus.

contre 1728 ou i ~ contre i

qu'elle vivra ^ ans de plus.

contre 19 17 ou i ~ contre i

qu'elle vivra 10 ans de plus.

contre 2028 ou un peu plus de

I contre i qu'elle ne vivra paj

11 ans de plus.

22pi contre 1 841 ou « -^ contre 1

qr/eHe ne vivra pas 1 2 ans de plus.



i6^o

2815

J169

3470

35P3

3775)

4048

41*0^

4131

D B LA yj E. 40 j

contre 1485 ou i — contre i

qu'elle ne vivra pas 14 ans de plus.

contre 1508 ou 2 ^contre i

qu'elle ne vivra pas 1 5 ans de plus,

contre 9^4 ou 3 -— contre i

qu'elle ne vivra pas 1 7 ans de plus.

contre 66} ou 5 -^- contre i

qu'elle ne vivra pas 1 9 ans de plus.

contre 540 ou 6 -^ contre i

qu'elle ne vivra pas 20 ans de plus.

contre 354 ou 10 -|- contre i

qu'elle ne vivra pas 2 2 ans de plus.

16
'°

contre ou contre i257 -.. ..
,3

qu'elle ne vivra pas 24 ans de plus.

contre 85 ou 47 -|- contre i

qu'elle ne vivra pas 29 ans de plus.

contre 24 ou 171 -^ contre l

qu'elle ne vivra pas 34 ans de plus.

contre 2 ou 206 57 contre i

qu'elle ne vivra pas 39 ans de plus,

c'eft-à-dire, en tout 100 ans

révolus.

^KJ!"
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essea

. '. (

P O U B, .

unâ perfonne defoixante-deux ans,

Un piut parier 375S contre 189 ou

1 9 1 contre 1 » qu'une perfonne de foixant^

deux an» vivra un an de plus*
, ,

' 3758 contre -^^ ou 39 ^ contre 1

qu'elle vivra 6 mois.

3758 contre -^^ ou 79 i contre j

qu elle vivra 3 mois. t

& 3758 contre ylf ou 7104 fj contre i

qu'elle ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures.

i<
3{tf8 contre 379 ou 9 j~ contre i

qu elle vivra x ans de plus.

3371 contre 57^ ou 5 -f- contre 1

qu'elle vivra 3 ans de plus.

3175 contre 771 ou 4 ^ contre 1

qu'elle vivra 4 ans de plus.

1980 contre 967 ou 3 ^ contre i

qu'elle vivra f ans de plus.
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)c ans,

fixante

tntte I

sntre i

ontre i

ians les

ontre i

is.

:ontrc i

s.

ontre i

s.

ontre i

s.

405

jiySé contre 1 161 ou 1
-i*^

contre i

qu'elle vivra 6 ans de plus.

I a

^5P5 contre 1551 ou i jj contre t

qu elle vivra 7 ans de pkis.

^405 contre 1541 ou i f^ contre x

qu cili^ vifva % uns de plus.

%ii6 contre 17JI ou 1 ^ contre i

qu'elle vivra ans de plu5. >

^018 contre 19 19 ou i î~ contre i

quelle vivra 10 ans de plus.

X106 contre 1 841 ou i —- contre i

qu'elle ne vivra pas 1 1 ans de plus,

2187 contre 1660 ou i -|- contre z

qu elle ne vivra pas 1 1 ans de plus^

^4^4 contre 1485 ou i 7^- contre i

qu'elle ne vivra pas i j ans déplus^

j^j9 contre 1308 ou un peu plus de
I conrre j qu'elle ne vivra pas 14
ans de plus,

zSij contre 1 1 54 ou 9. -^ contre i

qu'elle ne vivra pas 1 5 ans de plus,

^^83 contre 964 ou près de 3 contre

I qu'elle ne vivra pas 16 ans dç

plus»



40^

3140

J284

37IO

3S6t

tm-_ ..

5945

Pl2 OSABTLITÂS
contre 807 ou 3 -|- contre 1

qu elle ne vivra pas 17 ans déplus,

contre 6 6 3 ou près de 5 contre i

quelle ne vivra pas 1% ans

de plus.
, . / ,..

contre 437 ou S ~ contre i

qu'elle ne vivra pas 20 ans de plus,

contre 2*7 ou
eviv!

15
15 f] contre i

qu'elle ne vïvia pas 2 3 ans de plus.

contre 85 ou 45 -|- contre 1

qu'elle ne vivra pas 28 ans de plus,

contre 24 ou 363— contre i

qu elle ne vivra pas 3 3 ans de plus.

contre 2 ou 1972 | contre i

qu'elle ne vivra pas j 8 ans de plus,

ï
c'eft-à-dire , en tout 100 ans

• a révolus,
r,.

, '.fl, ,
-

'

i I^^^^Ll
^^# ^^^_^ i.

' './ ..i--.' ^

,

:•

;^
; 1" -^^>h- ^ ^, ..,-. ..:, ^v.'^i,

-•

^,i «idU^ ; ^WV

'•V .
:

'•'

'^'^'l

w
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.,.•-' Pour ,,,.-'. --.t,:

unepcrfonne de foixantC'trois ans^

On peut parier ^^6% contre 190 ou

à peu-près i H y| contre i , qu'une pcr-

fonne de foixante-trois ans vivra un an

de plus.

3568 contre ^ ou à peu-près 37 fj
contre i qu'elle vivra 6 mois.

3568 contre — ou à peu-près 75 -j^

contre i qu'elle vivra 3 mois.

3568 contre j|| ou 6854 contre x

qu'elle ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures. ^

3571 contre 587 ou 8 -y- contre &

qu elle vivra 1 ans de plus.

3175 contre 583 ou 5 f^ contre i.

qu'elle vivra 3 ans de plus.

ipSo contre 778 ou 3
-f-

contre i

qu'elle vivra 4 ans de plus.

1786 contre 971 ou 2
'I-

contre 1

qu elle vivra 5 ans de plus.



4o8

24.05

I02S

r

Aop8

2450
i'

2614

AP51

PRO SASIZITÊS
contre 11^5 ou z j- contre 1

qu'elle vivra 6 ans de plus.

10
contre 1355 ou i 7-3 contre i

qu'elle vivra 7 ans de plus,

contre 1542 ou i -|- contre i

qu'elle vivra S ans de plus.

contre 1750 ou i ^ contre i

qu'elle vivra p ans de plus.

contre 1841 ou un peu plus de

I contre I qu'elle ne yivra

10 ans de plus. ^/j il

contre 1660 ou i -^ contre i

qu'elle ne vivra pas 1 1 ans de plus.

contre 1485 ou i 4- contre i

qu'elle ne vivra pas 1 2 ans déplus

contre 1 5 08 ou 1 -|- contre i

qu'elle ne vivra ps i ^ ans de plus.

contre 1134 ou 2 ^^ contre il

qu'elle ne vivra pas 1 4 ans de plus,

contre 9^4 ou 2 -|- contre il

qu elle ne vivra pas 1 5 ans de plus.

contre 807 ou 3 -^ contre i

qu elk ne vivra pas 1 6 ans de plus.

m
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3118

3404

J52I

3734

375^

V E ZA VIS, 409
contre 6^3 ou 4 -j contre i

qu'elle ne vivra pas 1 7 ans de plus.

contre 540 ou 5 || contre i

qu elle ne vivra pas 1 8 ans de plus.

contre 354 ou i; -|- contre i

qu'elle ne vivra pas 1 9 ans de plus.

contre 257 ou 1 4 |j contre i

qu'elle ne vivra pas 1 1 an$ de plus.

contre 85 ou 45 -^ contre I

qu elle ne vivra pas 27 ans de plus.

contre 24 ou 153-^ contre i

qu elle ne vivra pas 5 2 ans de plus.

contre 2 ou 1878 contre i

qu'elle ne vivra pas 3 7 ans de plus,

c'eft-à-dire , en tout loo ans

révolus.

Supplément, Tome FIL
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" f : ».

Pour
uneperfonne defoixantcquatre ans,

vJ'n peut parier ^371 contre 197 ou

17 Yg contre i , qu'une perfonne de

foixante-quatre ans vivra un an de plus.

3371 contre ^ ou 34 ^ contre i

qu'elle vivra 6 mois.
^

3571 contre ^ ou 68 — contre i

qu elle vivra 3 mois*

& 5371 contre Hf ou 624^ contre i

qu'elle ne mourra pas dans les

vingt- quatre heures,

5175 contre 393 ou 8 ^ contre i

qu'elle vivra % ans de plus.

1980 contre 582 ou 5 5^ contre i

qu'elle vivra 3 ans de plus.

^780 contre 782 ou 3 j| contre i

qu elle vivra 4 ans de plus.

2595 contre 975 ou 2 -y contre r

qu'elle vivra 5 ans de plus,
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2405 cohtre ii^j ou t, 7^ contre i

. qu'elle vivra 6 ans de plus.

1116 contre 155.2 ou i 7- contre i

-^ quelle vivra 7 ans de plus.

20 iS contre 154c ou i y| contre i

qu'elle vivra S ans de plus. ; ^

1841 contre 1727 ou i ^^ contre i

qu elle vivra 9 ans de plus,

lpo8 contre 1660 ou i ^ contre i

qu'elle ne vivra pas i o ans de plus,

2085 contre 1483 ou i j| contre i

qu elle ne vivra pas 1 1 ans de plus,

22^0 contre 130$^ ou i -^ contre i

qu'elle ne vivra pas 1 2 ans de plus,

2434 contre 1 1 34 ou 2 ^ contre t

qu'elle ne vivra pas 1 3 ans de plus*

2604 contre 9^4 ou 2 -y contre i

qu'elle ne vivra pas 14 ans de plus.

27^1 contre 807 ou 3 ^ contre i

qu'elle ne vivra pas 1 5 ans de plus.

25)05 contre 6^5 ou 4 -J-
contre i

qu'elle ne vivra pas i & ans de plus.

3 131 contre 437 ou 7 ^contre i

qu'elle ne vivra pas 1 8 ans de plus,

Sij
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3551 contre 237 ou 14 ^ contre t

qu'elle ne vivra pas 21 ans de plus.

348 3 contre 8 5 ou près de 4 1 contre

I qu'elle ne vivra pas 26 ans de

plus.

3544 contre 24 ou 147 -^ contre i

qu'elle ne vivra pas 3 1 ans de plys,

35^6 contre 2 ou 1783 contre i

qu'elle ne vivra pas 5 6 ans de plus

,

f c'eft - à - dire > en tout 1 00 ans

révolus. i . ,

1—

r

P O t^ iî

une perfonne de foixante-çinq ans,

0-:

vJn peut parier 3175 contre 15)^ ou

I é ï^ contre I , qu'une perfonne it

jToixante-cinq ans vivra un an de plus.

^175 contre ^ ou 52 -^ contre i

qu'elle vivra 6 mois.'

3175 contre ^ ou ^4 j| contre i

qu'elle vivra 3 mois.
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&: 3175 contre j§| ou 5913 contré i

qu'elle ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures.

1980 contre 591 ou :f y contre i

qu'elle vivra 1 ans de plus.

1786 contre 585 ou 4 — contre *

qu'elle vivra 3 ans de plus.

2595 contre 77^ ou 3 -|- contre 1

qu'elle vivra 4 ans de plus.

2405 contre <f66 ou 2 -|- contre î

,

i qu'elle vivra 5 ans de plusi

221 5 contre 11 55 ou i {7 contre 1

* qu'elle vivra 6 ans de plus.

2028 contre 1545 ou i|| contre '

qu'elle vivra 7 ans de plus.

i8^i contre 1550 ou ï -|- Contre i

'
'" qu elle vivra 8 ans de plus.

171 1 contre 1660 ou un peu plus de
I contre î qu'elle ne vivra pas

9 ans de plus.

1888 contre 14.83 ou 1 -y- contre i

qu'elle ne vivra pas i o ans de plus.

2063 contre 1 308 ou i — contre i

qu'elle ne vivra pas 1 1 ans de plus,

Sirj
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.25(^4

2708

5017

3286
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33^5?

PîlOSJBJljTÉ3
contre 1154 ou près de 2 contre

I qu elle ne vivra pas 1 1 ans de

plus.

contre p:^4 ou 2 -|- contre 1

qu'elle ne vivra pas 1 3 ans de plus,

contre 807 ou 3 ^ contre 1

qu'elle ne vivra pas 14 ans de plus.

contre ^($3 .ou 4^ contre j

qu'dle ne vivra pas 15 ans de plus,

contre 457 ou 6 ^contre j

qu'elle ne vivrapas 1 7 ans àe plus.

contre 554 ou , 8 y| contre i

quelle ne vivra pas 1 8 ans de plus.

contre 237 ou 131^ contre i

qu'elle ne vivra pas 20 ans de plus.

contre %6 ou 38 -|- contre i

qu'elle ne vivra;pas 25 ans déplus.

contre 24 ou 13^ ~ conttc i

qu^elle ne vivra pas 3 o ans de plus.

contre 2 ou ?6.84 contre i

qu'elle ne vivra pas 3 5 ans de plus,

c*eft-à-dire, en tout 100 aiii

révolus.
:m

* )
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Pour
une perfanne de foixanùC'Jîx ans.

y) a PEUT parier 1980 contre 195 ou

15^ contre 1 , qu'une perfoniie de

foixante-ûx ans vivra un an de plus.

2p8o contre ^ ou 30 fl contre i

qu'elle vivra 6 mois. ^

2p8o contre ^ ou éi -j^ contre i

qu'elle vivra 3 mois.

& ip8o contre ^\ ou 5578 contre 1

qu'elle ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures.

1786 contre 389 ou 7 ^ contre i

qu elle vivra 2 ans de plus.

2595 contre 580 ou 4 -|- contre i

qu elle vivra 3 ans de plus.

24.05 contre 770 ou 3 ^^ contre i

qu elle vivra 4 ans de plus.

2216 contre 959 ou 2 ^ contre i

qu'elle vivra 5 ans de plus.

Siv
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contre 1 147 ou 1 ^J contre i

qu'elle vivra é ans de plus.

contre i ) 34 ou 1 ^^ contre 1

qu elle vivra 7 ans de plus.

contre 1 5
1
5 ou i ^ contre i

qu'elle vivra 8 ans de plus.

contre 1483 ou i -^^ contre i

qu elle ne vivra pas p- ans de plus,

contre 1308 ou i fj contre i

qu'elle ne vivra pas i o ans de plus,

contre 1
1 3 4 ou i -^ contre i

qu'elle ne vivra pas 1 1 ans de plus,

contre 964 ou 1 ~ contre i

qu'elle ne vivra pas 1 2 ans déplus,

contre 807 ou 2 f| contre i

qu'elle ne vivra pas 1 3 ans déplus.

contre 66^ ou 3 || contre 1

qu'elle ne vivra pas 14 ans de plus,

contre 540 ou 4 -|- contre i

qu'elle ne vivra pas 1 5 ans de plus,

contre 437 ou 6
-J-

contre i

qu'elle ne vivra pas 1 6 ans de plus.

contre 29 1 ou 9. || contre i

qu'elle ne vivra pas 1 8 ans de plus.
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XP38 contre 137 ou Ji^ contre i

qu elle ne vivra pas 1 9 ans de plus.

305^0 contre 85 ou ^^ -\- contre i

qu'elle ne vivra pas 14 ans de plus.

3151 contre 14 ou 1 3 1 ^^ contre i

qu elle ne vivra pas 19 ans de plus.

3175 contre 1 ou 1586 { contre i

qu'elle ne vivra pas 34 ans de plus

>

c'ed-à-dire > en tout 200 ans

révolus.

; P U R
i)

me perfonne de foixante-fept ans^
T

.
.-

^ . . - .

*N PEUT parier 278^ contre 194 o«

I4 Y^ contre 1 , qu'aune perfonne der

)ixante-fept ans vivra un an de plus.

q%.i contre ^ ou 28 fj contre i,

qj elle vivra 6 mois.

786 contre ^ ou 57 ^. contre Ji.

qu'elle vivra j. nioisr



4i8 Probabilités
& 1786 contre }|{ ou 5141 contre 1

/? ., quelle ne mourra pas dans Ici

vingt-quatre heures.

1595 contre 385 ou 6 If contre i

qu'elle vivra 1 ans de plus.

1 o
24.05 contre 575 ou 4 -^contre i

qu elle vivra 3 ans de plus.

1216 contre 7^4 ou 2 75 cotitre i

'
' qu'elle vivra 4 ans de plus.

2028 contre 952 ou 2 ~- contre 1

qu'elle vivra 5 ans de plus.

1J841 contre 11 39 ou i ^ contre 1

qu'elle vivra 6 ans de plus.

1660 contre 1:3^20 ou i y'j contre 1

qu'elle vivra 7 aps .de plus.

14.97 contre 1483 ou un peu plus de

I contre i qu'elle ne vivra pas

8 ans de plus.

1572 contre 1308 ou

qu'elle ne vivra pas 9 ans de plus,

1846 contre ii 34 ou i -j^ contre i

qu'elle ne vivra pas 10 ans de plus,

xhi6 cotre 5)64 ou 2 ^ contre i

qu'elle ne vivra pas 11 ans de plus.

I ;§! contre i
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âi7} contre 807 ou 1 75 contre i

qu'elle ne vivra pas 1 1 ans de plus.

1317 contre 66^ ou 3 — contre i

qu elle ne vivra pas i 3 ans de plus.

X440 contre 540 ou 4 f^ contre 1

qu'elle ne vivra pas 1 4 ans de plus.

1545 contre 437 ou 5 -^contre i

qu elle ne vivra pas 1 5 ans de plus.'

i6i6 contre 354 ou 7 y| contre 1

qu'elle ne vivra pas 1 6 ans de plus*

Z745 contre 137 ou 11 -j contre i

qu'elle ne vivra pas 1 8 ans de plus.

28p5 contre 85 ou un peu plus de

34 contre 1 qu'elle ne vivra piS

2 3 ans de plus.

iç)^6 cintre 24 ou 123 ^contre i

qu elle ne vNra pa<; iS ans de plus.

2JJ78 contre 2 ou 1489 contre i

qu'elle ne vivra pas 5 3 ans de plus

,

c'cft-i^.dire , en tout 100 ans

révolus.

^^
i

è» «

Svj



i^2o Probabilités

('.; 't'Wti'.

Pour
mne perfonne de foixante-huït ami

v^N PEUT parier 1995 contre 151

ou I ^ 75 contre i > qu'une perfonne de

foixânte huit ans vivra un an de plus.

25^5 contre ^ ou 17 -^^ contre j

qu elle vivra 6 mois.

15P5, contre ^ ou 54. ^ contre i

qu eiie vivra 3 mois.

^ 25,95 contre jf^ ou 4955) contre i

qu'é le ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures..

2405 contre 481 ou 6 y| contre 1

qu elle vivra 2 ans de plus.

2216 contre 570 ou j |-f
contre i|

qu elle vivra 3 ans de plus.

XQ%% contre 758 ou 2
-f-

contre i|

qu'elle vivra 4 ans de plus.

1S41 contre 5?4 5 ou près de 2 contre i|

qu elle vivra ^ ans de plus%
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l46o contre 11x6 ou i ff contre i

qu elle vivra 6 ans de plus.

1485 contre ijoj ou i ^contre 1

qu elle vivra 7 ans de |>!us.

1478 contre i joS ou i -'^ contre r

qu'elle ne vivra pas S* ans de plus».

16^1 contre 115,4 ou i 7Y contre r

qu'elle ne vivra pas 5? ans de plus»

1821 contre 9^4 ou i -|- contre i

qu'elle ne vivra pas i o ans de plus»

i^7P contre 807 ou 2 ^ contre i

qu'elle ne vivra pas 1 1 ans de plus.

2115 contre 66}. ©u 3. -J-
contre i

qu'elle ne vivra pas 1 2 ans de plus.

2146 contre 540 ou 4 ^ contre t

q'i'ellene vivra pas 1 } ans de plus.

16.

2349 contre 4^7 ou 5 ^ contre r

qu'elle ne vivra pas 1 4 ans de plus.

2452 contre 3^4 ou 6
-f-

contre i

qij'elle ne vivra pas 1 5 ans de plus.

24.95 contre 2yi ou 8 ^| contre i

qu'elle ne vivra pas 1 6 ans de plus;.

2545^ conire 2^7 ou 10 73 contre i

quellene vivta^pas 17 ans de plus,.
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contre 113 ou 1 1 -^ contre 1

qu'elle ne vivra pas lo^nsde plus.

1701 contre 85 ou 31 -|- contre i

qu'elle ne vivra pas 11 ans de plus.

contre 24 eu 1
1 5 i^ contre i

qu'elle ne vivra pas 27 ans de plus,

4:784 contre 2 ou 1392 contre i

;'''', qu'elle ne vivra pas 3 2 ans de plus,
' ' ceft-tk-dire , en rout 100 ans

'
• révolus.

27^2

t

.

P O V JR

untferfonnt defoixanu-ntufans.

O N PEUT paner 2405 contre 190 ou

12 tI contre i , qu'une perfonne de

foixante-neuf ans vivra un an de plus.

2405 contre ^° ou Z5 -V
qu'elle vivra 6 mois,

contre —^ ou2405 contre ^ I of ou 50 i^
qu'elle vivra 3 mois.

contre i

contre i

& 1405 contre j|f ou 4^20 contre i

qu'elle ne mourra pas dans Ifs

vingt-quatre heures.



:re I 12T6

plus. ..;. -^

tre I

plus.

2o:.S

itre I

î plus.
1841

tre I

' plus,
ï66o

) ans V ' ' .

H83

1308

^ans. 1461

00 ou

le de

i -

>lus. 17S8

ntre i

ipji

titre I

2055

)ntre i

ans l£S z^i^S

contre 379 ou 5 || contre i

qu'elle vivra 2 ans de plus.

contre 567 ou 3 || contre i

qu elle vivra 3 ans de plus.

contre 754 ou 2 j| contre i

qu elle vivra 4 ans de plus.

contre 5)55 ou i -^ contre 1

qu elle vivra 5 ans de plus.

contre 1 112 ou i -j- contre i

qu'elle vivra 6 ans de plus.

contre 1 287 ou i ^ contre i

qu elle vivra 7 ans de plus.

c , r?^ II 34 ou I ^ contre i

qu tlie ne vivra pas 8 ans de plus.

contre p54 ou i -|- contre i

qu elle ne vivra pas p ans de plus.

contre 807 ou 2
-f-

contre i

qu'elle ne vivra pas 10 ans de plus»

contre 6^3, ou 2 jf contre i

qu'elle neVivtapas 11 -ans de plus.

contre' 540 ou 3 -f contre i

qu'elle ne vivra pas 1 2 ans de plus»

contre 437 ou 4
J-j

contre i

qu'elle ne vivra pas 1 3 ans de plus»
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2141 contre 354 ou 6 jj contre i

qu'ellene vivra pas 14 ans de plus,

*jo4 contre 191 ou 7 || contre i

qu'elle ne vivra pas 1 5 ans de plus.

Xj 5 8 contre 2 5 7 ou près de i o contre

I qt:'elle ne vivra pas 1 6 ans de

plus.

2440 contre 155 ou 15 f~ contre r

qu elle ne vivra pas 1 8 ans de plus.

2510 contre 85 ou 19 — contre r

qu'elle ne vivra pas 1 1 ans de plus»

2571 contre 14 ou 107^ contre 1

qu'elle ne vivra pas 16 ans de plus»

255^3 contre 2 ou 1296 7 contre i

qu'elle ne vivra pas 5 1 ans de plus,

c'eft à-dire > en tout 100 ans

révolus*

M



DE LA Vin. 4M

Pour
f.

unepcrfonnc defoixante-dix ans:

_ . '

On peut parier iii^ contre 189 ou
Il \l contre i, qu'une perfonne de
foixante-dix ans vivra un an de plus.

1116 contre —^ ou ij | contre i

qu'elle vivra 6 mois,

1116 contre '-— ou ^6 | contre 1

qu elle vivra j. mois.

& 211^ contre j|| ou 4^5^ i contre t

qu'elle ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures.

ici& contre ^77 ou 5 j| contre 1

qu elle vivra 1 ans de plus.

1841 contre 5^4 ou ^
-J-

contre x

qu'elle vivra j ans de plus.

1660 contre 745 ou 1 -^ contre l

qu elle vivra 4 ans de plus.

148 j contre 921 ou 1 fj contre |

qu elle vivra 5 ans de pUis»
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1308 contre 1097 ou i —-contre i

qu'elle vivra 6 ans de plus.

1171* contre 11 34 ou i —contre i

qu'elle ne vivra pas 7 ans de plus.

1441 contre 5)^4 ou i
-J-

contre i

qu'elle ne vivra<«pas 8 ans depluj,

159^- contre 807 ou près de 1 contre

I qu'elle ne vivra pas p ans de

2
plus,

1741 contre 66^ ou 1 y contre i

qu'elle ne vivra pas 10 ans de plus.

iS^5 contre 540 ou 5 - contre i

qu'elle ne vivra pas 1 1 ans de plu

contre 437 ou un peu plus del

4 — contre i qu'elle ne vivra pas
|

1 1 ans de plus.

2.051 contre 354 ou 5-*- contre il

qu'elle ne vivra pas 1 3 ans de plus.

2114 contre 291 ou 7^ contre i

qu'elle ne vivrapas 1 4 ans de plus]

' 2 1 6 8 contre z ? 7 ou ^ ^ contre

qu'elle ne vivra pas 1 5 ans de plosj

iim contre 193 ou 1x7^5 contre il

qu elle ne vivra pas 1 6 ans de pluJ

228:. c

q
2320 C(

^
2581 C(

q»

24.05 ce

T
*•

c'e

té
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2182 contre 115 ou 17 -|- contre i

qu'elle ne vivra pas 1 8 ansde plus.

a 5 20 contre 85 ou 27 -~ contre i

qu'elle nt vivira pas 2o ans.;de plus.

2381 contre 24 ou 5)9 ^ contre i

qu'elle ne vivra pas 2 5 ans.de plus.

2405 contre 2 ou 12.01 ~ contre i

qu'elle ne vivra pas 3 o ans de plus»

c'e(t4 - dire > en tout 1 00 ans

tévolus.

Pour
une pcrfonne de Jbixantc^n\e ans*

(Jn peut parier 1018 contre Î88 où

!o| contre i qu'une perfonne de fbixante-

çnze ans vivra un an de plus, > ,
*

202S contre — ou 21 | contre i

quelle vivra 6 mois.

2028 contre ^- ou 43 ^ contre i

qu'elle vivra 3 mois. >

|& 2028 contre ylf ou 3.957 contre i

qu'elle ne mourra pas dans les

vingt-quair.e heures.



428 Frobasjzjtés
1841 contre 575 ou 4 ]| contre 1

qu'elle vivra 1 ans de plus.

1660 contre 55^ ou près de 5 comrc

2 qu'elle vivra '5 an« de plus,

1485 contre 73} ou un peu plus de

2 contre i qu'elle vivra 4 ans

de plus.

1308 contre 5?o8 ou i -|- contre i

qu'elle vivra 5 ans de plus»

II 54 contre 1082 ou i ^ contre 1

qu'elle vivra' 6 ans de plus.

1251 contre 9^4 ou i ^ contre 1

qu*elle ne vivra pas 7 ans de plus,

140P contre R07 ou i ~- contre i

qu'elle ne vivra pas 8 ans de plus.

1553 contre 66 ^ ou 1 -j- contre i^

qu'elle ne vivra pas 5? ^ans de plus,

167^ contre 540 ou 3 ^ contre i

qu elle ne vivra pas i o ans de plus.

177P contre 437 ou 4^ courre i

qu'elle ne vivra pas 1 \ ans de plus.

it6t contre 354 ou 5-^ contre i

qu'elle ne vivrapas 1 x ans de plus.
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Ip25 comte 191 ou 6

-jf
contre i

qu'elle ne vivra pas i 3 ans de plus.

iP7P contre i^j ou un peu plus de
S j contre i qu elle ne vivra pas

i^ ans de plus.
, ^

10%^ contre 195 ou 10^5 contre i

qu'elle ne vivra pas 1 5 ans de plus,

10^1 contre 155 ou i^-^cotïtiç i

qu'elle ne vivra pas 1 6 ans de plus,

ziji contre 85 ou 257'- contre i

qu elle ne vivra pas 1 9 ans de plus.

11 pi conrrc 24 ou 91 -j- contre i

qu'elle ne vivra pas 24. ans àfi plus;

2214 contre x ou 1107 contre i

qu'elle ne vivra pas 29 ans de plus,

c*eft*à-dire> en tout ico ans

révoIu5^ -

'> r

.;>

a



4JO Probabilités

Pour
une per/bnne deJbixante'dou\e am>

Un peut paner 1841 conrre i8;|

ou 5) -|- contre i , qu'une perfonne dcj

foixante-douze ans vivra un an de plus.

1841 contre —^ ou 19 j contre
i

qu elle vivra 6 mois.

1841 contre ^ ou 39 j contre i

qu'elle vivra 3 mois,

& 1841 contre j|| ou 3593 contre il

qu'elle ne mourra pas dans h\

vingt- quatre heures,

ifi6o contre 3^8 ou 4-^ contre i|

qu'elle vivra 1 ans de plus.

2485 contre 545 ou 2 -j^ contre i|

qu'elle vivra 3 ans de plus.

1358 contre 710 ou i y- contre

qu'elle vivra 4 ans de plus.

1134 contre 894 ou i ^^ contre

qu'elle vivra 5 ans de plus.

10^4 contre 9(^4 ou i ^ contre il

quelle ne vivra pas 6 ans de pk
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iiii contre 807 ou un peu plus de
1 \ contre i qu elle ne vivra pas

7 ans de plus.

i]6^ contre 66^ ou 1 ~ contre i

qu'elle ne vivra pas 8 ans de plus*

1488 contre 540 ou 2 || contre i

qu elle ne vivra pas 9 ans de plu^

\^*)i contre 437 ou un peu plus de

3 y contre i qu elle ne vivra pas

I o ans de plus.

1674 contre 354 ou 4 -|- contre i

qu'elle ne vivra pas 1 1 ans de plus,

1737 contre 291 ou près de 6 contre »

qu'elle ne vivra pas 1 2 ans de plus.

i7<?i contre 237 ou 7 j| contre r

qu'elle ne vivra pas 1 3 ans de plus*

1835 contre 193 ou 5? 7^^ contre 1

qu elle ne vivra pas 1 4 ans de plus,

1873 contre 155 ou 12 -pj- contre 1

qu elle ne vivra pas 1 5 ans de plus.

1905 contre 123 ou i5-|- contre i

qu elle ne vivra pas 1 6 ans de plus.

1915 contre 103 ou 18 ~ contre i

qu'elle ne vivra pas 1 7 ans de plus.



4jz Trobabiutès
i^4j contre 85 ou 11 -f contre f

<îu*cllc ne vivra pas 1 8 ans de plus,

15)75 contre 55 ou 35 -*- contre i

qu'elle ne vivra pas ro ans de plus,

.1004 contre 24 ou 8} -*- contre i

qu'elle ne vivra pas 1 ) ans de plus.

1,01^ contre 1 ou 1015 contre i

qu'elle ne vivra pas 18 ans de plus,

ceft-à-dire, en tout 100 ans

révolus.

Pour
une perjhnne defoixante-trei^e ans,

V-In peut paner 1660 contre 181 ou

5) ^ contre i , qu'une perfonne de foixante-

treize ans vivra un an de plus.

1660 contre 4-^ ou 18 j contre i

qu'elle vivra 6 mois.

1660 contre î^ ou }é y
quelle vivra 3 mois,

& 1660 contre j|~ ou 3347 contre i

qu'elle ne mourra pas dans les|

yingt-quatre heures.

contre i
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1 -j- contreou

3 ans de plus.

ou T -^
I -j- contre

1485 contre 358 ou 4. -^- contre

qu'elle vivra 2 ans de plus.

1308 contre 5 35
qu'elle vivra

II 54 contre 707
qu'elle vivra 4 ans de plus.

564 contre 877 ou i ^ contre i

qu'elle vivra 5 ans de plus.

1054 contre 807 ou i ^ô contre i

qu'elle ne vivra pas 6 ans de plus.

1178 contre 663 ou i — contre i

qu'elle ne vivra pas 7 ans de plus.

1301 contre 540 ou 1 ~- contre r

qu'elle ne vivra pas 8 ans de plus,

1404 contre 437 ou 5 ^ contre i

qu'elle ne vivra pas 9 ans de plus,

1487 contre 554 ou 4-J- contre i

Qu'elle ne vivra pas 10 ans de plus.

1550 contre 291 ou 5 ^ contre i

qu'elle ne vivra pas 1 1 ans de plus^

1604 contre 257 ou 6 ~~ contre i

qu'elle ne vivra pas 1 2 ans de plus.

1^48 contre 193 ou 87- contre i

qu'elle ne vivra pas 1 3 ans de plufs%

Supplément, Tome FIL T.



434 Probabilités
i68<$ contre 155 ou 10 Ij contre i

qu'elle ne vivra pas 1 4 ans de plus,

17 18 contre 125 ou près de 14 contre i

qu'elle ne vivra pas 1 5 ans de plus,

1756 contre 85 ou 20 -|- contre i

qu'elle ne vivra pas 1 7 ans de plus,

17^8 contre 45 ou 41 ^ contre i

qu'elle ne vivra pas 20 ans de plus,

18 17 contre 24 ou 75 fj contre i

qu'elle nç vivra pas 2 2 ans de plus.

1839 contre 2 ou 519 contte i

qu'elle ne vivra pas 27 ans de

plus 5 c'eft-à-dire > en tout 100 ans

\, révolus.

Pour
une pcrfonne de foîxante •" quatorze ans*

On peut parier 1485 contre 177 ou

8 jj contre i, qu'une perfonne dèHji^Q^ ^^
foixante- quatorze ans vivra un an de plus.

1483 contre ^ our 16 ~ contre I

qu'elle vivca 6 mois.
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177 7_
I 2 contre s1483 contre -^ ou 53

qu'elle vivra j mois.

& 14.85 contre y|^ ou 5058 contre i

qu'elle ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures.

1308 contre 3'ji ou 3 ^ contre r

quelle vivra 2 ans de plus.

II 34 contre 526 ou 1 — contre r

qu'elle vivra 5 ans de plus.

contre 676 ou i ~ cc^ntre i

qu'elle' vivra 4 ans de plus.

S55 contre 807 ©u un peu plus de i

contre i qu'elle ne vivra pas 5
ans de plus.

fjpy contre 663 ou i —- contre i

qu'elle ne vivra pas 6 ans de plus.

II 20 contre 540 ou 2 ^contre i

qu'elle ne vivra pas 7 ans de plus.

1223 contre 437 ou 2 -~- contre i

qu elle ne vivra pas 8 ans de plus.

1505 contre 354 ou 3 -|- contre i

qu'elle ne vivra pas p ans de plus.

1369 contre 291 ou 4 -j- contre i

qu'elle ne vivra pas i o ans de plus.

Tij



4i6
1425

1457

1505

1557

1575

1^05

i6}6

1658

Trobabiljtés
contre 257 ou 6 contre

r

qu'elle ne vivra pas 1 1 ans de plus,

conrre 195 ou 7 \~ contre i

qu'elle ne vivra pas 1 1 ans de plus,

contre 1 5 5 ou 9 ~ contre i

qu'elle ne vivra pas i j ans de plus,

conrre 103 ou 1 5 tV contre i

qu'elle ne vivra pas 1 5 ans de plusj

contre 85 ou 18 —-contre il

qu'elle ne vivra pas 1 6 ans de plus,

conrre 55 ou 17 -|- contre il

qu'elle ne vivra pas 1 8 ans de plus,

contre 24 ou 68 -5- contre i

qu'elle ne vivra pas 2 1 ans de plusj

conrre 2 ou 829 contre

qu'elle ne vivra pas 16 ans é|

plus, c*eft-à-diie> en tout 100

révolus.

807 c

820 c<

qi
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Pour
une perfonne de foixante quin^^e ans.

On PEUT parier 1308 contre 175 ou

7 P contre 1 5 qu'une perionne defoixante-

quinze ans vivra un an de plus.

1508 contre -^ ou 14 f'

qu'elle vivra 6 mois.

contre i

1308 contre ~ ou 29 || contre i

quelle vivrr. 3 mois.

[& 1508 contre j|| ou 2718 contre i

qu'elle ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures.

Il 54 contre 549 ou 5 -j*^- contre i

qu'elle vivra 2 ans de plus. , /

^64 contre 51^ ou i ^^ contre i

qu'elle vivra 3 ans de plus.

807 contre 676 ou i ^ contre i

qu'elle vivra 4 ans de plus.

8zo contre 663 ou i ^i contre i

qu elle ne vivra pas 5 ans de plus.



P R O JS A B I LI TÉS
20

5)4.3 contre 540 ou i |~ contre i

qu'elle ne vivra pas 6 ans de plus,

to^6 contre 457 ou 2 ~j contre i

qu'elle ne vivra pas 7 ans de plus,

1

1

25> contre 3 54 ou 3 -^ contre i

qu*elle ne vivra pas 8 ans de plus.

iipi contre 291 ou 4^ contre
i

qu'elle ne vivra pas 9 ans de plu-

124^ contre 137 ou 5 -j contre i

qu'elle ne vivra pas i o ans de plus,

i2po contre 193 ou 6 î^ contre
i

qu'elle ne vivra pas 1 1 ans de plus,

1328 contre 155 ou 8 ^ contre i

qu'elle ne vivra pas 1 1 ans de plus.

13^0 contre 113 ou un peu plus de

I r contre i qu'elle ne vivra pas

1 3 ans de plus.

1398 contre 85 ou 16 -g- contre i

qu'elle ne vivra pas 1 5 ans de plu^

1440 contre 45 ou 33 -~ contre i

qu'elle ne vivra pas i 8 ans déplus,

1459 contre 24 ou 60 |^ contre i

qu*elle ne vivra pas 20 ans de pl'js,
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1 ou 740 V contre i"2148 1 contre

quelle ne vivra pas 15 ans de
plus, c*eft-à-dîre, en tout 100 ans

révolus.

Pour
une perfonne de foixantc-fei-^ô ans.

On peut parier 1154 contre 174 ou

6 /- contre i , qu'une perfonne de

foixante-feize ans vivra un an de] plus.

1134 contre —^ ou 13 yV contre i,

qu'elle vivra ^ mois.

II 34 contre ^ ou 16 -~ contre i

qu elle vivra 5 mois.

& II 34 contre jj| ou 257P contre i

qu elle ne mourra pas dans les

vingt^quatrc heures.

9^4 contre 544 ou 2 j~ contre i

qu elle vivra i ans de plus,

807 contre 501 ou j 4- contre i

qu elle vivra 3 ans de plus.

T iv rV
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contre 6^^ ou un peu pUis de

I contre i qu'elfe vivra 4 ans

de plus. *
'^ )

76Î

S71

1 1

554

1071

III5

coiîire 540 ou i f- crrntre j

qu'elle ne vivra pas 5 ans de plî:
-,

conrre 4 3 7 ou prcs de 1 contre

I qu'elle ne vivra pas 6 ans

'de plus, • - ,

contre 354 ou un peu pi: Je

1 y cojitre I qu elle ne vivia pas
7

ans de plus, '

contre 291 ou 3 J| contre i

qu'elle ne vivra pas 8 ans de plus,

contre 257 ou un peu plus

de 4 Y contre I qu'elle ne vivra

pas 9 ans de plus.

contre 1 9 5 ou 5 -f^ contre 1

qu elk ne vivra pas i o ans de plus.

conrre 155 ou 7 -*- conrre ii

qu'elle ne vivra pas 1 1 ans de plus.

1153

1185 contre 125 ou 9 —^ contre il

qu'elle ne vivra pas 1 2 ans de plus,

1205 contre 105 ou 11 7^0 conrre i

qu'elle ne vivra pas i ; ans de plus,



• *

us de 1 1125

4 ans 1
11^9

aire i M
1^55

contre K
3265

a pas 7 Hj

1284

entre i

130/»

DE LA VIE. 441
contre 85 ou 14 -g- contre i

qu'elle ne vivra pas 1 4 ans de plus.

contre 69 ou près de 18 contre i

qu'elle ne vivra pas 1 5 ans de plus.

contre 55 ou 22-*- contre i

qu elle ne vivra pas 1 6 ans de plus.

contre 4^ ou 29 ^ contre i

qu'elle ne vivra pas 1 7 ans déplus.

contre 24 ou 53 —- contre i

qu'elle ne vivra pas 1 9 ans de plus.

contre 1 7 ou près de 76 contre i

qu'elle ne vivra pas 20 ans de plus.

contre 2 ou 655 contre i

qu'elle ne vivra pas 24 ans de plus

,

c'cft-à-dire, en tout 100 ans

révolus.

Tv



442 Probabilités

Pour
une perfonne de foixante'diX'Jept ans,

Un peut parier 9^4 contre 170 ou

5 ~ contre i ," qu'une perfonne de

foixante-dix-rept ans vivra un an de plus,

2^ ou 21 II contre i

564 contre -^ ou r i y*- contre i

qu'elle vivra 6 mois.

5^4 contre

qu'elle vivia 3 mois.

& 9^4 contre ~|| ou 1070 contre i

qu'elle ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures.

807 contre 527 ou 2 y-^ contre i

qu'elle vivra 2 ans de plus.

é6^ contre 471 ou i ^^ contre i

qu'elle vivra 3 ans de plus.

594 contre 540 ou 1 ^ contre i

qu'elle ne vivra pas 4 ans de plus.

^5^7 contre 437 ou i ^ contre i

qu'elle ne vivra pas 5 ans de plus,
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780 contre J54 ou 1 -1- courre i

qu elle ne vivra pas 6 ans de plus*

845 contre 291 ou i|| contre i

qu'elle ne vivra pas 7 ans de plus.

18
85^7 contre 137 ou 3 j-j contre i

qu elle ne vivra pas 8 ans de plus.

541 contre 1 9 j ou près de 5 contre i

qu'elle ne vivra pas 9 ans de plus*

979 contre 1 5 5 ou 6 -^ contre i

qu'elle ne vivra pas i o ans de plus*

ï o 1 1 contre 113 ou 8 -|- contre i

t qu elle ne vivra pas 1 1 ans de plus,

J05Ï contre 103 ou un peu plus de

I o contre i qu'elle ne vivra pas

12 ans de plus.

1049 contre 85 ou ii -^contre i

qu'elle ne vivra pas 1 3 ans de plus,

1079 contre 55 ou 19 -|- contre i

qu'elle ne vivra pas 1 5 ans de plus.

[i 1 1 o contre 24 ou 4e -^- contre i

qu'elle ne vivra pas 1 8 ans de plus,

II 21 contre 12 ou 95 ~ contre 1

qu'elle ne vivra pas 20 ans de plus,

Tvj

.''«Sss
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II 31 contre 2 ou f65 contre i

qu'elle ne vivra pas 2 5 ans de

plus, c*eft-à-dire, en tout 100 ans

i//ze perfonnc de Jolxanu • dix - huic ans%

vyN PEUT parier 807 contre 157 ou

4j ^ contre i , qu'une personne de

foixante-dix- huit ans vivra un an de plus,

S07 contre -4"^ ou 10 ^V contre 1

qu elle vivra 6 mois.

807 contre ^ ou 20
-f-^ contre i

qu'elle vivra j mois.

& 807 contre -^ ou 187^ contre 1

qu'elfe ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures,

66 1 contre 301 ou i-~ contre i

qu'elle vivra 2 ans de plus.

540 contre 424 ou i i| contre 3

, . ^ qu'elle vi aa 5 ans de pkw.



(, DE LA Vît. 44>
1 ^ contre i517 comre 437 ou . ^,

qu'elle ne vivra pas 4 ans de plus.

^10 contre 354 ou i Af contre i •

, ., qu'elle ne vivra pas 5 ans de plus.

673 contre 191 ou % /^ contre

qu'elle ne vivra pas 6 ans de plus.

717 contre 257 ou 3 £^ contre i

qu'elle ne vivra pas 7 ans de plus»

77 1 contre 193 ou près de 4 con-
tre I qu'elle ne vivra pas 8 ans
de plus.

80V contre 155 ou 5 -|- contre i

.
qu'elle ne vivra pas 9 ans de plus.

S41 contre 123 ou 6 -5- contre i

qu'eilf ne vivra pas i o ans de plus.

8éi contre 103 ou 8 73 contre i

qi^elle ne vivra pas 1 1 ans déplus.

879 contre 85 ou 10
-J- contre i

qu'elle ne vivra pÉS 1 2 ans de plus.

895 contre (Î9 ou. près de 1 3 con-

tre I qu'elle ne vivra pas 1 5 ans

de plus.

909 contre 55 ou i^-^- contre i.

qu'elle ne vivra pas 1 4 ans de plus»

i

'!>



44^ P ROB AS J ZJtÉS
pu contre 43 ou 11

-J-
contre i

> qu'elle ne vivra pas 1 5 ans de plus.

^ P40 contre 14 ou 39 -J-
contre 1

qu'elle ne vivra pas 1 7 ans de plus.

I a

^47 contre »7 ou 55 ~ contre i

qu'elle ne vivra pas i S ans de plus.

r

;
^61 contre i ou 481 contre i

qu'elle ne vivra pas 1 1 ans de plus,

-.i
. c*eft-à-dire , en tout 100 ans

révolus.
.

O U R
^

une perfonnc de foixantc-dix-neuf ans.

VJn peut parier 66^ contre 144

ou 4 ^ contre i , qu'une perfonne de

(bixante-dix-neufans vivra un an de plus.

. , •
."* .

661 contre -4^ on 9 y contre i

qu'elle vivra 6 mois,

i^j contre -^ ou 18 f contre f

,î - , quelle vivra j mois.

^ ^^3 con

qu'ell

vingt-

540 contr<

i con
- de pit

457 contre

qu'elle

453 contre

4 ans c

5'^ contre

* qu'elle]

57^ contre

qu'elle

^14 contre

quelle

^5* contre

qu'elle r

^84 contre

qu elle i

704 contre

qu'elle i



VE LA VIE. 447
& 66^ contre yj^ ou 1680 contre i

qu'elle ne mourjra pas dans les

vingt-quatre heures.

54.0 contre 167 ou un peu plus de

1 contre i quelle vivra 2 ans

- de plus.

457 contre 370 ou i —contre 1

qu'elle vivra 3 ans de plus.

453 contre 354 ou un peu plus de

I -^ contre i qu elle ne vivra pas

4 ans de plus.

5 1 6 contre 25; i ou i || contre i

. . qu'elle ne vivra pas 5 ans de plus.

570 contre 137 ou 1 ~ contre i

qu'elle ne vivra pas 6 ans de plus.

614 contre 193 ou 3 j^^ contre i

qu'elle ne vivra pas 7 ans déplus.

^51 contre 155 ou 4 -^ contre 1

qu'elle ne vivra pas 8 ans de plus.

^84 contre 113 ou 5 4" contre i

qu'elle ne vivra pas 9 ans de plus.

704 contre 105 ou 6 -^contre i

qu'elle ne vivra pas i o ans déplus»



448 Trobabj Lires
yit contré 85 ou 8 -j- contre i

: - qu'elle ne vivra pas 1 1 ans de plus,

7}8 contre 69 ou io-|- contre i

qu'elle ne vivra pas 1 2 ans de plus.

751 contre 55 ou 15 -|- contre r

qu'elle ne vivra pas 1 3 ans de plus.

764 contre 43 ou 17-4- contre i

qu'elle ne vivra pas 1 4 ans de plus.

774 contre 33 ou 23 -— contre i

qu'elle ne vivra pas 1 5 ans de plus.

78 3 contre 24 ou 32 -g- contre i

qu'elle ne vivra pas 1 6 ans de plus,

75? 5 contre 12 ou 65 -^ contre i

qu'elle ne vivra pas 1 8 ans de plus.

805 contre 2 ou 402} contre i

qu'elle ne vivra pas 21 ans de

;
plus, c'eft-à-dire 5 en tout 100 ans

révolus» :
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't-'V . V ?^:î^
•( .,--•••> f «ar;, " «, ••'

-

,

P O 1/ K

««^ perfonnc de quatre-vingts ans.

VJn peut paner 540 contre 123 ou

4 ^ contre i , qu'une peifonne dé quatre-,

vingts ans vivra un an de plus.

540 contre ^ ou 8 ^ contre i

qu'elle vivra 6 mois.

540 contre -^ ou lé ^ contre *
,

V j;> qu'elle vivra 3, mois. , ,
^

& 540 contre —fç- ou 158^ contre 1

; qu'elle ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures. i

457 contre iié ou i f^ contre I

qu'elle vivra 2 ans de plus.

354 contre 509 ou i 75 contre «
qu'elle vivra 3 ans de plus.

572 contre 291 ou i ^contre t

qu'elle ne vivra pas 4 ans déplus^

426 contre 257 ou 1 || contre i

qu'elle ne vivra pas 5 ans de plui^,

« «



V.

4)0

i
470

508

54.0

^ 578

5P4

608

620

PjR obabjlités
contre 15^3 ou 2 ^ contre 1

qu'elle ne vivra pas 6 ans de plus.

contre 155 ou 3 -^ contre i

qu'elle ne vivra pas 7 ans de plus,

contre 1 2 5 ou 4 -^ contre i

qu'elle ne vivra pas 8 ans de plus,

contre 103 ou 5 -|- contre i

qu'elle ne vivra pas 5? ans de plus,

contre 8 5 ou 6
-J-

contre i

qu'elle ne vivra pas i o ans de plus.

contre 6p ou 8 -— contre i

qu'elle ne vivra pas 1 1 ans de plus,

contre 55 ou un peu plus de

I contre i qu'elle ne vivra pas

12 ans de plus.

contre 43 ou 14 ^ contre i

qu'elle ne vivra pas i 3 ans de plus.

contre 5î ou 19 -n- contre i

qu'elle ne vivra pas 14 ans de plus.

contre 24 ou 16 \ contre i

qu'elle ne vivra pas 1 5 ans de plus.

contre 17 ou 38 contre i

qu'elle ne vivra pas 1 6_ans de plus,

•'- *
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(^51 contre 12 ou 54 -~ contre i

qu'elle ne vivra pas 1 7 ans de plus.

^55 contre 8 ou %i \ contre i

qu'elle ne vivra pas 1 8 ans de plus,

658 contre 5 ou 151 | contre 1

qu'elle ne vivra pas x 9 ans de plus.

661 contre 2 ou 5 307 contre i

qu elle ne vivra pas 20 ans de plus,

c'eft* à-dire , en tout 100 ans

révolus.

Pour
une perfonne de quatre-vingt-un ansl

On peut parier 437 contre 105 ou

4I contre l , qu'une perfonne de quatre^

vingt-un ans vivra un an de plus.

437 contre ^ ou 8 ^ conrie iC

qu'elle vivra 6 mois,

437 contre —^ ou 16 | contie f

qu'elle vivra | mois.
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452 Probabilités
loj& 437 con i '^^ ou ^549 contre i

qu'elle V mourra pas dai>s les

vingt-quû: c heures.

354 contre 186 ou i ~- contre i

qu'elle vivra 2 ans de plus.

45> r contre 149 ou i -q- contre i

qu elle vivra 5 ans de plus.

30} contre 237 ou i —contre i

-. quelle ne vivra pas 4 ans de plus,

347 contre 195 ou 1
-fl

contre i

qu elle ne vivra pas 5 ans de plus.

385 contre 1^5 ou 2 7^ contre 1

qu'elle ne vivra pas 6 ans de plus.

417 contre 123 ou 3 -j- contre i

'qu'elle ne vivra pas 7 ans de plus,

• 4J7 contre 103 ou 4 -J- contre i

qu'elle ne vivra pas 8 ans de plus,

455 contre 85 ou 5 -|- contre i

« qu'elle ne vivra pas 9 ans de plus.

471 contre 69 ou 6 -|- contre i

qu elle ne vivra pas 1 o ans de plu&

^485 contre 55 ou 8 -*- contre i

qu'elle ne tivra pas 1 1 ans de plus.

*
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497 contre 4} ou 1 1 -f contre i

qu'elle ne vivra pas 1 2 ans de plus.

507 contre 55 ou 15 i*f contre i

qu'elle ne vivra pas 1 5 ans de plus.

ç I ^ contre 14 ou 1 1 4" contre i

qu'elle ne vivra pas 1 4 ans de plus,

525 contre 17 ou 50 -j} contre i

qu'elle ne vivra pas 1 5 ans de plus,

ç>8 contre 12 ou 44 contre r

qu'elle ne vivra pas 1 6 ans de plus,

ç}2 contre 8 ou 66 4" contre f

qu'elle ne vivra pas 1 7 ans de plus.

535 contre 5 ou 107 contre i

qu'elle ne vivra pas 1 8 ans de plus,

558 contre 2 ou 219 contre I

qu'elle ne vivra pas 1 9 ans de
plus, ceft-à-dire, en tout 100 ans

dévolus.

^'^^

m



4J4 Probabilités

Pour
une pcrfonne de quatre-vingt-deux ans.

N PEUT parier 354 contre 83 ouO
4 i contre I

, qu une pcrfonne de quatre-

yingt-deux aiiS vivra un an de plus.

r contre c354 contre -^- ou 8

qu elle vivra 6 mois.

154 co! î-re -^ ou 17 contre i

qu'elle vivra 3 mois.

f^ 354 contre ^ ou 1557 contre i

quelle ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures.

3» pi contre 14^ ou à très-peu- prcs

1 contre i qu'elle vivra 2 ans

de plus«

^37 contre 200 ou i ^ contre i

qu'elle vivra 3 ans de plus.

^^44 contre 15)3 ou i -^ contre 1

qu'elle ne vivra pas 4 ans de plus,

2 contre 155 ou i -|- contre i

qu elle ne vivra pas | ans de plus. q^



ans.
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514 contre 115 ou 1 -~- contre i

qu'elle ne vivra pas 6 ans de plus.

554 contré 165 ou 5 -~ contre i

qu'elle ne vivra pas 7 ans de plus,

351 contre 85 ou 4 -g- contre i

qu'elle ne vivra pas 8 ans de plus,

3^8 contre 69 ou 5 -j- contre i

qu'elle ne vivra pas 9 ans de plus.

382 contre 55 ou près de 7 contre

I qu'elle ne vivra pas 10 ans

déplus. . ^

394 contre 43 ou 9 —- contre i

qu'elle ne vivra pas 1 1 ans de plus.

404 contre 33 ou 12. — contre i

qu'elle ne vivra pas 1 1 ans de plus,

415 contre 24 ou 17-}^ contre ic

qu'elle ne vivra pas 1 3 ans de plus.

4^0 contre 17 ou 24 \^ contre i

qu'elle ne vivra pas 14 ans tie plus*

415 contre 12 ou 35 ^^ contre 1

qu'elle ne vivra pas 1 5 ans de plus,

42^ contre 8 ou 53 -l" contre i^

qu'elle ne vivra pas 1 6 fins de plu^

#
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j^li contre '.5 ou %6 —contre i

qu'elle ne vivra pas 1 7 ans de plus.

435 contre 2 ou 117 4" contre i

qu'elle ne vivra pas i S ans de plus

,

c'cft-à-dire y en tout 100 ans

révolus.

>'•«

p O V R
une perfonnc de quatre-vingt-trois ans.

Un peut parier 291 contre ^5 ou

4 \\ conrre i , qu'une perfonne de quatre-

vingt-trois ans vivra un an de plus.

2^1 contre ^ ou 9 ^r^ contre i

qu'elle vivra 6 mois.

291 contre ^ ou 1.8 fj contre i

qu'elle vivra 5 mois.

Si 2pi contre -^ ou ï6%6 contre i

qu'elle ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures. ^
• 2J7 contre jxj ou un peu plus de

2 contre i qu'elle vivra 2 ans

de plus. ^

hi

qu

330 con

qu'e

137 con

qu'e

34i con!

qu'ell

SuppUnii

* S)

® ®
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i5>3 contre i6i ou i fg contre

qu'elle vivra 3 ans de plus.

ipp contre 155 ca i -^

457
I

M contre i

qu elle ne vivra pas 4 ans de plus.

iji contre 125 ou i -|- contre i

qu'elle ne vivra pas 5 ans de plus.

contre 103 ou 2 -f contre i

qu elle ne vivra pas 6 ans de plus.

1^9 contre 85 ou 3 -^- contre i

quel'' ne vivra pas 7 ans de plus.

'2S5 contre ^9 ou 4 ^ contre i

qu elle ne vivra pas 8 ans de plus.

contre 55 ou 5 -|- contre i

qu'elle ne vivra pas 5) ans de plus.

contre 43 ou 7 ~ contre i

qu'elle ne vivra pas i o ans de plus,.

2p9

321 contre
8

3 3 ou 9 Y7 cont c! I

qu'elle ne vivra pas 1 1 ans de piv s.

330 contre 14 ou 1
5 -|- contre i

qu'elle ne vivrapas 1 2 ans de plus»

157 contre 17 ou i^Hcontîe 1

qu'elle ne vivra pas 1 3 ans de plus»

342 contre 12 «u 28 ~- contre t

qu'elle ne vivra pas 1 4 ans de pîu%

Supplément. Tome FJLl% V

#
®



4)8 Probabilités
340 contre 8 ou 45 —contre i

qu'elle ne vivra pas 1 5 e : de plus,

345> contre 5 ou ^9-*- contre i

qu elle ne vivra pas 1 6 ans de plus,

J51 contre 2 ou 176 contre i

qu'elle ne vivra pas 1 7 ans de plus,

,

c'eft - à " dire , en tout 100 ans
|

révolus.

Pour
une perfonne de quatre'Vingt'quatre ans\

\
fH PEUT paner 157 contre 54 ou|

contre i , qu'une perfonne deî3

8 I contre

c
4
quatre-vingt-quatre ans vivra un as

de plus.

2}7 contre -^ ou 8 |
qu'elle vivra 6 mois, '

2}7 contre -^ ou 17 ^ contre

qu'elle vivra 3 mois.

5c 250 contre ^ ou 1602 contre

qu elle ne mourra pas dans le

«> ^ vingt-(juatre heuogisit

1^3 co

^5T COI

1^8 COI]

qu'<

188 con

qu't

106 cont

qu ej

^^2 Cont;

quel

^3^ conti

qu'el

^48 contT

qu'eli

^5^ contrl

qu'elll

^^7 contn

qu'eilj

^74 contre

® qu'eli

^79 contre

qu'elle

®



VELA Vin. 459
1^3 contre p8 ou près de 1 contre

I qu elle vivra 1 ans de plus.

15c contre 1 3 6 ou i yj contre i:

qu'elle vivra 3 ans de plus.

1^8 contre 113 ou i -]- contre

qu'elle ne vivra pas 4 ans dt

188 conrre 103 ou I
-J-

contie

qu'elle ne vivra pas 5 ans de plus.

206 contre 85 ou i -|- contre i

qu'elle ne vivra pas 6 ans de plus.

lit contre 69 ou 3 ~ contre i

qu'elle ne vivra pas 7 ans de plus.

156 contre 55 ou 4 -|- contre i^

qu'elle ne vivra pas 8 ans de plus.

148 contre 43 ou 5 -^ contre i

qu elle ne vivra pas 9 ans de plus.

258 contre 3 3 ou 1 — contre 1

qu'elle ne vivrn pas i o ans déplus.

1^7 contre 24 ou 11 -g- contre l
qu'elib ne vivra pas 1 1 ans de plus.

174 contre 17 ou 16 ~ contre i

® qu'elle ne vivra pas 12 ans de plusb

179 contre 12 ou 2 3 H- contre
4

qu'elle ne vivra pas 1 5 ans de plu5|

' If

m ®
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45ô Prùbabilîtês
:"J^gi| eotitrc < r8 ou jf^4" centre i

contré ^5 éii 5f^ conitrtf i

qu elle ne vivra pas^ 1-5 ànSide plus,

:' r
î^r

.|ïi ^ yo (u> ^îl'.OO l-I.':

t=

fin€tpéff0nrie:de qua^r^-vingt ^.tin^ ans,

_ N PEUT paner i^*j contiee 44 pu un

peu plus de 4 fi contre i , qu'upe per.

fpnnp de (juapre-yingt-çînq atiç vivira un

^' 1^3 ^ntrc^ ou un peu plus de

^ ^î^i^^ a rî contre i - qu'eue vivrai

4 '^'U 5 contre^ ou îih peu jlJus de

tr : 17 ^ contre^ i ^çUf vivrill

/ -• .\ - , . _ V .
^

:%>**



& 1^5 cpntite *j^i^diu i6ôt contre i

qu'elle- nie^mourra pa»tdans les

.
ic;yingt-gu««re heures. . ..

• If5 ^étitve - î^i ou ' 1 -^^ «entre 1

qu'elle vivra, 1 an^ de plus.

|4) Gôn^te^ 114 ôu 1 >^| contre i

ii5'4^ fc^nfre . loîf ôUî ï^ contre i

^^ ^u^cile ne vivra pas ^ans de plus.

151 contre 85 ou 1 -|- contre i

. .rvt^, qu'elle ne viga pas 5 ans de plus.

i^B contre ' 69 ou i~| contre i

qu'elle ne vivra pks 6 ans de plus,
^

^, 1^ 8 1{ cpnrre ^ 5 5 ou 3 -j- contre i

'qà*elle ne vivra pas 7 ans de plus.

1^4 cpntre 4) ou- 4 -f contre i

, ^^
V

j
.qu'elle ne vivra pas 8 ans de pluçt

5^ 104 contre 55 ou :^rpj- contre i^

qu'elle ne vivra pas 9 ans deplus. {

113 contre , 14 ou 8
-J-

contre i

f^ qu'elle ne vivra pas i o ans de j^lus.

iio contre 17 ou près de 1 3 contre

I qu'elle ne vivra pas ji ans

de plus.
••é

19



^6i PmOS AJtJ LIT £ S

f xi^ contre W ^ *>4^,C9ntre /^ .!<^ .qiiVile ne yîv^4{^M>^^ plus.

2ip contre' ""^^^8 '6à'4f-|-i:ontre i

qp'eUe ne vivrai pas 1 1 an^ de plus.% •^•^

•lî ^• i

232 contre ' ^

jfw \é -f-- contre i

ï V qu'elle ne vivra pas 14 an9 de plus.

j 3 j totitre ^ ^ 1^ ou 1 1 7 I»
contre i

î 7r: qu^ellenevivrapasi^aiisdpplus,

:.^m^l cfeft-àîjdire >• ta , |<mt ; ! 1 00 ans

révolus.
-•s :3:

;> <

Wt Mk

unepitrjonne dcqaatrc-vïAW^fiê ans,

V/n peut parier 155 contre 38 ou

près de 4 yj contre r , qu'une pferfonne

de quatre- vingt -fix ans vivra un an

-de plus.- ^ ^ ,'-^*fi-:^"?::;' 3" '^j^i^P^j ....

155 contre -y- ou 8 -^contre
qu'elle vivra ^ mois.

g 155 contre -^ ou i^^ contre i

quelle vivra 3 mçjjs»^!^^^'



.^ HiU LA FIB. j^6}

ic 155 contre ^ ou 1489 contre i

qu'elle ne mourra pas dans les

: 9ii^;^ vingtquatre heures.

113 contre 70 ou i { contre x

qu elle vivra 1 ans de plus. .ft-..

X03 contre po ou i -^ contre 1

qu'elle vivra 3 anide plus.

108 contre 85 ou i ~ contre i

qu'elle ne vivra pas 4 ans de plus..

124 contre 6^ ou i | contre i

kI>^ ;^ ï^ qu'elle ne vivra pas 5 ans de plus»

138 contre 55 ou près de i {
contre i qu'elle ne vivra pas 6

*"5 de ]t^* ^,,A,^^.0,,;^,,^.^^^.

150 contre 43 oU 3 | contre i

qu'elle ne vivra pas 7 ans de plus.

1^0 contre 33 ou un peu plus de

4 ^,- contre i qu'elle ne vivra

pas 8 ans de plus. ^ "•

16^ contre 24 pu 7 ~ contre 1

quelle ne vivra pas pans de plus.

17^ contre 17 ou 10 ^contre i

qu'elle ne vivra pas i o ans de plus.

Viv

%

/

ï'>v

:' y
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464 Probasiljtés
181 contre 12 ou 15 —contre i

qu elle ne vivra pas 1 1 ans de plus.

185 contre 8 ou 15 -|- contre i

f ii i
.qu'elle ne vivra pas 1 1 ans de plus.

188 contre 5 ou 37 -|- contre i

qu elle ne vivra pas 1 3 ans de plus.

f ij?i conti^ 1 ou 5^5 —contre i

\- i^'%. qu elfe ne vivra pas 1 4 ans de plus,

'^ ;¥^^l c'eft-à-dire, en tout loo
,,iili|:é|i révolus. ;:

ans

l •*MM

f^ota, La probabilité de vivre trois ans fe trouve

ici trop forte d'une manière évidente
, puifqu'eUe

eft plus grande que celle de la Table précédente;

cela vient de ce que j'ai négligé de faire fluer uni-

formélnent ies nombres 32, 20.& 189 qui, dans

ia Table générale, correfpondam au 88.% 89.^ &
90.^ années de ia vie; mais ce petit dé&ut ne

peut jamais produire une grande erieur. ^

mi- ' ^^p'yrr^

. - p

-*' 'ii

\

, t

W
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> Tf-.- •

'

'^llf'ô::-
' p o Û R -> Yii

une pcrfonne de quatre ^ vingt -fept ani;

N PEUT parier 113 contre )i ou
près de 3 ^ contre i

^ qu'une per-

Tonne de qiiatre-vingt-fèpt ans vivra uil

de plus,' ^««^..:Tï ' :^F^f^ ^1^

123 contre -^ ou près de 7 -^
>* . contre i quelle vivra 6 mois.

II) contre -fp où près def 15 ^
contre i qu elle vivra 3 mois.

an

& H3 contre ^ ou 1405 contre i

qu'elle ne niou^rra pas dans les

'-
-^^ - vingt-quatre «heures*

Ï03 contre 51 ou près de * con-

tre I qu'elle vivra 1 ans de
plus.

.«i^-^,^^-^i*y^>

S 5 contre 70 ou i -^ contre i

qu'elle vivra 3 ans de plus.

Î6 contre ^9 otr i -§- contre i

qu elle ne vivra pas^ 4 ans de pli»v

Vr
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M,0O concce f5 ou l ^ cqiitre j

' qu'elle ne vivra pas 5 ans de plus.

III contre 4») ou 1 ™ contre i

qu'elle ne vivra paii 6 ans de plus.

5 5 o" 3 A contre i

''
qu'elle ne vivra pas 7 ans de plus.

13 1 contre Î4 ou f 5^ contre i

qu'elle he vivra pas t ans de plus.

138 contre i^ ou Encontre i

tms qu'elle ne vivra pas 9 ans de plus.

T 143 contre m'ïz ou près de 11

j^i 'p contre t qu'elle tiè vivra pas jo

•^^f- ans de .plus. ...... ^h» :,.,4x.

147 contre 8 ou it -|-' contre i

qu'elle ne vivra pas 1 1 ans de plus.

ijo contre 5 ou 30 contre i

"^ qu'elle ne vivra pas ii ans de plus.

J53 contre 1 ou 76 \ contre i

qu'elle ne vivra pas 1 3 ans déplus»

c'eft-à-dire, en tout loo ans

révolus* v^ r

Ptô: -fî^

;>Nû<w

,^J!?

V "?.

Iv

r = #

/

Pc
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-&>«•

Pour
une perfonne de quatre-vingt-huit ans,

LIn peut parier 10 j contre 10 ou
près de 5 7 contre i , qu'une perfonne

de quatre-vingt-huit ans viyr^ un an

de plu5. ^ *^ '

, ,
^ïV

10 j contre -^ ou près de 10

contre i qu elle vivra 6 mois.

%

7

1
710 3 contre -^ ou près de lo

^^ contre i qu elle vivra 3 mois.

je 10} contre f^ oq près de 1880 con-

tre I qu elle ne mourra pas dans

les vingt-quatre heures.

85 contre 38 ou 1^ contre i

quelle vivra 2 ans de plus.

6p cmxtç 54 ou 1 -^ contre i

qu L'Ile vivra 3 ans de plus.

• ^8 contre 55 ou i ^ contre i

qu elle ne %îvra pas 4 ans de plus.

80 contre 43 ou i -^j contre i

quelle ne vivra pas 5ansdeplus<

Vvj

1
,

,

it ,.



4^8 PROSASIIJTÉS
^o contre H ^>u ^ rî contre i

' qu'elle ne vivra pas 6 ans de plus.

^p contre 44 ou 4 -J- conrre i

'^ qu'elle ne vivra pas 7 ans de plus.

10^ contre 17 ou 6 -i^ contre i

t c) e qu'elle ne vivra pas 8^ ans de plus.

111 contre ii ou 5>-^ contre i

qu'elle ne vivra pas 9 ans de plus.

115 contre 8 ou 1
4

-J- contre i

I ,^ ,
qu'elle ne vivra pas 1 o ans de plus,

118 contre ç ou ij -J- conrre i

qu'elle ne vivra pas 1 1 ans de plus.

121 contre 1 ou ^©-{-contre x
"*""'

qu'elle ne vivra pas 1 1 ans de plus,

cefl- à-dire > en tout iqo ani

févolus;

-n

H

,i ^^îtaï:éiiS^

•î-w'-'^iï

Oî?: f^mm:./\
i^i.

*

1-

^*^:.

;«V

! M"

h:

* K \

,1
. -

'H^^
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Pour
une perfonne de quatre-vingt' neuf ans.

O N PEUT parier 85. contre i9 ou

4. -p| contre i , qu'une perfonne de
quatre-vingt-neuf ans vivra un an de

plus. •>'-^^'

%^ contre -^ ou «^ f contre i

• qu elle vivra 6 mois. r

85 contre -^^ ou 18 | contre i

. quelle vivra 3 mois,

& 85 contre -5^ ou 1714 contre 1

. V V, qu'elle ne mourra pas dans les

vingt- quatre heures.

dp contre 34 ou Xj^ contre 1

^^ qu die vivra 2 ans de plus.

55 contre 48 ou i p concrc i

qu elle vivra 3 ans de plus.

60 contre 4) ou i -^ contre 1

qu elle ne vivra pas 4ans de plus»

70 contre '

3 3 ou x
-f-^

contre 1

quelle ne vivra pas 5 ans de ^us»

II

>j»Js ;•.. :>i.^
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75> contre 14 ou 3 ^ contre i

qu'elle ne vivra pas 6 ans de plus.

86 contre 17 ou 5-^7 contre i

«^ qu'elle ne vivra pas 7 ans de plus.

^ I contre 1 1 ou y -^ contre i

^y qu'elle ne vivra pas 8 ans de plus.

pf contre 8 ou près de 11

contre 1 qu'elle ne vivra pas 9 ans

,'-^ déplus. .

t. $8 contre 5 ou r^ -|- contre i

qu'elle ne vivra pas i o ans dé plus.

^ loi contre x ou 50 4* contre i

qu'elle ne vivra pas 1 1 ans déplus,

c'eft - à - dire , en tout 1 00 ans

révolus.

. 4!

.r"

,«riA/ , -:^:

î '^n'^c

i^ ÏM'U'K/'

45iit ' ^V-é *"<* * w l^

("t

>
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P o u R^ 5 ;

une ptrjbnne de quatre "VÎngt'' dix ans,

Iw^N î»EUT parier 69 contre i^ ou

f>rès
de 4 j contre i , qu'une per-

bnne de quatre-fîngt-dix ans vivra un
an de plus*' if^

'f
v.* i.>i^>t'i^AJ *'>.#'

. ép contre ^ ou près de 8 ^ contre

II

î"
I qu'elle vivra 6 mois.

(J^ contre ~ ou près de 17 j contre

h I qu'elle vivra 5 mois.

& ^P contre j^ ou 1574 contre i

qu'elle ne mourra pas dans les

' vingt-quatre heures.

55 contre 50 ou 1 -|" contre i

qu'elle vivra a, ans de plus.

45 contre 37pu un peu plus de i

contre I qu'elle vivra 3 anj

de plus, ^-.i*^:;...--;'- ,.^....:^. V

5 z contre 3 5 ou i yf
contre i

qu'elle ne vivra pas 4 ans de plus.

:..,.Jl;.;/> ,;^>!li.
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472 P RO a AMILI TÉ S

il contr^àlli ou * îi^^^^ »

qu'elle ne vivra pas 5 ans de plus.

68 contre 17 ou 4 contre 1

qu'elle ne vivra pas 6 ans ^e plus.

7j contre 11 ou 6 7^ contre 1

5*^ .^.qu'elle ne vivta pas 7 ans de plus.

n. 77 contre 8 ou 9 4" contre i

r^5; ,. qu'elle ne vivra pas 8 ans de plus.

80 contre 5 ou 16 contre i

qu'elle ne vivra pas 9 ans de plus.

' 83 contre *^V ou 41 1 contre i

? qu'elle ne vivra pas 1 o ans de plus

,

!, c*eft-à-dire en tout loo ans"
- révolus. :,vi^,^.w.-.*,m/^v^V .

'-'*'4'#'fr*i*iiî"

'^in*y-:-ii

l-^'i

J.a.'

- s

/iï U« Ht-

^ rv
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i-A-:!**<r»^'a,;J-'\ Pour ^^i.

une pcrfonnc de quatre'Vingt'On\e ans»

N PEUT parier 55 contré 14 ou

j tJ contre i , qu'une perfonne de
quatre-vingt-onze ans vivra un an de
plus* '.V-' •;'»^'* - V/r:.*i/ ^ .Ù^'-. i-'f

55 contre -^ ou 7 | contre i

^ ^ quelle vivra 6 mois. ,^ii.)i^x^. ^

55 contre -^ ou 15 7 contre i

qu elle vivra 3 mois,

|[ 55 contre j^ o" ^434 contre i'

qu'elle ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures. - ^^
..-^

4 j contre i6 ou i || contre i.

qu elle vivra 1 ans de plus.

^6 contre 55 ou 1 -^j contre i

qu'elle ne vivra pas 5 ans de plus^

45 contre 14 ou i ^ contre 1

qu'elle ne vivra pas 4 ans de plus.

51 comte 17 ou 3 —contre i

qu'elle ne vivra pas 5 ans de plus.

.y«i
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474 P ROS AB I r JT Ê s

. 57 contre 1 1 ou ^
-J-

contre i

,
qu'elle ne vivra pas é ans de plus.

^i contre 8 ou 7 -^ contre i

qu'elle ne vivra pas 7 ans de plus.'^4^^ "S

64 contre 5 ou 1 2
-f-

contre i

qu'elle ne vivra <pas 8 ans de plus,

67 contre 1 ou 33 •-- contre i

qu'elle ne vivra pas 5 ans de plus,

ri c*eft-à•dire^ en tout 100 ans

,A.
^*^"^l

,

j« ?.* V w-y A Pour ('.'«

une pcrfonnc de quatre'vingt'dou\e ans*

;_A.'#^L'.;', M^^'

N PEUT paner 43 contre 12 ou

3 -j^ contre i, qu'une perfonne de quatre-

^ingt-douze ans vivra un an de plus.

43 contre ^ ou 7 | contre 1

> «.» qu elle vivra 6 mois.
I 2

43 contre -~- ou 14 y contre i

qu'elle vivra 3 liiois.

& 4f3 contre -j^ ou 1308 contre i

>' quelle ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures.^-.- .i'

r: fv r
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33 contre ix ou i 4" contre i

qu elle vivra x ans de plus.

31 contre 14 ou i ^ contre i

«qu elle ne vivra pas 3 ans de plus.

38 contre 17 ou 1 ^ contre i

j .
;
qu elle ne vivra pas 4 ans de plus.

43 .contre 11 ou 3 ^ contre i

* \'z qu'elle ne vivra pas 5 ans de plus.

47 contre 8 ou 5 ^-contre i

quelle ne vivra pas 6 ans de plus.

53 contre 1 ou lé ^ contre i

ç j,
qu elle ne vivra pas 8 ans de plus

,

j,,5h c'eft-à-dire , en tout 100 ans

révolus. V ^: ^

^V

i *J>1.

/ «^*

r» ; « f

» * Sï

Pour ^^ ' ^^

««tf perjonne de quatre-vingt'trei:[e ans,

N PEUT parier 33 contre 10 ou

5 ^ contre i , qu une perfônne de

quatre-vingt-trei?Le ans vivra un an de

plus. ...
'-^î-^-*^ '

'

'° '^" 6 -f contre i35 contre -=f- ou ^5
quelle vivra 6 mois.

,

,C,i
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47<f Probabilités
^ " 53 contre -r* ou ij f contre x

qu'elte vivra 3 mois, ^ ^^f^^^^
l'iv'

' ^..'î'.iÙ"

» -'

' 31 contre

4: 33 contre y^ ou 1104 contre i

qu'elle ne mourra pas dans les

^ '^-.vingtKjuatre heures. a a^

14 contre ip ou î 1^ contre i

rmo qu'elle vivra a ans de plus, ff

x6 contre-
'*'

'i 7 ou 1 -^ contre i

qu'elle ne vivra pas 3 ans de plus*

contre i i ou 1 — contre i

:
qu'elle ne vivra pas 4 ans de plus.

3 ç contre 8 ou 4 -|- contre i

qu elle ne vivra pas 5 ans de plus.

58 contre 5 ou 7 -|- contre i

if- qu elle ne vivra pas 6 ans de plus.

41 contre 1 ou 10 f contre i

qu'elle ne vivra pas 7 ans de plus

,

c*eft-à-dire^ en tout 100 ans

révolus.
••'-

'*'f^'^ - ->^'' '•'-^'i' .r
•

.

.

,»,

iAU

< '^ïf • * '. .M

.> t»^. +•-

"^^^
- -^

|. .4- i 4 C/-v"
. .

T..
'

!

t\;



rlDj? jc-^ VIS. \5

47

1

m
n "' -':'.'•

• •

. i ; 4 .

une perfbnne de quatrfi-vingt'^uatom ans.

N PEUT paner 24 contre 9 ou 1 y
contre i > qu'une perfonne de quatre-

vingt-quatorze ans vivta un an de plus»

. V»* >J ) .

14 contre ou 5 Y contre i

'^f ^f
quelle vivra 6 mois, ,^, >, ^ ^^

"^ JI4 contre -^ ou 10 y contre 1

mm f^çHç yîvra 5 mois, Mc'''|-iili-'^

ji: i4 contre y|j ou 975 f contre i

^ quelle ne mourra pas dans les

, ^ . ., ,Vingt-quat|:ç, heureç, ^_ . ^

j[7 contre ï^ ou- i- -§ contre t

qu'elle vivira i ans 4^ plus. .

^:1 ai eontrerhm: ou i -^ contre i

Su'ellç mç yivra.pas 3 ans de plus,

^f^cpntre 8; ou j ^ contre 1

.3u!^u^«Ue ne vivfapas 4ans de plus,

^8- cpntre f ou | -|- contre i

.cUi gviyi^ ne v;vr^ p^^s 5 9ns de plus*
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%^ 31 contre 1 ou 15 •; comic i

' ^ qu'elle ne vivra pas 6 ans de plus,

.^ c eft-à-direi^ en ijjput ïoç ans

XCVoluS* .
;.;.... I

.*..*,, •J»;.^.,,..

•j^-a,

tt/2e perfonne de quatre-vingt-quinze ans,O. '
- ';;r^^i'%^•

N PEUT parier 17 contre f'ou 2. ^

contre i, qu'une perfonne de quatre-

vingt-quinze ans vivra un ^n de jdus.
.^

T 17 contre -^ '^^ 4 "f convc j

mi t. iqireUevivca6mois.i3a^i^-.,,

17 contré -|- ou p | contre i

ï ji; <I|[^Ue vhrra 05 moB* ino:> 'V i

« I contre j|j bii'g^^ contre i

i '.'Il qu'elle ne naourrapas daoi les

.»î? ?i :; hringt-quatte fleures.: i? up

î ^Ki contre * iri'< ou -rr constae i

.iîi.jjkH ^'dle vîvïa/i 1 aosldeplus.

' - ï^ contre 8" ou 1* contre i

suk| ^kju'elleneviVripasfansdepIus.

J\
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ip contre 5 ou 3 ^ contre i

i qu elk ne vivra pas 4 ans de plus.

11 contre 1 ou 11 contre r

qu'elle ne vivra pas 5 ans( de plus

,

c'eft - à - dire > en tout 1 00 ans
''

révolus, "^:r^:'^*Jt't'.:.'
'< "

'

..,i,:îvv^- P o u R .:

.

K«e perfonne de quatre-vingt^jei^e ans.
» i . *

:'Î"\

vIn peut parier iz contre 5 ou 2
|

contre 1 , qu'une perfonne de quatrc-

vingt-feize ans vivra un an de pfais. W'^^'^\

Il contre 4" ^"
qu'elle vivra 6 mois

4 ^ contre

12 contre ou p
quelle vivra 5 mois.

contre

1 2 contre 36S ou 87^ contre i

qu'elle ne mourra pas dans les

vingt-quatre heures.

5> contre 8 ou i -§- contre 1

qu eHe ne vivra pas 2 ans de plus.

12 contre 5 ou 2 -|- contre i

qu'eiie ne vivra pas $ ansde plus.
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o Probabilités
r 15 contre x ou 7 - contre i

qu'elle ne vivra pas 4 ans de plus,

f % c eft - à - dire > en tout z 00 ans

sévolus.

t.. it.f

Pour
tmè perfinne de ^uatremngt-dis'jept ans,

*' ^ •
:•/'.?;;> i

v/n peut parief 8 contre 4 ou z

contre i , qu'une perfonne de quatre-

vingt-dix-fept ans vivra un an de plus.

* z contre
,._ 'i

pi -*

r^^^ quelle vivra 6 mois.

ou 4 contre i

I ^
s contre -^ ou S contre i

j i>^»(î quelle vivra 5 mois.

i.i:

ife S contre 5^5 ou 730 contre i

j «,v|j quelle ne mourra pas dans les

1? yingt-quatrip heures., y;^,''

î 7 contre 5 ou i -^ contre i

miq:^ qu elle nç vivra pas 2 ans de plus.

• 10 contre

it
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f# contre -_.i ou 5 contre i

.^ qu'elle ne vivra pas \ ans de plus

,

V c'en:-à-dire9 en tout 100 ans

* révolus.

Il,
'

.'24. U'iùJL \*i-^;î<*i;ia h%\ ^t€i^it'^l^-^fKi

S

P o V k
M.^tH\m i

tAJ^'ïi

uneper/bnne de quatre'Vingt-dtX'huit ans:

Un peut parier 5 contre 5 ou i f
contre i , qu'une perfonne de quatre-

vingt-dix-huit ans vivrai un an de plus.

5 contre -4~ ou 3 j contre z

qu'elle vivra 6 mois.

5 contre ,-j- ou

qu'elle vivra 5 mois.

^ j contre

ïtre I

)lus.

:ontte

\k 5 contre jfj ou 608 contre i

qu'elle ne mourra pas dans les

vîiigt -quatre heures.

^ contre i ou \ contre t

qu'elle ne vivra pas 1 ans de plus,

c'ed • à ' dire » en tout 1 00 ans

révolus.

SufpUment. Tome VIU X
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m^ 001 v\u<...p Q 1/ n ^^^^ •

uneperjonne de quatre-vingt-dix-neufans,

\J N p E u T parier % contre 5 , qu'une

perfonne de quatre-vingt-dix- neuf ans

ne vivra pas un an de plus, ce(l-à-dire>

en tout cent ans révolus, . ^i*ruiv^i ji

-.t { :
ri

-^iv

re.y .
^

"'-'-^
f.' f:o .5,# i il A

ii-r',^ Cin- '-.rji iry <:-?..;... 7 à '^"'
>

II
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IslûiJ/ancés , Mariages , G^c. 4 8 J

État GÉNÉHAZ des Naijfances , <f«i Mariageg

^ dts Morts dans la ville de Paris, depuis l'g,nnét

IJ09 jiifques & compris l'année 1766 inclujivtment.

\ AnnAls. BaptIm-s.

1709 . .

.

1710...
17II....

I7ii

1713..*.

1714 .. .

i7iy....

171^....

1717....
1718....

17^9....
172.0...;

i71l....

172.1....

172.)... •

172.4. • •
•

l72.y....

172.6....

172.7....

172.8

1719....

1730..

1731...'

1731. •.

1733...

1734- ••

i73r...
I73<5.. ..

1737....

1738....

MARiAChS.I Morts.

.,16910

.

.

I ^634
..I6f9)
..i6y89
..16763
. , 16866

..17631

..17719
. . 18660.. . «

. • lo ) I7«. . • *

. . 18620.. • , «

. .17679

..199^7

..19673....'

. .19611.....

..19818.....

, . 18564.. •• .

..18109
. . 1 ((71 ; «^ .

..18189.....

. . I0I63 .....

» . lo966..« .

.

. a I0077.. ...

. . 1 o6of ... .

.

i i 17815
.^19835
. .i886ii., .

.

• .loo77*.. . •

..19767....

. .18617.. •

.

..3047
. . 33"2.

• .4484
i^l6<^.. ...

. 4189

..4^3
. .4^ î

..3795

. .4^2.7

..4190

..4378

..6105.,. .

.

. .4467... .

.

..4464 ....

..4in

..4178

..3195 ....

. , 3o 13 .. . « <

.4198
. .413 1». .

<

..4403,...

..4169....

.

.3983

...4131

..4133
. .

' 87'^... • '

..3990

. .41 )8».. .

,

.4147

W^')U

..19188.

..13389.

..M92-0.

..M72.I.

. . 14860.

..16}80.

..M478.

..17410.

. .13^33.

.»'^^^)^.

..14MI.

..10371.

..M978.

..ini7.
,10014.

..19719.

..180^9.

..19011.

..19100.

..16S87.

..19851.

..17452-.

..10831.

..I7U2..

..17466.

..MUi.

..16196.

..18900.
..18678.

..19581.

^
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4$ 4 Wiftoirt Naturelle. H\

[I

ANNtlS.

De l'autre

part.

1739....

1740- . .

.

174»....

174*-...

Baptêmes IMakiagis.

H7in
I978I

.U6n

.I8f7«
I77U.

I743.,..|..J7«7),....
I744-... ..iS^i\ ,..
I74f-... .i«b40
Ï74'

I7^v/ , .

I74i^...«

1749...
i7ro....

17M...

.

17f2.....

I7T3....

17^4 •••

17H....
I7f<5 ...

I7f7...

17^8 ..

I7f9....
17C0.,,,

1761...
l7<Si.,..

176^.,,.

1764.

.

.

.

I7<îf....

17'55 . .

.

Ho
. . * > ^47 . . .

•

.iif07i...

.

..4108

..4017.

—

..3918

.,4178

« • M43'»» • •

.,4110,.. .

.

. .4*8 f

- • ^ Tr • • . . I • • 4 14^* • • • •

iHi^ |..4l<î9'...
1/907 '4003

M O R T s. I

19' )8

1903 f

I93il
.•2,02,2.7

..197*9
,.18909
..194U. ...
..20006
..19359
. .19148

190Î8
. .17991....,

..18374

..17809.....
. 174<î'; ....

.19404
1 19439

. .18773

T^-»- ^ L. j
.I0743<j7....

f •4*^3 •• • *

..4519

..;oi3....

. >4*45

4»4i--..
.4501 ....

. .4710

..4089.. ..

..4J42...,

.

. .4039.». . f

,,}7<i7

. 3947.....

. 4113

..4479....
. 48 .^8... .

,

• .4782.». .
.*

4'Î93.....

2460:^2 . . .

..21985.

..2(284.

..z\ f74.

..22784.

.19033.

.,l620f.

..17322.

.,l8ofi.

..I79JO.

..19U9.

. l8rSo7.

.,18084.

..15573.

. . 17752.

.,11715.

..4I7M.

..»oo9f.

..17235.

..20120.

..19*02.

..18446.

..I8i3i.

.,17684.

..19957.

..10171.

..17199.

..18034.

..19594.

.10879^9.

Ma*Enfuite eft l*état plus détaillé des Baptêmes » Ma*

liages & Mortuaires de la ville &c fatubotir^s de faxiS;

depuis raRiiée 1745 jurtju'cn i/^^. .

Il



f Ml

Naiffances , Mariages , fir. 4 8 J

A vt s En 174.S.

Baptêmes. MORTVAIIIII. 1

Mois.
Car
çons.

Filles.

849.

Ma-
riages.

mes.

711

Fem-
mes.

Janvier..

.

368,

Février... 7i9. 794. f9o. 'if. tfii.

Mars 791. 8jl9. 3T(Î 97. «41.

Avril,, .

,

%)6, 83f. 1 'î. . ». '09.

Mai 779.\ 8ii. 334. 9ir. 73.

Juin ^J<5. «Î92. 340. 72 ' ' Î7I.

Juillet.... ^H- ^84. 340. <5i J87.

Août H7. 7n. 3fl. 6^ US.
Septcflibr.

Oâiobrc.

.

791.

8i9.
773.

«4f.

331.

333.

6j)l. 630,

743. '^fl.

Novcmbr. 784. 777. J8:.. (Î98. 84.

Décembr. 792^.

94f4.

7}i. 84.

4»8y.

804. "49.

If —

9J85. 9142.

9C*,Religieux

ReligieuA

Étrangers

ts. ......... ....

.•••••••• i3. >.

i 9i<îi. 8o6l,

Total.. ..i884^..4i8j. 1 173 £2.

XiiJ

/



•v.-
'.• J^ A.

f i

1«f JHifloire Naturelle. :v
"^^

Mois.

iÎAPTÊMES.

Janvier...

Février...

Mars
Avril

Mai
Juin

Juillet.. .

.

Août
Septembr

IOàobre.
c

Novembr.
pécembr.

Gar-

çons.

833.

89y.

874-

778.

807.

704.

7^0.

787.

7^1-

8^9.

7^y.

640,

Filles.

7<5y.

8n.
819.

81 5.

807.

^n.
703.

797.

760.

786.

(Î13.

610.

l^ORTVAIRES.

Ma-
riages.

44T.
718.

104.

240.

34i.

348.

309.!

34I'

396.

3y9.

478.
66.

Hom-
mes.

777*
781.

1029.

94?.
917.

723.

93<53. 8984.I4146,

Religieux...

Religieufes.

Étrangers.

.

6<)6.

^3J.
<579.

708.

731.

701.

932.0.

7y.

Fem-
mes.

733.

7^h
888.

8i(î.

8<Î4.

713

^03.

<î3o.

60),

641.

^47.

612.

23.

9418.

8J0J.

108,

20.

8633.

Total.. . , 18 347 . .414^. iSoji.



Naijpmces, Mariages, &c. 487

Année 1747.

Môi s.

Janvier..

Février.

,

Mars.. .

.

Avril. ,

.

Mai. . ,

.

Juin. . .

.

Juillet...

Août...

.

Septembr

Oytobre.

Novembr
Décembr

Religieux

Religieufcs

Étrangers

Total,. . .18445. .4169.

Xiv



A^^ ^

488 Hijloire Naturelle.'

\'

.

H/PTÊMES.
1

. ;( Mortuaires. I

MOIS.
Gar-

çons.
Filles

Ma-
riages. Hom-

mes.

Fem-
mes.

Janvier... 844. 87Î. }88. I04f. 919-
Février. ,

.

811. 8o<:. 78T. 1047. 999.
Mars f?94. 840. 37. I33i. 1183.

Avril. . .

,

786. 744* 208. 1214. 10Î4.
Mai. . . *

.

687. 6îl. 3<îy. 1036, 831.

Juin 681. 6}\. 278. 78 (J. ^-^4.

Juillet...

.

718. 718. 342. y6f. Jil.

Août 78y. 743. 28 f. ^99. 612.

^eptembr. 806. 7M. 340. f9y. y2o.

Oacbre.

.

82f. 7^6. 391. <î49. J41.
Novenobr. 6<^y. 66U nî- 630. f67.

Décembr. <î9y. ^98. 17. <îf8. ^90.

914I.9197. 8710. U09;. ioiS<S.

81.RelJcieu* i

Religieu

Étrangei

... ^ w . .

fcî. • . • 106,

17.-e l8.

.
'

10265. 92(^4.

Total... .17907, .4(303. 19 f29.

î
'



'I<i

JNajffances , Mariages , &c. 48^

Année 1749.

"^ 1
: t Y. dt ( . . 1

.

f
». .- •

"'1 1
Baptêmes. I MOllTVAtltl»,

'f

"^
1 Mois. ,

^

,1 Ma- r^^—i 1

em- 1
• Gar-

nages, iHom- Fem-
oies.

1

çoni.

S6U

Filles.

7^9. 441.

mes.

tf9tf.

mes.

tf74«9)^9. Janvier...

999. Février. .

.

813. 789. ^oy. e^si. tfo4.

183. 1 Mars 89^. 904. ^6. 828. 7io.

0Î4- Avril... .. 794. 749. 519. 912. 813.

831. 1 Mai 83^. 847.1 39^. «83, 761* "

f.^^. 1 Jain 810. 7yi. 33f. 74^ C76,

Jii. Juilieti..

.

8)5. 706, 449. 8^0. 708.
611. 1 Août 809, 783. 30(î, «oj. tf<îl.

yio. Septembr. 813. 7<î9. 4Ï9. 8io. 743. •

Uï. Odobrc.

.

781. 788. 370. 821. 582. :

J67. Novembr.l 804. 7<?3. H9. 787. 74^.
f9o.

)i4i.

1 Décembr, 741. 731. 27. 9i9. 847.

1
9819. 9339.1I4i<f3. 9772-

•

61,

8543.

Religieux

10^. I
Relicieures. 87.

17.

19.

Étrangers. .•.,••..•...... 29. 13*

H

98(^4. 8743.

TôtAL..,. 191 f g,,-41^5. f8(Î07. 1 1^
^

Xv



,,Vr--:

I i

490 HlJIoire NaturelU^^^^^y

Année ijso.

Mois.

Janvier..

Février. .

.

Mars.-. ,

.

Avril

Mai
Juin. . . .

.

Juillet.. .

.

Août
Septerabi

Oàobre..
Novcmbr.
Décembr.

Baptêmes.

G"'^'
Filles,

çons. I

89f.

790.

83J.

743.

8 1 3.

.
803.

803,

8i7.

817.

774-

9711

84?.

7<î9.

831.

697.

737.
812.

792.

7ï^'.

749.
811.

9;J24«

Ma-
riages

n4.
n4
34

f22
4io

406,

410.

Si

416.

404
jy7.

39.

4'>i''.

Religieux.,

Religieufes,

Étrangers. •

Mortuaires.

Hom-
mes.

I

1001.

890.

9î8.

1044.

9 4 7.

790.

680.

643.
68 k
74i.

801.

68 z.

98 fo.

70.

41.

Fjcm-

riîes.

897.

690.

669.

804.

649

J66.

n6
f68.

606.

6 S 4.

684.

688.

9961.

8003.

loi.

'9.

8123.

I
Total... .1 903 ^«4619. | 18084.



Naiffance^, Mariages , &c. 4 9 ;

A N N ÉE lys^*

Mois.

Janvier.

Février.

Mars ..

Avril.,

,

Mai. .

.

Juin..

.

Juillet,.

Août...

Septembr.

Octobre.

.

Novembr.
Décembr.

Baptêmes.!

Gar-

çons.

1

FiHes.

9ri. 907.

»y8. 839.

947. 799.
8zy, 781.

770. 746.
7fo. 710.
7iy. ^99.

840. 830.

%6%, 804.

870. 8iJ.

779* 778.
711. 598.-

94KÎ.99oy.

Mortuaires.

Religieux.

,

Religieufes,

Étrangers.

.

I Total... . 19*21 .. yoi 3,

Xvj



.^^

(1 J ;

y

4J1 Bi^oirt Naturelle. X'

Mois.

Janvier., .

Février.. .

Mars
Avril

Mai
Juin

Juillet.. .

.

Août
Septembr.

Oàobre.

.

Novcmbr,
Décembr.

Religieux

Religieures

Étrangers

Total... »2o2^7. .43 y^.

w '



lf^'-t:-"[
;

1

1
Naijhnces ,

Mariages^ ^c. 493
M

^É ^1

,...:.,.„ Ans in I7S3.
... |

, ; , , Baptêmes. IIORTOAIKES. 1

A 1 Mois. i
'—

^

Ma-
•

-^
1 Gar-

nages. Hom- Fem-

1
r

çons.
Filles. mes. mes.

"
1 Janvier,.

.

lOII. 940. 348. 1204. 989.

.0.1 1 Février., . 897. 808. n9. 1119. 888.

^ /'l 1 Mars.\ . . ; 888. 918. 340. IIIO, 884.
-

2-7.I 1 Avril, . .

.

894. 813. 78. 9<î9. 9^3.
1 1

49 i I Mai 919. 8 37. 4^4. lOZI. S83.I 1
24,1 1 Juin iii^ 69i. 39y. 783. 744.} i
8 f.l 1 Juillet...

.

79Î. 763.Î 40<^.i 7^7. 744.1
II

} 6.1 1 Août.. . ,

,

85f. 782.' 310. 843.1 <578.|
1

i

II

1

4f. 1 Septembr. 809. 736. 306. 88i. 779. i

U3. 1 Oaobrc.

.

780. 7<î5. 438. loyj. 810. 1

63! 1 Novcmbr. 1^^* 798. 4T8. 844. 7^8. 1

57] 1

IDécembr. 798.

10Z29.

^40. Î4. 9<î3. 812,

9902,9foo. 4146. 1156».

69.Relisieux.

Relicieufes .. 107. h
Étrange rs.» ••..*••••... • 4y. 31.

5"! 1
i\6i6. 10040.

r'1

1

Total.. .19725. .4145. i-K716,



(ï'rJî^^vY
^

494 Hifloire Naturelle. .//^

^ N tJ É E 1754*

Mois.
Gar-

çons.

Janvier.. .

Février.. .

Mars. , . .

.

Avril

Mai
Juin

Juillet. , .

Août

Septembr.

Odobrc. .

Novcmbr.
Décembr.

Baptêmes.

918.

849.

884.

7^4.
769.

7<?7.

770.

817.

7JO.

7^4-

7^9.

Filles.

881.

892..

814*
801..

804.

7^7
717.
7'^7,

7<59.

7y9
711.

690.

Ma-
riages.

406,

7}6.

30.

210.

388.

^o ;.

42<J.

7.77.

424.

HS.
18.

9yo7. 9402.!4r43,

Religieux..

Religieufes.

Étrangers..

- I

Total.. .18909. .4i4<

MORTUAlllSS.

lîom- ' Fem-
mes, mes.

8y6.

940.

1077.

12 f 9

9M.
681.

Î7i.

r89.

y 74»

676.

601.

740

9486.11851.

76.

n.

11978.

113

21.

9<j2.o,

21 ^98,

* 2Vow. Il eft mort à THôrel I^'kmi 126 enfans,

dont les fex>s n'ottpu être défibres \
par conlé-

quent le nombxe des moxts^ poux cette année ^eft

de 21724.



74»

;7<î.

ÎOI.

40.

.86.

13.

Zl.

"•

Naiffances , Mariages ^&c. 4 jf

5

A i^ N É E r/ss.

Mois.
-a, ,{

?
• -* - "1

Janvier .

Février..

Mars.. .

.

Avril . .

.

iMai . • •

Juin. . .

.

.Juillet..

.

Août....

Septembr

Oàobrc.
Novcmbr
Décembr

Religieux.

.

Religieufes.

' 'Etrangers..

Baptêmes.

Gar-

çons.

881.

838.

9n.
906.

836.

74?.
816.

7y^.

839.

743.
677.

7K-

Filles.

887.

874.

930.
868.

840.

72.0.

774
809.

781.

768.
7oy.

731.

Ma-
riages.

97ZÎ.I9687. 4fo».

yoo.

2.0.

n3
390.

387.

331

394.
4i6.

618.

17.

MORTUAIKES.

Hom-
mes.

Total.. .i94i2..4foi,

•o8j.

997.
>i|9.

• 063.

1093.

93 î.

78f.
716,

740.

7^4.

719.
6S0.

89.

Fem-
mes.

887.

9 3 9.

1063.
'90 i

.

8Z7.

948.

"644.

T96.

61 U
^83.

'60 T.

62.9.

47.

10930.

9037.

109.

19.

9i6.y.

Z009 J,

' .^"«TÏBH. i*^'«-«'«» »'<•



. • I ,1. .

4J6 Hifioire Naturelle.
X

.,^, ^NNÉE I/jà. .i-v^i.

\.fist t 4r.«« «'«..•L^ .

'••iii«i<V

Mois.

Janvier. .

.

Février. .

.

Mars
Avril

Mai
Juin

Juillet...

.

Août

Septembr.

Oâcrbrc.

.

Novcmbr.
Décembr.

Baptêmes.

Religieux

Religicufes

Étrangers

Total. , .zooo^, .4710.

Nai

Moi
;i:.;i

Janvier

Février,

Mars...

Avril..

,

Mai.. ,

Juin,.

.

Juillet..

Août...

Septeml

Odobre
NovemI
Décemt

i7i)<*»

Relig

Rclig

JÉtrai]

ToTi



Nuisances,Mark i^^ 4J7

J N s É E * 7f7'

Mois.
'.i..i-

Janvier. . •

Février.,

.

Mars

Avril

Mai.. ...

Juin,. . .

.

Juillet.. .

.

Août

Scptcmbr.

Oàobre. •

Novembr.
Décembr.

Baptêmes.

Gar-

çons.

93J.

897.
8)i.

8^4
748.
8i5.

767,

840.

817.

817.

I

714.

I9931.

Filles.

«73.

811.

904.

783.

803.

711.

804.

776.

749.
8io.

711.

9438.

Ma
riages.

411
711.

M
24Î

427
330.

309

389.

334.

379
481
31 .

4089.

MORTVAIllIS.

Religieux.

.

Religieufcs.

Étrangers.

.

Hom-
mes.

1 0U<^.

105 1.

1210.

2 5^9.

I0J9.

82y.

741.
73i.

688.

680.

649

10549.

83.

jo.

10682.

Fem-
mes.

9fo.

8(2.

lOOO.

9<59.

840.

7\6,
C«2,

667.

67.U

666,

694.

9333.

83.

i2.

9438.

Total.. .19369. -4089. | 20120.

IIUWIHMMIIHUU.1II) ^



%l

458 Hijloire Naturelle.

/4 N N É E I7SS.

Mois.

Janvier,

Février.

Mars...

Avril...

Mai....

Juin.. .

Juillet..

Août...

Septcmbr
Odobrc.
Novcmbr
Décembr

Baptêmes.

Religieux

Rcligieufes

Étrangers

t Total.. . 19148, . 4342.

r'^



NaiJJhnces, Mariages ^&c. 499

J s N à E 17S9*

à

Mois.
V-» ' •-

Baptêmes.

Gar-

çons.

Janvier .

.

Février..

.

Mars
Avril... . .

Mai
Juin

Juillet...

.

Août
Seprcmbr.

Odobre..
Novcmbr.
Décembr.

851.

8yo,

788.

8zu

8y8.

79^.
8'.o.

84^3.

8 îo.

27J'

979ÎJ-

MORTUAIKES.

Filles.

84}.
7<î9.

708.

7^7.

797
680.

810.

7^8.

837.

818.

779.

714.

Ma-
riages. nom-

mes.

806, 830.

41. 978,

20). 9<>i.

44^. 88y.

178. 794.
378. 540.

301. 686.

346. 6yo.

397. 709.

414. 7T0.

79. 873.

43*9.i94V<'.

67.

Fem-
mes.

Religieux

Religieufes

Étrangers
j ;j 7,

l

7*4
7i9

87J.
9ix.

7 y/.

744
667.

511.

J89
Î9I.

718.

844.

8770.

9Î.

21.

8 S 86.

Total.. . i9m8. .40}v. î 18446.



yoo Hijloire Naturelle.

A N ïf É E lyôo.

Ne

Mo

Janvie

Févric

Mars..

Avril..

Mai..

Juin.

,

Juillet

Août..

Septcti

Oaobi
Noven
Déceiv

Reli

Rcli

Étr;

Toi



Naiffances , Mariages , &c. y a i

j4 N N È E i^âr.

Baptêmes. Mortuaires. I

- - - Ma- .— ^»— '^j^
Mois. • j •

Gar
çons.

886.

Fiiîes.

nages.

69Î.

Hom-
mes.

966,

Fem-
mes.

700.Janvier, .

.

864.
Février. ,

.

767, 74<'«. 201. 829. 7f7.

Mars «48. 84^- 103. 889. 8z8.

Avril 784. 7U. 39?. 949. 886.

Mai 784. 74» 348. 897. 6^P.

Juin 67U 624. 34^. 748. 632.

Juillet.... 7n. 708. 322. 6fO. J16.

Août 8}9. 781. 302. 674. y 60.

Septcmbr. 797» 747., 339. <533. f74.

Oaobre.

.

814. 74J, 34<5. 703. 636.

Novepibr. 688. 71a. Mf. 678. 6M,
Décembr. 781.

9414-

706.

8960.

41. 842.

93î8.

f9.

74».

39+7. 8I3J.

87.

16.

Reli'2ieu:c. •••••••• ••••••
Reli«*ît'n fes..

Straniîer1 29.

944<5. 823 .

Total.. .i8)74« «39^7^ 17g 84.

i.tyw*w.«M>»;ii»i,iK.mi -mmm



roz Hi/ioire Naturelle. i\\

Baptêmes.

Mois.

Janvier.

Février.

Mars. .

.

Avril.,.

Mai. .

.

Juin. .

.

Juillet..

Août. .

.

Scptembr
Oàobre.
Novcmbr
Décembr

^^'^^
iFilles.

çons,

«Î4.
7<î7.

8of.

in*

7z6.

79 y.

8l9.

76 1,

697.

^83.

19047.

Mortuaires.

Ma-
riages. |Hom-

mes.

812..

88o.

lîoi.

10 14.

823.

781.

903.

8 34'

760. 371.

731. 771.

818. n.
7ZI. 2Î7.

701. 39i.

648. 306.

743. 3<>o.

7H- 371.

71^ 340.

76U 34^
74J. y 10.

661. 2y.

8762. 4113,

Religieux.

.

Religicufes.

Étrangers.

.

Total.. . 17809. .4113.

871.

838.

004.

83f.

Fem-
mes.

719.

721.

991.

844.

709.1

633.

790.

697.

71K
740.

790.

10606,

r8.

27.

10691.

914^

114.

17.

9^76.

19967,



Naijfhnces , Mariages^&c. 503

Année 176s.

Janvier,

Février.

Mars...

Avril..

.

Mai
Juin

Juillet..

Août
Scptembr
Oàobrc,
Novembr
Décembr

Religieux

Rcligicufcs

Éciiingers

ToTAL.»«i74<^9. ,4^79.



/04 Hijioire Naturelle.

J N N É E 17^4'

Mois.

Janvier. .

.

Février. »

.

Mars
Avril

Mai
Juin

Juillet...

.

Août
Septennbr.

Oûobrc .

Novembr.
Décembr.

t974f.{i'6f9.|48 58.

Religieux. •

Religieufes.

jLt^angers..

Total.. •19404.. .4858.

93^1.

47,

30.

9438.

7661.

81.

«9.

7761.

Na

Moi

I

J^hiiqi;

Févdcr,

Mâts...

Avril.
^,

MaK . I,

IXuin. .,«

jJtïiUec.»"

JAo<3?t.^.^

Isépttdib

p<abb|e.

Ndvemb
iDécenibi

"
1

1 .

•

• l ' v
I

.<•

I7i99> I I Total

B libi<

ïltligi(

Étra,ng

.^1,:

Supplé
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Jl N N É E If 6s.

, '. .;. -4« i. *« ;

M p I S.

tt^

Février, .

.

Mtirs...^;

Avtil..,,

.

MaK.:. ;;,

Juin. .{4 v«

Juillet:.» . '.

Ao^t.h Vé

Scpttmbr

Oabbj:e.

.

Nôvemi>r.

Déccnàbr.

i j

Ma**

R libieûx. .... ^.. •,..•. ,*<.,,
^ tlcligieurei

Étra,ngéis..i »•*.., ......

T0TAi>. . . i 943 9 i • 47 8 £^ I
• 18034.

I

Supplément. Tome VIL
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Mois.

*;^ii.
1

Janvier..^

Février. .

.

Mars*,. • %.

Avril,..,,

Mal
Jaln..,..

Juitlet». •

.

AQÔt..>. •

.

Sçpcectibr..

Odobtc. i

Novetnbr,

Décembt.

Religieux

^jLeli^eufes

' vEtraiigcrs

Total ... 1877).. 4^93.

auroit.

bre d«
tandis

vantes

,

iS mi!

en 17.1

ïflfluenc
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De la première Table des nailTances,

des mariages & des morts à Paris » depuis

l'année 170^ jufqucn iy&6 > on peut
inférer :

i.° Que, dans refpèce humaine, la fér

condité dépend de 1 abondance des fub^

finances , & que la difetce produit la ftéri-

lité:, car on voit qu'en 17.10 il n'eft né

que 13^54 enfans, tandis que, dans Tan-

née précédente 1709 & dans la fuivante

171 1, il en eft né 16910 & 1^595. La
différence-, qui eft d'un cinquième au
moins , ne peut provenir que de la famine

de 1 709 •, pour produire abondamment
il faut être nourri largement -, l'efpèce

humaine affligée pendant cette cruelle an-

née a donc non-feulement perdu le cin*

quième fur fà régénération, mais encore

elle a perdu prefqu'au double de ce qu'elle

auroit dû perdre par la mott, car le nom^-

bre des morts a été de 29188 en 1709,
tandis qu'en 171 1 & dans les années fuî-

vantes , ce noidsre n'a été que de 1 5 ou
16 mille*, & s'il fe trouve être de 2338^
en 1710^, c'eft encore par la mauvaife

influence de l'année 17099 dont le mal
Y ij

\,
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s'eft étendu fur une partie de Fannée

fuivante & jufqu'au temps des r^' "rites.

C*eft par la même raifon qu'en 1709 &
1 7 1 o il y a eu un quart moins de ma-
ïiages que dans les années ordinaires..

.

rc 2," Tous les grands hivers augmentent

la mortalité •, (1 nous la fuppofons d'après

cette même Table de 18 à 19 mille per*

fonnes, année commune à Paris , elle

8*eft trouvée de 29288 en 1705?, de

25589 en 1710, de 25284 en Ï740,
de 23574 en 1741 , & de 22784 en

1 742 , parce que lîiiver de 1 740 à 1 741,

& celui de 1742 à 1743 ont été les plus

rudes que Ton ait éprouvés depuis 1709.

L'hiver de 1754 eft auffi marqué par

une mortalité plus grande > puifqu'au

lieu de 18 eu 19 mille, qui eft la morta*

îîté moyenne , elle s'eft trouvée «en 1753,

de ii7iï^, &, en 1754, ^^ 21724.

f 3.** C'eft par une raifon diâerente que

!a mortalité s'eft trouvée beaucoup plus

grande è« 171 9 & en 1720 : il ny eur

dans ces deux années ni grand hiver ni

difette,^ mais le fyftème des finances attira

un fi grand nonibre de gens de province
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à Paris , que la mortalité au lieu de 1 8 à

1-9 mille, fut de 24.151 en 1719% & de

20571 en 1710, \>\--Ay :>: iî^o;- î ^r.

I, 4.° Si Ton prend le nombre total des

morts pendant les cinquante-huit années,

& qu'on divife 1087995 par 58 pour

avoir la mortalité moyenne , on aura

18758, & ceft par cette raifon que je

viens de dire que cette mortalité moyenne
écoit de 1 8 ou de 19 mille par chacun an»

Néanmoins comme Ton peut préfumer

que, dans les commencemens, cette re-

cherche des naiffances & des morts ne

s'ed pas faite au(& exadement ni aufli

complètement que dans la fuite, je fe-

rois porté à retrancher les douze pre-

mières années, & j'écablirois la mortalité

moyenne fur les quarante-fix années de-

puis 17 II jufqu'en 1766 y d'autant plus

que la difette de 1709 & Taffluence des

provinciaux à Paris, en i7i9jOnt aug-

menté confîdérablement la mortalité dans

ces années, & que ce n'efi: qu'en 172

1

qu'on a commencé à comprendre les re-

ligieux & religieufes dans la lifte des mor-

tuaires. En prenant donc le total des morts,

depuis 1711 Jufquen 1766» on trouve

Y iij

'i**t-
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8^8540, ce qui divifé par 4^, noniBre

des années de 1711 à 176^, donne
18881 pour ie nombre qui repcéfence

la mortalité moyenne à Paris pendant ces

quarante*fix années. Mais, comme cette

nxation de la moyenne mortalité eft la

bafe fur laquelle doit porter Teftimation

du nombre des vivans , nous penfons que

Ton approchera de plus près encore du
vrai nombre de cette mortalité moyenne
fi Ton n'emploie que les moftuakcs de-

puis l'année 1745 > ^^^ ^^ ^ ^^ qu'en

cette année qu'en diflingua , dons le relevé

des baptêmes, les garçons 8c les filles, 3c

dans celui des mortuaires les hommes 8c

les femmes, ce qui prouve que ces rele-

vés furent faits plus exadement que ceux

des atmées précédentes^ Prenant donc le

total des morts depub 174.5 juiqu en 1 76^,

on a 4 1 4777, ce qui divifé par 2 1 , nom-

bre des atinées depuis 1745 jufqu'en

17669 donne 1^853, nombre qui ne

s'éloigne pas beaucoup de 188^81 : en

forte qu'il me paroît qu'on peut, fans fe

tromper, établir la mortalité moyenne de

Paris, pour dhaque année, à 18800,

avec d'autant plus de raifon que les dix
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dernières années , depuis i 757 jurqu'eti

1765 > ne donnent que i%6%i pour cette

moyenne moccalité. nowp i a 'tcUvatu
r ^,9 Maifiienant d i'on veut >uger da
nombre des vivans par celui des motts»

je ne crois pas quon doive s'en cappos-^

ter à ceux qui om écrit que ce rapport

étoii de32oude$)è t> & j*ai quelques

naifodis que )e donnerai dans: la fuite» qui

me font eftimee ce rapport* de 55 à i

,

c*eft4-dire, que, ieloa nioî^ Raris contient,

trente-cinq tons 18S00 ou (ix cens cin-.;

quante^huit mllie perfonnes -, a^ji lieu

que« feion les Auteurs qui ne comptent

que trente-deux vivans pour un mort}\

Paris ne contiendtoit que (ix cens un
mille fix cens ptrfonnes (a), n » )•:{•!•

^ tf.^C^t^ première Table fêmUe dé*-
. < ' r - * f

(a) Nota. Tout ceci a éçé ^crit e» 176.7; H fc

pounroit que, depuis ce temps, !e nombre des habi-

tans de Paris fût augmenté^ car je vois dans la Ga-
zette, du aa Janvier 1773 , qu'en 1772 i! y aew
20374 morts. S'U en eA de môine dès autrc^s an-

nées, & que la mortalité moyençue foit adtueUe-

ment de vingt mille par ah , il y aura fept cens

mille perfonnes vivantes à Pan8> en comptant

trente-cinq vivans paur un more. . . :

Yiv
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momi^er quéîa population de cette grande

vôUe ne va pas en augmentant auÀî con*

fidérablement qu'on feroit porté à le

croire pair Ifaugmemtation de îbn étendue

&.des bâtiinens en très- grand nombce,
dont on alonge (es fauccbouogs.Si , dans

les quarante-dx années depiys 1711 juf-

quen 1 76^, nous prenons les dix pre-

mières années & les dix dernières > on
trouve j8ii55»o nailTances pour les dix

premières années, dc' 186^13 naîllances

pour les dix dernières > dont la différence

5223 ne fait qu'un i;rente*(îxicme envi-

ron. Or je crois qu'on peut fuppofer,

fans fe tromper, que Paris s'eft, depuis

172 1, augmenté de plus d'un dix-hui-

tième en étendue. La moitié de cette

ao^mentaiibn doit donc/e rapporter à

la commodité, puifque la né^ellîté, c'eft-

à-dire,Taccroiîfement de la population

né demandoit qu'un trente • fixième de
plus ,9 étendue. ,

De la féconde Table des baptêmes

,

mariages & morrueires
, qui contient

vingt-deux années, depuis 1745 jufqiies

& compris i j66 > on peut inférçr •, i,* que

les mois dans lefqucis il naît le plus, d'en-
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fans font les mois de Mars, Janvier &
Février, & que ceux pendant lefquels il

en naît ie moins font Juin, Décembre
& Novembre-, car, en prenant le to'ji des

nailTances dans chacun de ces mois pen-

dant leç vingt- deux années, on trouve

qu'en Mars il eft né 37778, en Janvier

37^91» & en Février \^%\6 eiifans ;

tandis qu'en Juin il n'en eft né que

3 1 857 , en Décembre 3 10^4, & en No-
vembre 3183^. Ainfi, les mois les plus

heureux pour la fécondation des femmes
font Juin , Août & Juillet , & les moins

favorables font Septembre > Mars & Fé-

vrier , d'où l'on peut inférer que , dans

notre climat, la chaleur de Tété contribue

au fu^cccs de la génération.

2.^ Que les mois dans lefquels il meurt

le plus de monde font Mars, Avril &
Mai , & que ceux pendant lefquels il en

meurt le moins font Août , Juillet &
Septembre*, car, en prenant le total des

morts dans chacun de ces mois pendant

les vingt-deux années , on trouve qu'en

Mars il eft mort 42438 perfonnes, en

Avril 41299, & en Mai 38444, tandis

qu'en Août il n'eu eft mort que 28520,
Y V
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en Juillet 29197, & en Septembre

19151. Ainfi, c'eft après i^hiver & au

commencement de la nouvelle '"aifon

que les hommes, comme les plantes, pé-

rident en plus grand nombre. -
' ^ ^ *

3.° Qu'il naît à Paris plus de garçons

que de filles v mais feulement dans la

proportion d'environ 17 à 16 , tandis que,

dans d'autres endroits , cette propor-

tion du nombre des garçons de des

fiires eft de 17 à 16 y comme nous

l'avons dit ailleurs; car, pendant ces

vingt-deux années, la fomme totale des

naiflances des mâles eft 11197e , & la

fomme des nailTances des femelles eft

104105 , c'eft-à-dire , d'un vingt-feptième

de moins à très-peu-près.

4,° Qu'il meurt à Paris plus d'hommes
que de femmes 9 noi>feuiement dans la

proportion des naiffiinces des mâles
, qui

excèdent d'un vingt-feptième les naiflances

des femelles , mais encore confidérable-

rhent au-delà de ce rapport, car le total

des mortuaires , pendant ces vingt-deux

années , eft pour les hommes, de 21^698
& pour les femmes, de 1 9 1 7 5 3 : &:, comme
il naît à Paris vingt-fept mâles pour vingt-
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Rx femelles ) le nombre des mottuàîre«

pour les femmes, devroitécre de 1
1 5487

,

celât des hommes irantde 1 2, 1 69 8 , fî tes

natffance^ & la more des uns Se des autres

étoiene dans la même proportion \ mais le

nombre des mortuaires des femmes n'étant

que de 191 75 3 , au lieu de 1

1

3487 >i{

s'enfuit ( en fuppofant toutes ehofes égales

d'diUeurs ) que, dans cette ville, les femmes
vivent plus ^|ue les hommes , dans la rai-

fon de 2 1 348 7 à 191753, c'èft-à-dire

un neuvième de plus , à très-peu-près,

Ainfî , fur dix ans de vie courai|te , les

femmes ont un an de plus que les hommes
à Paris V & comme l'on peut croire que
la Nature feule , ne leur a pas fait ce don

,

c'eft aux peines, aux travaux & aux rif-

ques fubfs ou courus par les hommes

,

qu'on doit rapporter en partie, cette aB-

bréviation de leur vie. Je dis en partie,

car les femmes ayant les os plus du6fcile$

que les hommes , arrivent en général, à

wne plus grande vieillefTe. (V^9yc\ cet ar»

ticie de la Vieiîlejje ^ T, Ir y p. 336,)
Mais cette clufe feule ne feroit pas fufli-

fante pour produire , à beaucoup près ,

cette différence d'un neuvième entre le

Y vj
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tort, final des honinies & df€i fewme^»

^
Vm aiit 1 e epn(îdçratjon , c(çftqujl naît

à Porispluç de fenipi€sgu*iljtî'y€^nicwf>

au lieu cjuïl y naît'moins d'hommesrquil

n 'en meurt , puifqi^e Iç total des naiflances

poui les femmes , pendant les vingt-deux

année%, eft de i<3^4^o5 , & quQ le tot^l

des^nqrts p*eftque de i 5) 1 7 ç i^ , tandis que

le tpta} des mons pour les hommes, eft

dem 6^2 , &que le total des naiilances

n'eft que de zi 15)7 5 -, ce qui (emble

prouver qu*il atrive à Paris plus d'hom-

mes & moins de femmes qu'il n'en fort.

km SrrfXe noriJ les naiflances, tant des

garçons que dt- Uies, pendant les vingt-

deux années 9 étant de 4i(^ i S i y 8c celui

des ipariages de, 9^ ^66 , il s'enfuivroit

que chaque mariage donneroit plus de

qijatre^ enfans *, mais il faut déduire fur le

total des naidànces , le nombre des enfans-

trouvés, qui ne laide pas d'êçre fort con-
fidétable , & dont voici la lifte > prife

fur le relevé des mêmes Tables, pour
les vingt-deux années depuis 1745, i"^""

quen 17^6.,, ,,, , ,, v ,n; ,u

»•> • -^r'- i>'Tt.' - '*<nrv

.,'i
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N M B s. B des Enfans-trouvés par chaque
;|vv»-fH:^*^;^^V<?i année, •icyi ••^.>?^4» y-

' -> «a?: -li ->.•>• iii^^ r^ *..3 *»:•.*. •• —-^

Années Années Années
174 V....- 3i33- Ci-coim*., i8690. Ci-contre,, 6i<6o.

I746... 3183. 17/3.... 43^9. 1760.

.

. yo3i.

1747.... 3369. Ï7Î4-.. 4^31. I76I... 541 8.

i/48..
. - 342-9. 17//.... 4^73. 1761... yi89.

1749.... 377f. 17/6,... 47ii. 1763... ÎI/3.

i7fo.... 378 f. 17/7....; 4969- 1764... f/60.
I7fi.... 3783. 17/8.... yo8i i76y... f49^
17/1.... 4033. 17/9..,. /264

di/60.

1766... /604-

2.8690. Total. 99iio.|

Ce nombre des enfans-trouvés monte,
pour ces mêmes vingt - deux années , à

5?9iio , lefquels étant retranchés de
41^181 i refte } 1 697 1 j ce qui ne feroit

que 5 j enfans environ , ou fi Ton veut

,

dix enfans pour trois mariages j mais il

faut confidérer que, dans ce grand nom-
bre d 'enfans- trouvés, il y en a peut-être

plus d'une moitié de légidmcs, que les

parens ontexpofésj ainfi , on peut croire

que chaque mariajge donne à- peu <• près

quatre enfaÂs. ' * ' •;

Le nombre des enfans- trouvés, depuis

1745 jufqu^en 17669 a augmenté'depuis

5155 jufquà 5604 , 5c ce nombre va

# ^f
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en augmentant tous les ans •, car ,
' en

177x> ii eil né à Paris iRyij enfens ,

dont 9557 garçons > & 9150 filles, en

y comprenant 7676 enfans-trouvés \ ce

cgàï femble démontrer qu'il y a même
plus de moitié d'enfans légi|fimes dans

ce nombre."^!':';. ^ ^

'"'^

^ r^ r des 'Baptimts i Mariages^ Sépultures 'àans

la ville de Monthard en Bowgogne , depuis ty6§

\inckijîvemen*^ jufques & compris l'année tpy^.

J-,

i'i »-».i i '.t A Baptêmes, 1 MORTVAIRES. 1

Années.
^-*wA^,^ Ma-

•
r^-^'l^-nj

'l.:'''\-'

Gar-

çons.

4f.

Filles.

49.

nages.

14.

Hom-
mes.

31.

Fem-
mes.

3i.i76y.

17^^. 38. f3. 14. 3^9. 31.

17^7. 4r. 4^. 13. H. 33.

1768. 37 4i. Ii. 38. 39.

17<î9. r7. 3f. «4. *7. H.
1770. 33. 40, 13. .i ^ 3

.

J^.

1771. i^' H» ,4» . *l. 33..

1771. 3^. 34. }l* M. fo.

1773. 44. 44. 20.
f

39.. .30.

«774. 40. 3^.

413.

zo.

137.

17. 2Z.

413- 3 il. 330.
1

Total. 8z <?. <îy [:J



Naijfances , Mariages , &c. 5 1
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De cette Table on peut conclure »

I .® Que les mariages fant plus prolifi-

ques e« Province qu'à Paris, trois ma-
riages donnant ici pius de dSx-huit en-

fans , au Heii qu'à Paris , trois mariages

n'en donnent que douze.

1.^ On voit auffi qu'il nm précifé-

ment autant de filles que de garçons dans

cette petite ville,

5
.° Qu'if naît dans ce même lieu , près

d'un quart de plus d'enfans , qu'il ne

meurt de perfonnes.

4.° Qu'il meurt un peu plus de femmes
que d'hommes , au lieu qu'à Paris > il en

meurt beaucoup moins que d'hommes

,

ce qui vient de ce qu'à la campagne elles

travaillent tout autant que les hommes

,

& fouvent plus à proportion de leurs

forces , & que d'ailleurs produifant beau-

coup plus d'enfans , elles font plus épur-

fées , & courent plus fouvent les rifques

des couches.

5.° L'on peut remarquer , dans cette

Table , qu'il n'y a eu que quatre ma-

riages en l'année 1771 , tandis que, dans

toutes les autres années, il y en a eu

douze , treize > quatorze & même vingt -,
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cette grande différence provient de la mî*

sère du peuple dans cette année 1771 >

le grain étoit au double & demi de fa

valeur, & les pauvres, au lieu de penfer

à fe marier, ne fongeoient qu'aux moyens
de leur propre fubliftance*, ce feul petit

exemple fuffit pour démontrer combien

la cherté du grain nuit à la population *,

auffi Tannée fuivante 17719 eft-ellela

plus foible de toutes pour la produc-

tion , n*étant né que foixante-dix epfans

,

tandis que , dans les neuf autres années

,

le nombre moyi n des naiflances eft de

quatre-vingt-quatre.

6° On voit que le nombre des morts

a été beaucoup plus grand en 1771, que

dans toutes les autres années : il y a

eu cent un morts , tandis qu'année com-

mune , la mortalité , pendant les neu^

autres années, n'a été que d'enviroi> Toi-

xante-une perfonnes*, la caufe de cette

plus grande mortalité doit être attribuée

aux m^J-'dies qui fuivirent la mifere , & à

la petite vérole, qui fe déclara dès le

commencement de Tannée 1772 , & en-

leva un alTez grand nombre d'enfans.

7," On voit par cette petite Table, qui
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a été faite avec exaditude, que rien n'eft

moins confiant que les rapports qu'on a

voulu établir entre le nombre des naif-

fafrces des garçons & dés filles. Qn a vu,

par le relevé de^ premières Tables , que ce

rgpport étoit de 1 7 à 1 6 *, on a vu enfuite

qu'à Paris ce rapport n'eft que de 27 à 16 y

& l'on vient de voir qu'ici le nombre
des garçons & celui des filles, eft préci-.

fément le ipémè. Il eft donc probable

que , fuivanf les dïfférens pays , & peut-

être Telon les différens temps, le rapport

du nombre des naiffances des garçons &
des filles varie confidérablement. • •

^ 8.<» Par un dénombrement exad des

habirans de cette petite ville de Montbard,

on y a trouvé 2 jj7habitansi & comme
lé nombre moyen des morts pour chaque

année , eft de 6 ç , & qu*en multipliant 6 ç
par 36, on a 2340, il eft évident qu'if

ne melirt qu'une pèrfonne fur trenre-fix

dans cette ville. . , ;

f

.

1 .fit -•
1 i' ') 'M'*Vi^î

" ), f.:
~<^^^/^

».
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État des Natjfancesj Mariages &
.Morts dans la ville de Semur en

'^yj^i^oésj depuis l'année ijr^o jtifques

& cçmpris l'année 1774- 5V^Hi/=ïf7nj

^P
TQTA.L. î :|ÇI«é,

Par cette Table, il paroit, i.® Que
trois mariages donnent 167 en^ns à peu-

près, tandis qu'à Montbard , qui n'en eft

qu'à trois lieues , trois mariages donnent

plus de dix-huir enFans.

2.** Qu'il naît plus de garçons que de
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(îiles, dans la proportion à-peu-près de

Z5 ài5,otrdc iilàiil, candis qu'à

Montbard fe nombre des gâchons Se des

filles eft ég,ak h,. ?
•>»{'* ,.nt ^ - ';\ rxA^^-h

3
.** Qu'il naît ici un cinquième à-peu-

près d'en&ns de plus qu'il ne meuce de
perfonnes,

^ 1 • i -. ^ a» f

|
I

V. >. ;

^4.° Qu3 meutr plus de femmes qui

d'hoiinnes^, dans U proportion de 1 64
à 147 » ce qui eft k peu-pxès la même
chofe quf'à Montbard. ^

>

5..^ Par un. déoombrement exad des

Itabitans de cette Yille de Semur , on y a

trouvé 4545 perfonnes', &, comme le

nombre moyen des morts e(l éiz , divifé

par 5 ou 124 y, & qu'en multipliant ce

nombre par 35 , on a 4354 , il en ré-

fuîte qull meurt une perfonne fur trente-

cinq dans cette ville.

\

.•^•^f^
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État des Naijfances , Mariages &
t}:Morts dans la petite ville de Flavigny,

depuis lyyo jufques Sf compris l'an*

1 I . >^ , T

I .^ Par cette Table , trois mariages ne

donnent que i ) ^ enfans ^ par celle de
Semur, trois mariages donnent i6 { en-

fans 'y & par celle de Montbard , trois

mariages donnent plus de dix-huit enfans :

cette différence vient de ce que Flavigny

cfl; une petite ville prefque toute com-



Naijfances , Mariages^ 6c. jij

ppfce de bourgeois , 8c que le petit peu»

pie n'y eft pas nombreux , au Ireu qu'l

Montbard , le peuple y eft en très-grand

nombre, en comparaifon des bourgeois,

8c à Semur , la proportion des bourgeois

au peuple eft plus grande qu'à Montbard.
Les familles' Tont généralement toujours

plus nombreufes dans le peuple, que dans

les autres conditions. ^ |

. ,.,a r, n.

2.° Il naît plus de garçons que de filles;

dans une propôrtiori Ç côii^déralbile ,

qu'elle eft de près çi'itn' cini]ufçme de*

plus-, en fone qu il p^r(^it quç l.es Uew^
où les mariages produifentJe plus d*en-j

fans , font ceux où il y^ a plus de petic

peuple y 8c où le nombre des tiailTances

des filles çft plus grand. _^^ .r*-^--—
;

3.^ n naît ici'à*peu-prèyim^etmème

de plus d'enfgns, qu'il nç meurt de aer-

4.® II meurt'un peu plus dlronihies

que de femmes, & c*eft le coni^raîre à

Semur & à Montbard v cç qui vitnt àQ

ce qu'il naît dans be lieu de Flavigny

beaucoup pltfis de garçons que de fille^



fz6 Mijloirt Naturelle. v.V ;.

ÉTÂYies Naijfances j Mariages &
Morts dans la petite ville de VitteauXj

depuis 1770 jufques & compris 4'an*

née T774* '.'
t:

ti

i.i'-.iiiù I BAPTÊMES, i V0ftTVAUlM.>J

ANNÉES.
Gar-

çons.
Filfes.

Map'
riaget.i Hom-

mes.

Fem-
mes.

37. •yo.
:

21. 17. 31.'^770.

1771. i H.. J4. 6. 3 y. 33.
177^^ 44. 3». 14.^ 32.

'

32.

177^. 42. '

44., 17. 29. -37.

/ Ï774. ¥<?. M. 10. ) 29. 33.

2D^, 112.' 68. 142. 166.

Total, 41 F. - ?c»8.

'it.° Par rèite Table , ttofe mariages

donnent plus de dix-hûîc en^ns comme
à Moncbard. Vitceaux eften eâet un lieu

où 3 y a , comme à Montbard , beau-

coup plus de peuple que de bourgeois.

x.^ Ilnaîctpkis de filles que de garçons

,

dt c'eft ici ie premier Gcemple que nous



t
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en ayons s car , à Montbard , le nombre
des naitTances des garçons Se des fjtles

n eft qu'égal , ce qui fait préfumtt qu'il

y a encore plus de peuple à Vitceaux ,

proporcionneHemenc aux bourgeois.

3.^ 11 nak ici environ un quart plus

d'enfans , qu'il ne meurt de perfonnes »

à peu-près comme à Montbard.

4,^ Il miîurt plus de femmes que
d'hommes , dans la proportion de 8 3 à

7T , c'eft- à-dire, de près d'un huitième

>

Î»arce quCj les ^emmcs du peuple travail-

ent prefqii ttitant que les hommes, &
que d'-iVeurs, il ;;ait 'dans cette petite

ville , plus de filles que de garçons. , r

'' 5.^ Comme elle eft oompofée prefque

en entier de .petit peuplle , la chereé des

grains, en 1771 , a diminué le nombre
des mariages , ainfi qu'à Montbard , où 9
n'y en a eu queqiiatre,i& à Vitteaux (îx;,

au lieu de treize x>u quatorze qu'il doit

y en avoir -, année icoininurTc , dans cette

dernière. viUc. ..̂«(••lex-tjxii-.' » « «i««i»%iifK: : K : *-» »ir:-»!M"-,

, 1

')^k./ :!
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/^J5 Hifloin ^MamreiU^^^

Bjï^Ji'T ^^r'j Nal(Tances"^ Mariages &

I,
Jffortx daiiSiJe^ %^#, a ^poijfis^ &

ç ^tf/îjy /<J villages dt Gtnay^ Marignyp

*- U'Cahoipet 6* Toutry^i bailliage. de\ Se^

W'^éûrlkà' ^»fàêsV dépités^ T77P jufques

U' ;; î-l^'^>
-''

'-v-.
:; . i j. ^

4'^A^' Ibaptêmes.

jah»é«. .nr^
*g»;ifem-

11^mtM riéi

1^71. I 3 g.

177*.

'^773ir| f7.

177,4

çons.
me».

Mortuaires.

mes.'

FeAl-

i 11 ,

:

48. I 13.

4^.
I

15;

l*-

^^8;.^ |2:3 3l» I j|;i

4f. c

t)

TOTAL. 4JI,

41.

37.

44^

^^^^ ^^^ rt/'» I

: ^f^ !

i.^ Par cette Tablç, trois, mariages
donnent à peu-prèàdli^hurtenfans;ainfi,

les villages, bourgs & petites villes où

,
il y a

'l
V
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i|,y a heaucQup dçpeuple &,peii de

gecis ^ifés , produîfçnt beaucolijl' piuk c^iijP

les villes où il y a beaucoup de bouijgèoK'

ou gens riches, "
'

m^o
jj

^^A^
pi^g jg garçons que de

fifles ,;/dans la pfopot'tion de 2f à aj,

•^'5.** ir nàît^pîiis ' d'un ^ua'rt ^^ptï^
fonties dç plus^ qirilin'eû meinrt. :. /^x»^

i 4.^ Il iîicùrt un peu plus de fettlhies

d*homme^,

^4^.Xe wixikfi. dte.jji^nagjiu idiï^^^
^inué tEèsr€c|nndér|b!eip.ent, p|r la chert

des gfai»s eit 177 i &^i77Z,
^ f »

^•6.^ Enfin;, la popi^ation ld*Êpbîfle

^^eft trouvé^ , pajç un'
;
dénotnbrement|

^xtâr 5 de 1 00 1
;
perfoim>)«»-4 icdfc—

é

èéttày! , de 595 ^perfoinnes 4 celles d
ilarTgiW'le-Cahouet , de'i 6ft Serfoitrfes

& cèllié de Toiitry" , de '3 96 èerfoitnes

ce qui fait en totalité, x66\ perfonnes^

Et cpname le nombre moyen des morts ^'

pendiarit „ces cinq années , efl: de 75 |,J
éc qu'en multipliant ce nombre par y^\i
^Supplément. Tome FIL *" Hlî1tA,ï.::!^v^*m *'*»•«-»••



( -•

*i l'^r-i v,r .. .
ï.'-'»*; * •

; jo M/dîre "Naturelle.

"fj -': -(

r-. » <» s ». ,^ *-> '

.iT

cfi tertamqii'il ne mcUtr, dans ces fcoiïrgs

Se vftiagcs , qu une pcrfonine fur trfcrite»T

cinq au plus,

E^jtT^es Natffancâs j Mariages &
Mores dans le bailliage entier n^e ,&-

..-murSn Auxois^ eontenantquatre-vingt^

dix-neujs^'tant 'vHlts que Bourgs & vih^

^,lagesj,j>our les années depuis 17J9
iujques& compris lyjA.,,^,.^^^.^^^^^

; V r Bï"
'

• n
* *

fc. LA

..Total.
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igéfléwl ie 7>Qn\bçe fies jç^atflances dçs

;garçpns eaccèdle celui des filles de plus

4fgii 4ixièiM,e , çc q^ii <çft bien cQnfidéra-

i>le , & d'autant plus fifiguliçr que, dans

les quaççe-viijgt-cÙ^pçuf Paifoifles conter

lîjU«s d«OS c^ Saillj:i|gp,,4ljy çn a^ujâ^ame-

deuîc da^s l^fq^çUes il q^k^lus de filles

que dé £?irç9ns^,.pu jçoypau-ipçâns un

hombise <^l dl^^dfetjx fcçjçfS^î & dans ces

quarante- d^wx i^^3ç ftpt çpmp^çiies les

villes de I^o^di^rd , .Yi^tçaiux , &.npin-

ftre de grqs «'ill^gies , .fpk .fliie^raux;^

yjllainç - %-i^réypcçf i» .YiJlçbçfP7 ,

fôignpn ,Jtiy,^y,, ^<rl^n pr^t^thi
fomme de^sg^^^i^s ^Ct^eisifilïes^.^.îJaMS

ces quarante -^ deux Parpiflfespçpdignt I«;s

dix années pQjiir Montbar4, ^ les cin^

années pour les autres lieux dçpufs 1770
à 1774, °" ^ 1840 Filles, & i-^po gar-

^QDS^ çefti-,di^e,jyp fli^iè^ie à très; "u-

près de filles
;
pliis^qge de garçons 'y d'md

•réfulteiçue, df^Qs les çinqua/ue-fept autres

Paroifles pu ie trouvept les viUes ^
vSemur * de Flavjg4>y , ^ les bou^S
d'Epoiflès , M^pêer-SaiotTJean , *ç, jl eft

Zij



y^z Hijloîrt Nàturdlé^\}^^

.îf^^
' i^p 5 g.qrconîi S: tb^èfIfilted/ e bA-à-

jaiçç j^i" très peurpièî'utt^àrt'àe ^àrçt>q^

pîiârs î^ue de filles s: en {oiié lïu'il' pjUtdît

que , (iahs les Ifeux* dà tôtttfes-' fe&^it-

çpnftânçes s'accordérit pour la ^\\à nom*
bréufè prodùdion des filles-, 'ta Nature

? gît bien plus fôi^Iemetït ^ué dans fceiux

pu lés cirçonftanoés s'açcordfertt' j^oOt' la

pro^uàiôp 'dés ^^^at^Çôns , «c/^c*'eft- '<?e <çui

fait quVn générai Te: nfdttibfcd^s' gar-

çons ^ dans notre èliiiiât , eft piôs «grand

que celui des filles V n^ais il hé feroit

guère pdffible de détermhier <:e rapport

aii jUfte, à môîns dVc^i'te relevé de

çpus les regifti;es dM-Royàimé» Si i'oo s?en

jrapporiië %. cfela^^à tràvàtt^e M.4^Abbé

çI'E*xpilïy'> il ft t'rcJiivè un ti?eizîème plus

iJe garçons qué^ dé filles j & Je ïfe fcp<5is

pas éloigné de igtoirè qMe ce téfultat eft

r^/ïi* Que iif nombre ineyc'*. des mz^

i:tâge5 9 penaarttiesranneèi»J77o , 1771^

i^T'j & 1774, "étant de |i6 {,^la misère

4é l'apnée 17715 a diminué ce nombre

fje jmâriages d'un quart y Jjuifqail n'y en

* que iij.5 dans çeui? iannée,; -t^^i^-

I-

>
"i

•N
, .

Mont

Mille

Brau>

Siivoi



<-i^''

f 5.* Que tfoTs mariages donnent à-peu-

^JQluV meurt plus d'hommes que-f
âe fei^mes > dans ia proportion de 55 |

à 51,; & qû^r naît àliffi plus; de mâles
f

que c(e , femelles , mais dans une plus:

grande proportion , puifqu elle eft;^ jinjur-

1

prfe de 45 à 5.9. . • ^ ^^tj^,''"' î

5.0 i Qu'eri • général il naît , plus d*^^ i

qiiart de monde, qu'il n'en meurt dans^

ce'Baaiiage,!;;.*
.. .HA.^^^v'.-"'-^''-''-^^

|. (!?.<> i^ie le pombre des mpft^èVfi;

trouvé plus grand en 17719 par les fuites

de la misère de 1771.- ?û':^tiit>(\,^iskM}

\ , Voiçi^Ja lifte des lieiix dont j'ai parfe, .

ôf àaqs lefqtidsit naît alitant ou plus dô
l

filles que de earçohs • cfeni ce même ^

^,t .!.,.. .eus i f

: M -. - . :

^

(«*... , . .'î ;i J ;

M^ntbajrd > pouy <^\% .ans.... ». > ..

> î îteaux , pour çipq ans.

Millery , peur çipg ans. ...

Braux, pour cinq^ps.. , ... . ^. . . ,
^o

$;ivoif){,.poin cinq ans,. . . . 1 . . f 3
|

BaiiliaÈe d'AgxQ;s«

*.* *,f m >»

f •*

Gar-

çons.
Fiiles.

•^13.

42.

r3.

7J/ [ 77;.

Ilj
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H ^"'
iV «^

. ^ •^^'^f^

jP« l'autre parte., . .„

l^hcm;/ fous CHirny', pout

cihc] as». k..>..
Vîllîrifte - \èi' PrMït$ , p*our

ïïiQ ans. ••• <v. ••

VîdcbitfWiiy , pour ^inq! ai>'^.r> • •

Giîigno?»,: pour cinq ans^. ...>•.

Ériveyj pour cinq ans..'^ /. . .

.

€orcelle - les - Grignon , pour
^v cinq ansl.. . . . . . . .V.% i • 't'a

drôffeois" , péiit cinq aiir.. • . ..

KeAes, pour cinq an?^ . •• . . .

.

^^^/Xmjt ^outf^nq ans... . , .^
^9ulil6n > pour cinq ans^ .; . ;.:.

.^

jfalut-Thibaut, pour cinq aiis^..

,

SaintÔeury, pbût cinq* sttti;^ *-i ;

Bj/y> poi?r cinq ans.. . . » . è^»' i .. ** « 3 J'.- ;
4

*

^oatry, pour cinq ans.. . « . . • •

AtBic ) pouf dinq ans i

.Corjccl^-ics-Sémur, pour cinq

_,| ^_S. r.

iCréjicnjct, p^ufcinq ai^ii^.«J',V

^tf\is, pdùîf cinq ans.i'.i'.L'ïv'.

- yiée, pioiifciri<î ans.-.; '.-è'tf.i. w
•Magny-la-viliff , pouf tfiri^

i
,;IMW*«>. * •• • « . w ••• .•vtfv^..-v

21.5

ao..

2^.

ii4i<^

M.

24.

l8'.



-^'tl'

iriuce.

;o,

.37.

37.

34.

40.

M*
41.

41.

31.
1

24.

• Gar-
çons»

'• * * *

NogeBO.»lièl'-MDntbard> pour

cinq, sur». . • • .....•.•.•...

Mormieri Qoar cUiq>atitt. ..•••,•.

Saint-Mafiin j pour cinq îins

Vieux-château , {)our cinq ans

Cbarj^y , pour cinq ans;

Buccnay-le^Dnc , pour cinq-

Gwy.) poMt cv)9 syjs,^ .,.-...,. ^.,

Mar%iy-fo«*^Xhil ,
pour cinqj^

ans

Monrigny - Suint - ^airihélfeoki ,

poiHs^Ginq<an5«*« •••¥••••,•• t 13-.

'V^i«é-fou^*Dj:4t.,5 po»t cinq

ans

Tvfciinnçy. Ics-Vitteaux , pour cinq.

h^6^

20*

23.

22^

12

17'

1^.

II.

il.j.2.^

2A.

30

24
22.

2?

>

A ^

e

Ccfief, TOur cinq an»v. .

,

Corcelotte en moafiagne<>. pour.

cinq ans » . . . •

Mafilly-lcs-Vitteaux , pour cinq

ans ....•«,«

Saint-Authot> pour cinq ans

Total.

>•• •

18.

6.

6.

M

30,

28i

^^

14'

ih

?

9.

1690, 1840.

Ziv
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I
Les caules qui concourent à la plus

Acmbi-eure produébion des filles lont

très^ difficiles à deviner. J'ai rapporté,

dans <içtte Table.,. Us Jicnx où cet effet

lirrivei, & je ne yoii rien (|ui~leis diftingu^

des autres lieux du métviepays, fînon

qu^ ginéralenient ils font fîtoés plus en

montagnes qu'en vallées*, & qu'en gros,

icefont Içs endroits les moitis ri;cbés êc

ibù le 'peuple eft ie plus niai i iaire'9

^318 cette obfervation demanderoic à

lie fi^îvîe & fondée fur un beaucoup

plus ^tànd nombre que fur celui de ces

qugrapteîdeux paroffles, & Ton trouve-

roit peut être quçlque rapport commua.
Air lequel on pourrjoit appuyer des con-

|é<5lures ' ratfbnnables , Se reconnoitre

«jueL font les inconvénfens qui , dans dé
îicertains endroits dé notre climat, déter-

iuinenc la Nature à s'écarter de h lot

commune , laquelle e(l de produire plus

de mâles que de femelles, i

.

, ..?àK pi,tî> :.îvoa .'o':ili;A'*i-i^-

lîT-'^-;-
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État des Na/Jfancesj Mariages &
Morts dans le bailliage de Saulieu in

I V Bourgogne y contenant quarante j tant

, villes qut bourgs & villages j pour les

t'^rtnnees depuis 1770 jufques & corn-

pris z//^.
A 1 A 'ff* *;n-v

* On voit, par cette Table, i.**^que fe

nombre dès naiffances des garçons excède

cfelui des naiflànces dès filles d'envkdfir un
quart, r-^'quc , dans les trente-neuf pa-^

rorfles qui compofent ce BailliageY^^'y

^^.1 V mm'm *\

(aj Ce hijiii^àfi Saulieu efjk r^eilemeiitreon»-



Filles.

il y en ak di%-htMi oïl^il'nair pUisde fHhs

wmmmmiÊmmÊmmm

Sftint-Léger-dc-Pouchcrc , pour

trois sins«».« ••••••••••••••
Sftûke-Jig«s^ik^Fe«irebe r pour-

«. trois SM19* . •••••^••••'•«''••«

Schiflèy > pouf trois ans.. . ...»

Houvrxy , pour trôi» ans. .....
Villar^obt , pour trois ans. « . . #.

Saiht-Aghail , pour trois ansi.

.

CôïiCéft^f , i^CHif fxKnt an\,....

.

Marciily , poinr frbi^i ans.. * • .

.

Blanot j
;^ôur tfoii .»n&.

SaitK-£>id' t > pOùt rois an». . ^

Mhicrjr , pwdf trois anî.

Vte(Iy , j»ôn " vrois ani. . ,. «, . .,

,

Btaiey^ pîfur tiois ans\.

Aify ) pour troi» ar ».. .|,

Nokian , pour trois an» ».

Jbioiphéy i pour trois an».. ... •

.

VHlen ) pour trois ans^. •...«•
Chamy.> pour tïois an».. . ....

Gar^
' 4^ont.

66.

fi.

37*

34.

ï9.

21.

IrS.

17.

If.

lo.

10.

't ( i ~ s rt 488.

7<î.

JJ-

Ji.

44.

40.

37.

Jf.

24.

^4-

19.

21.

14.

i9.

14.

M.
13.

T8ï.

»ofif <fc quarante pafoiflfey, mais Pbn n'a pu aroir

fe» r<%iftrêà it cdfe de **vitfyf qui **eft, par

eonfèquem, pas comprife dans Tétat ci-delTus.



«s Le nocnbre total cfes filics pour troijt

ans écam 581 , & celui des garçons 4S S

}

il cft» par conféquem, i\k prefque un
itxiètnc 6& filles plus que et garçQtv» oa -

fix filles pour cinq garçom d«ms cndix-*
huit paroiflès. D*oi\ il réfultc, 4.** que
dans les vingt-une autres paroîSes, 01^ fe

trouvent la ville de Ssiulieo, I« faour^

d'Aligny & les auHeJi Ueux lies nKxint

pautres de ce Bailliage» il eft ni 1077
garçons & 897 filles ^ c>ftr«è-dire, un
cinquième de garçons plus que de

? 5.^ Que le nombre de$ nwrîage»

n'ayant été que de 117 en 1771 > au lieu

qu^il a été de 181 en I77<>j & de 150

en 177^9 on retrouve ici, comme dans

le bailliaige d'Auxois» que cela nt, peut

être attribué qu à la cherté is^ giaim en

1 77 1 V & cotnme ce baiKiage de Saulieu

eft beaucoup plus pauvre que celiM de
Semur, le nonabre de$ mariages q<^ s eft

troîjsvé diminué d un quart ckns le bail-

liage de Semur, fe trouve ici diminué

ée moitié paf la misère de cette mxA^

4,^ Que troii nuuriage£ 4smsm ibh
Zv)



Vf 'Ç-;
t«

540 Hijloire Naturetléï^^^^^^

kuic crois quarts d'enfans dans ce nifme
Bailliage , oiV il n'y », pour ainii dire,

' que du peuple , duquel , éomnie )e i'ac

die , les mariages font toujours plus pro-

lifiques que dan$ les* conditions plus

élevées; '^îi'-liT \' ir-'^l . r- -i*!'î.

* 5.* Qu'il meurt plus de fiemmes que
d'hommes, par la raifon qu'elles y tra-

vaillent plus que dans un didriéb moins
pauvre, tel que celui de Semur, où il

meurt au contraire plus d'hommesque de
lemmes» ir;r^«.i-i«^. \.j u.. *iL'^^,.4i..

.

•; 6!* Qu'il naît plus d'un tiers d'enfans

de plus qu'il ne meurt de perfonnes ddns

^e oaiiliage*. i hïï < \ i -jo aif|> rxi- ?f-,wir ?

'^7.^ Que le nombre des morts s'efb

trouvé beaucoup plus grand dans Tannée

177 à, tomme dans les autres diftuâs>

h par les mêmes raifons, • r^ ^?^r^n^^rr -5^ '

f^'^Si l'on prend le nombre moyen des

tnorfs ip>ôur une année, on trouvera que
£e n6mbre dans le bailliage de Saulieu

,

eft de 7 59 y, & que ce nombre dans

ie bailliage de Semur, ed 1281 |-, donc
la fomme eft ioio f*v or le dernier de
ces Bailliages contient quatre-vingt-dix-

netJf pdtè^s? & le premier trente neuf»
)('*»". ^,

> t
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ce qui fait pour les deux , cent trente-

huit lieux ou paroilles. Or, fuivanc

M» Tabbé d'Expilly, tout le royaume de
France contient 4. 1 mille paroilTes > U
population dans ces deux bailiiaFes de
Semur & de Saulicu , eft donc à la po-
pulation de tout le royaume à très-peu-
près, comme 1)8 font à 41000. Mai»
nous avons trouvé > par les obfervations

précédentes, qu'il faut multiplier pac

35 au moins, le nombre des morts an-

nuels pour connoître le nombre des vi-

vans; multipliant donc 1010 J^, nom-
bre des morts annuels dans ces deux
Bailliages, on aura 70751 j pour la po-

pulation de ces deux Bailliages, & pas

eonféquent 11 millions I4 mille 777
pour la populati' "orale du royaume >

fans y comprenrre la vjUe de Paris» doni

nous avons eftivi.û la population à 65

S

mille, ce qui feri))'^ e- .<,M 21 millions

671 mille 777 ^'t' (jnes daru tout le

royaume > .nombre qui ne s'éloigne pas

beaucoup de 22 millions 14 mille 357 ,

donné par M. Tabbé d'Expilly, pour

cette même population. Mais une chofe

qui ne me paroît pas auffi certaine ^ c'efl;

!
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ce que ce crè»>eflimable Auteur avance

au Ai}et du nombre des femmes, qu'H

dît furpader conl^amment le iiombce des

hommes vivans , ce qui me fak douter

de cet aliégué» c^eft quà Paris il eft

démontré par les Tables précédentes»

qu'il naît annuellement plus de garçons

que de filles » 8c de même qu'il meurt

annuellement dans cette ville pÂus (fhomr
mes que de femmes-, par conféquent le

nombre des hommes vivans doic fur-

paffcr celui des femmes vivantes. Et, à

l'égard de la province» fî nous prenons

le nombre des naiSànces amiuelles des

garçons de des filles. Se le nombre an^

nuel des ^orts de» hommes & des fem-

mes dan» les deux Bailliages dont nous

venons de donner les Tables , nous trou-

verons 13170 garçons & 11^5 filles nés

annuellement, & nous aurons 1013 bom-
ines & 5>5rS femmes morts annuellement»

Dès-lors il doir y avoir un peu plus

d'hommes que de femmes vivantes dan»

les provinces, quoique» moindre pro*
portion qu'à Paris, & malgré les émr-*

grations auxquelles les hommes font Ixen

plus fujets que les femmes* - i
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mêdmÊÊmm

Comparaison de la monalitl

dans la ville de Paris ù dans

.Jes Campagnes, a dix, quinze

& vingt lieues de difiaî^e de

^
cette Paille. ^^ - ;

A R 1 E S TA BLES quc j ai données

,

i/olume IP^jpage jS(fj de la morraîité,

ûpitoît que fur 1318^9 pecfonnes il en

meuic dans les deu% pceniièces année»:

de la vie :

APam.*v.4iji.
J

AlaCittrpag;nc»j73^'

Il en meu»: dopuis 1 ans jufqu à 5 ans

, . révolus y

A Paris. . . . 1 41-0^ i A la Campagne. 9 J 7»

H en nteart depuis 5 ans jufqu'à 10 ans 5

Afariî..,. 74a« | A l'a Campagne, jly.

n en meure depuis i o ans jufqu'à 10 ans »

APari5.ff fo7« I A k^ Campagne* y7^i

/
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'

It en meurt depuis 20 ans jufqu'à 30 ans^

A Paris. .•.693,1 A la Campagne. 937-

II en meurt depuis ^o ans jufqu'Si 40 ans,

A FariC . , 8*1
y . | A-fa Campagne, i o 9 f

.

M en meurt depuis 40 ans Jùfquà '50 ans ^

A Paris. .., 062. | A la Campagne. 9x2.

Il en meurt depuis 50 ans jufqu'à 60 ans,

A.Paris« . » • 1062, i A la Campagne. 8 8 ;v

lï en meurt ctepuïs 6^0 apsju(qu*às7o ans,

A Paris. . . . 1 2 7 1 . f
A, la Campagne. 7 27»

Il en meurt depuis 70 ans Jufqu'à 80 ans

,

A Paris. . • . 1 1 8 . | A la Campagne. 60 2

»

II en meurt depuis 00 ans jufquà 90 ans,

AParîî ... 361. i A la agne. i|9'.

H en meurt depuis 5)0 ans Jufqu'à 100

ans & ru-deflùs, , : ,;

.

APari«<..» y^^ |. A la Campagne. 16.

En comparant la mortalité de Paris

avec celle de la campagne aux environs

de cette ville, à dix & vingt lieues, on'

voit donc que fur un mçme nombre de

e
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15 189 perfonnes, il en meurt dans les

deux premières années de la vie 5738 à
la campagne , tandis qu'il n'en meurt à

Paris que 415 i. Cette différence vient

principalement de ce qu'on eft dans Tu-

iage à Paris , d'envoyer les enfans en
nourrice à la campagne i en forte qu'il

doit néceflàirement y nwurir beaucoup
plus d'enfans qu'à Paris. Par exemple, fî

fon fait une fomme des 573 S cnfans

morts à la campagne > & des 4131 morts

à Paris, on aura 9869 , dont la moitié

49^5 cft proportionnelle au nombre des

enfans qui feroient morts à Paris s'ils y
euffenr été nourris. En otant donc 41 3

1

de 493 5 > le nombre 804 qui refte, re-

préfente celui des enfans qu'on a en-

voyé nourrir à la campagne*, d'où l'on

peut conclure que de tous !^s enfans qui

nailïent à Paris, il y en a plus d'un

fixième que Ton nourrit à la campagne.

Mais ces enfans dès qu'ils ont arteint

l'âge de deux ans, & njême auparavant,

font ramenés à Paris, pour la plus graiidc

partie, & rendus à leurs parensj c'eft

par cette raifon que fur ce nombre

f

ji

11!
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s 3 1 89 , il parok qu'il meurt fJus dieiw

f»m à Pi' ris , depuis deux jufcfu'à cinq

ans, qu i -en meure à la campagne*, ce

qui eft to t le contraire de ce qui ar*-

rive dans Ici deux premières années.

Il en e(l de m6me de la troiâème di«

viâon és$ âges, c'eft-àdire, de cinq à

^Jt ans*, il meurt plus d'enfans^de cecâgs

à Paris qu^à k campagne^

Mais , depuis l'âge dé dix ans jufquli

quarantff, on trouve conft^iimenG qu'ii

meure moins de perfonne» à Paris qu'à

ïa campagne, malgié le grand nombre
de jeunes gens qui aprivenc dans cette

grande ville de tous cotés , ce qui fom^
bleroJt prouvée qu'ii fort autant de* na-

tih de Paris qu'il en vient du dehors, li

paroît auffi qu'on pourroit prouver ce

hit par la TaMe précédente, qui con-

tient les extraits- de baptême», coiTip^rés

avec l'es extraits mortuaires, dont la dif-

férence prife ilir crnquante^huk années

cpnfécurives néÛ pas fort confidérabie

,

le total des naîff'ances à Paris , étant pen-^

dant ces cinquante- huit années , de

1 miflion 74 mille 3 ^7 j & le total ôqs

^
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mort») I million' %^ mille 5^9^ »v ce qui

ne taie que 15618^, fur i million 87
nïillc 9«?5, ou une foix-ante-ipinzicmo

partie de plus environ \ en forte que
tout compenfé, if fort de Paris à pieu-

près autant die monde^ ^*ii y cn< entre ;

d'où Ton peut conclure que la fécondité

<ïe cette gr^de ville ftrfïîc à fa popïifo^

tîon, à une foricante-quinzième partie

près. "
.

^'^'''^:
' - '

^^-..-^

Ënfuîte V en comparant , comme cT-

de(lus> la mortalité de Paris à celle de
la< campagne , depuis Tâge de quarante

ans juiqu'ât la fin de la vie , on voit qu'il

meure con(lamment plus de monde à

Paris qu'à la campagnsy & cela d autant

pkis q\ie l'âge eil plus avancé) ce qui

paroK prouver que les. douceurs de la

vie font beaucoup à fo. durée» & que les

gçns de la campagne plu«. facxgMés ^ plus

;iial nourris, périment en général beau»

coup plus toc que ceux de la ville.

V ', ' '

'^' i*r^iM<
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CoMPARÂlià^ des Tables de 'la

Sx mortalité en France, avec les

\ -Tables de la mortalité a-LondreS:,

ES MEiiLEURES Xables quj aîçfït écc

faites à Londres , font celles quç M. CÎor-

byn- Morris a publiées en 1 7 5 9 pour

trente années , depuis 171^ jufquà 1757,
ces Tableiî font partagées pour le nom-
bre des mourans , en douze parties •, fa-

voir, depuis la nailTance jufqu'à deux
ans accomplis, de deux ans jufqu'à cinq

ans révolus, de cinq ans jufqu à dix ans,

de dix à vingt ans, de vingt à trente

ans, de trente à quarante ans, de qua-

rante à cinquante ans , de cinquante à

foixante ans , de foixante à foixante*drx

ans, de foixante dï^ à quatre-vingts ans,

de quatre-vingts à quatre-vingt-dix ans,

& de quatre-vingt-dix ans d cent ans &
au-deflus.

J'ai partagé mes Tables de même , Se.

J*ai trouvé , par des règles de proportioiî^

les rapports fuivans :
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Sur 2 3 994 , il en meure daus les deux

premières amiéeç de la vie :

^ Po, France.* ,8 î i ^ , | A ](-Q»4j:e5#. ,..§928.

.( . ) Il en meure de z à 5 ans révolus ^ .

, En France .1194*
I

ALondrcs... ..i994t

.'• Il .en. mçurc dç 5 ;à xp ans r^vojus,

£n France... Il 19. I ALondres.... 80^.

"' Il en meurt de^o à 10 'ans révolus, ^

En France,, t 9j8. | A Lorldre*,., • ^7ii«

>\:» Il en meurt de zo a }o ans révolus,

«^ EtvF^ranCe.. .x^>9(S. 1 A Londres... .loSf;

r» vEn France.. . i<î;4. 1 A Londres... .2491,

*^"
II en meurt de 4© à 50 ans révolus,

' EnFrance.. . 1707» I
ALondres... ^zCzU

s»:v^illieiin)evrt de 50 à 60 ans révolus,
,g

^'^Ën France.. .171^. I A Londres... .20 2(7»

'
Il en meurt de 60 à 70 ans révolus,'^

i

^ |gaFr>ince...T9i3» I A Londres». ,«x;84«
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En France. . • 1 741. F A LoTvires.. . • 1 1 j (•

Il en meurt de 80 à ^o ans révolus,
*

EûFratice... J78. | 'A Londres.. • . fi)*

11 en meurt de 5)0 à looans icvolws,

En France. • • 1 5 • I A Londres.. • • 7^*

Mais, comme v? remarque trcs-Dien

M. Coi'bjn , les nombres qui repréfen-

;teQt les .gens adultes , depuis vingt ans &
au-deflus ) font beaucoup trop forts , en

comparàîfon de ceux qui précèdent» &
•tqui repréfement les perfondes >de di?: à

vingt,ans, 011 les enfaes de cinq à dix

ans \ parce qu en effet, il vient à Londres,

comme dans toutes les autres grandes

villes , un très-grand nombi^e d'étf^ngers

êc de gens de la campagne , Se beaucoup
plus de gens adultes 8c au-deflùs de vingt

ans qu'au-deffous. Ainfî , pour faire notre

«comparaifonpjus exadément,nous avions

féparé , dans notre Table , les douze Pa-

roifles de la campagne, & ne prenantque
^ies trois Paroifles de Paris, nous^n avons
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tiré les rapports fuivans , pour la morta-

lité de .Paris, celativemenc à ceUe nde

Londres.

Sur 1)1^9 > il en meurt dans les

deux premières années de 'la vie :

A Paris. •...41 31. ) A Londres •• •4413.

. H en meurt de z à 5 ans révolu^^

A Paris. • . • • 1 4 1 o . 1 A Londres», • • 1 04^.

11 ed meurt de 5 à 10 ans révolus,

A Paris.. • • • 740. ,\ A Londres.. • 443.

Il en rrtèuft de 10 I 10 ans^révolus»
'

A Paris.. • . . 107, | A Londres... • 39^,

^ II .en meurt de 2o à 5o ans révolus , •

A Paris ^9 3 • | A Londres.. • .114^

Il en meurt de 3o à 40 ans révolus , >

A Paris . . , . t&S f . | A LoBdrei..b • 1 370.

Il en meurt de 40 à 50 .nç révolus,

A Paris 9^^. |
A Londres... .1442.

lien meurt de 50 à ^o «ans révolus , ^

•AParis,....itotfi« 1 *A Botidrcs... .-itij.
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Il en meurt de 60 à 70 ans révolus,'

• A Paris 1171. 1 A Londres,,. . 870,

Il en meurt de 70 à 80 ans révolus,

A Pans 1

1

S . 1 A Londres.. . • 6i

II en meurt de %o à <jo ans révolus

AParJs.,... 3<:"i. 1 A Londres.. .. 1 -

Il en meurt de .5;^ à 1 00 ans & au-

, .:,:,: delîus, ^:.., \

A Paris..... ^9^ I A Londres... . .4 2.

Par la comparaifon de ces Tables , il

paroît qu'on envoie plus d'eiifans en

nournc^ hi la campagne à Paris qu'à

Londres ,
puifqjue le même nombre

13189, il n'en nieurt à Paris 'que 4151,
taiïdis qu'il en^eurt à Londres 4413,
& que, , comme par la même raifon , il

en rentre moins à Londres qu'à Paris , il

en meurt moins auffi à proportion , de-

puis l'âge de deux ans jufqu'à cinq , &
même dé cinq à dix, Se d^ â^\)L vingt.

Mais, depuis vingt jufqu à foixanteans,

!e nombre des morts de Londres excède

de beaucoup celui des morts de Paris , &
le plus grand excès eflçle vingt à quarante

ans;

I

^
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ans -, ce quî protivf qu^il entre à Londres

un très -grand nombre de gens adultes,

qui viennent des Provinces > & que ia

fcGondité de cette viile ne fuffit pas pour
en entretenir la population , fans de grands;

fupplémens tirés d'ailieuv; Cette mé-^i©

vérité ie confirme pas la noriïfaraifbn* »
I excrahs de baptêmes avec les extraic»^

momiaims ,. par laquelle on voit que ^
pendant les neuf années , depuis 171

S

jufqu'à» I7jt6 , le nombre éss baptémest

à Londres , ne s*eft trouvé quede 1 549 ^7,.

tandis que celui des morts eftde2;>55)3i7^

en forte que Londres a befoin de (e

recruter de plus de moitié du nom-
bre de- fes nailTances pour s'entretenir y

tandis^ que Paris fe iufHt à< lui-même ^
à( un foixantoquinzième près ^mais cette'

néceffité de fupplémenc pouir Londiref^^ti

paroit aller en diminuant un peui^cai^

en prenant le nombre des naiflances

& dies motni pour neuf autres anilées

plusï récentes', favoir , depuis 174^ juf-

qu'àr 17^' yjaém ^des^nâl&nces frtrouve

être* I. jj 3X95Jf v& ceiup des motts^ i>6 8 30

,

donr. laiciiâfoenoe propottionnelië efVun

peu moindi^ qae cellcP de- i f^9ff' à

Supplément» Tome Fil» A a
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^^9 ^^7 9 <iuî repréfente les naiflances 8c

les morts des neuf années, depuis 1718
jufqu'à 1736* Le total de ces nombres

>

marque feulement qu'en général la po**

pulation de Londres a diminué depuis

17)^ jufqu'en 1757 , d'environ un fi*

zième > & qu'à mefure que la population

a diminué 9 les fupplémens étrangers fe

font trouvés un peu moins nécefl^es.

y Le nombre des morts eft donc plus

grand à Paris qu'à Londres , depuis deux
ans jufqu'à vingt ans ^ enfuite plus petit

à Paris qu'à Londres, depuis vingt ans

jusqu'à cinquante ans ; à peu*près éeal

depuis cinquante à foixante ans ,& entm,

beaucoup plus grand à Paris qu'à Lon-
dres > depuis foixante ans jufqu'à la fin

de la vie ; ce qui paroît prouver qu'en

général on vieillit beaucoup moins à

Londres qu'à Paris , puifque fur 131 89
perfonnes> il y en a 27^9 qui ne meu-
rent qu'après foixante ans révolus à Paris,

tandis que» fur ce même nombre 1 3,i8p,

3 n'y en a que 1810 qui meurent après

foixante ans à Londres , en forte que la

vieilleflè paroit avoir un tiers plus dç
faveur à Paris quà Londres. "?f^iî?.

i Jt\

J
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5

Si l'on veut eftîmer la population de
Londres , d'après les Tables de morta-

lités des neuf années, depuis 1749 juf-

qu'en 1757 > on aura , pour le nombre
annuel des morts , 11870 , ce quiétanc

multiplié par 35, donne 7^5450; en
forte que Londres contiendroit , à ce

Compte, 107450 perfonnes de plus que
Paris; mais cette règle de trente -cinq

vivans pour un mort , que je crois bonne
pour Paris, & plus jufte encore pour
les Provinces de France , pourroit bien

ne pas convenir à r/rigleterre. Le che-

valier Petty ^c^, dans Ion Arithmétique

politique , ne compte que trente vivans

pour un mort , ce qui ne donneroit que
^5^100 perfonnes vivantes à Londres;

mais je crois que cet Auteur, très-judi-
*

cieux d'ailleurs, (e trompe à cet égard,

quelque différence qu'il y ait entre les

influences du climat de Paris Se de celui

de Londres, elle ne peut aller à un
feptième pour la^ mortalité *, feulement

S me paroît que dans le fait, comme Ton

(•f Eflkis in political «rithmetick. Londott, i^j^
Aa ij
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vieillie moins à Londres qu'à Paris , il

conviendroic d'eftimec 1 1 le nombre des

vîvans relativement awi. morts > dt pre-

nanc \ i pour ce nombre réel , on trou-

vera que Londres contient ^77970 per-

tonnes, tamfis que Parisa'en contient que
4(58000. Ainii , Londces fera plus peuplé

que Paris >d'çnviron un trente troiGème y,

^uifqu^ le nombre des babitans de Lon-
i^es ne fejpa& celui des. habitan& de
Paris , que dt? ipfjo perfon^cp fur

Ce qui nn^ fut eftimer ^i,> le nom?*

f>re dé& vivans , rcl^dif^ment au nombre
des monts à Londr^c^st cVltque tous^Ies

Auteurs qiâ oeitr jFecuciiUides^obfervatÎQns

de moreaiir^ ^ s'acco«dciat à dire qu'à 1^

çaKipagne ,, ^a Angl«iecr«, il mewrt un
(pr tf^itj^*^ dru: ^. iii Londces un fur

tfent^^ ^ le ^c.^i; qu4; lescisux çftima*

tion» ibni ur pe« tr<^fojbI(3$ :.on vc^rra

éms 1^ JMÎCQ , qu>D eftvnaot; 3,1 poujr

l^Qad»^> 4 |$r pour ia campagne en

Ai^^eien»» on $i[^<^b4e plius, de. la

vérité. ^ " *

•

^ t'buvrage du chevalier Peny eft déjà
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pour qu'il y en 2k eu quacce éditions,

dont la dernière eft de 1755. Ses pre-

mières Tables de mortalité commencent
à 166^ y 8c fimfent i i^Si ^ mats, en ne
prenafnt qae depuis i année 1667 iufqu'è

t6îi i parce qu'il y eut une efpèce de
pefte à Londres, qui augmenta du trq)Ie

le nombre des morts, on trouve pour ces

Teize années , i^^v^é naiflànces , &
3085^5 morts, ce qui prouve invinc^

blement que , dès ce temps, Londres

,

bien loin de iuffire à fa population , avoic

befoin de le recruter tous les ans , de plus

de la moitié , du n(Mnbre de fes nair*-

fances. ^ ^-^: r \r'\-:^~^- ' >z ,':.
,

Prenant fur ces feize ans la mortalité

annuelle, on nouve 192.70 f|,quî,
multipliés par 31 , donnent 597399
pour le nombre des habitans de Londres

dans ce temps>U. L'Auteur dit , 6 699 3 o
en 1 5 S 1 , parce qu'il n'a pris que les deux
derniètes années de la Table , favoir

,

23971 morts en léSi , & Z0691 en
1681, dont le nombre moyen e(l 2 2 3 3 1,

qu'il ne multiplie que par ^o fi fur 30^
dic-il, mourant annuellement , fuivant les

obfervations fur les billets de mortalité

A a ïij

I i



5 j 8 Bifloire Naturelle. V .^

de Londres j imprimés en 16^6) êc ceïi

pouvoit être vrai dans ce temps ^ car

dans une ville oi\ il ne naît que deux

tiers , & où il meurt trois tiers, il eft cer-

tain que le dernier tiers qui vient du
dehors , n'arrive qu'adulte , ou du moins

à un certain âge , Se doit par conféquent

mourir plus tôt que fi ce même nombre
étoit né dans la ville : en forte qu'on doit

eilimer à trente -cinq vivans contre un
mort , la population dans tous le^ lieux

dont la fécondité fuâit à l'entretien de
leur population , & qu'on doit au con-

traire eftimer au-defibus , c'eft-à-dire, à

35 5 3 i > 31» &c. vivans pour un mort

,

la population des villes qui ont befoin de
recrues étrangères , pour s'entretenir au

même degré de population," ^^ -^^-^^

Le même Auteur obferve que, dans la

campagne, en Angleterre, il meurt un fur

trente-deux,& qu'îLnaît cinq pour quatre

qui meurent*, ce dernier fait s'accorde

afTez avec ce qui arrive en France *, mais

il le premier fait eft vrai, il s'enfuit que
la falubrité de l'air en France eft plus

grande qu'en Angleterre, dans le rapport

de 5 5 à } i ) car S eft certain que dans k

r.\



iTaiffances , Mariages , èc. 555
tampagne» en France , il n'en meurt qu'un
fur trente-cinq. t^

, « Par d'autres Tablésde ^mortalité, tirées

fies regiftres de la ville de Dublin» pour
les années 166% y 167X9 1674» ^^7^^
1679 & 1^80, on voit que le nombre
des naiflances>dans cette ville, pendanc

* ces fix années, a été de ^ 1 57 , ce qui fait

10169 année moyenne. On voit de même
que, pendant ces (îx années , le nombre
des morts a été de 5^855, c'eft-à-dire de

1644, année moyenne *> d'où il réfulte>

i.^ que Dublin a befoin>comme Londres,

de lecours étrangers pour maintenir fa

population dans la proportion de 1 6 à

10 j en forte qu'il eÂnécefTaire qu'il ar-

rive à Dublin, tous les ans , trois huitièmes

.d'étrangers» ,-(ï^P]&,vj5|f ^yri; ^ .

'

-'j

-t^ 2.° La population de cette ville doit

vs'eftimer, comme celle de Londres» en
multipliant par 3 1 le nombre annuel des
morts, ce qui donne 5op^4 perfonnes

pour Dublin, & S97199 pour Londres

^

.& (î l'on s'en rapporte aux obfervations

de l'Auteur, qui dit qu'il ne faut compter

que trente yivans pour un mort, on ne
•couvera pour Londres que 578130 pcr-

Aa ir
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nie paroîc s'éloigner un peu ^ie la vérité -,

<«tÙKb Londlt^ a ^ptis , depuis ce temps

,

^e I a«scfoifleiiicnc-,comme nous kdirons

«dans b ^Mite. ff\^'* -
'

'- '^Par utie aùrrè TaMe des naiflanees &
:'des iiK^rcs pour leis fntmes (ix années à

^LondieSj^c dans Ie<fqu«lles on a diftingué

les mâles & les femelles, il eft né ^3 31

gapçoiYS^ 5^4^) filles, année fnoyenne»

4:«ft^'>dir« , iin 'peu plus d'un quii^zième

<de garçons que de "C^eis ^ ^, pftr lés

mêmes Tablés, il eft more 10414 hom*
«les & 5^505 femmes , d*eft'à-dfre , en^-
4:on uti dixième d'homme^ plus que de
femmes. Et fi 1 on prend le total des ciaff-

&«ces, qui eft de ii.iji ^c& le total des

morts» qui eft de 19^2^ , on voit que,
dès ce temps , la ville de I-ondres tiroit

de rétrangei: }>lus de moitié de ce^fu'elîe

pi|rn%îe elle-même pour T^tijcretiende fa

po^ïation.
-"^^ -^^-^^^ê^-- -^..^ii^^r-

Pat d'autres Tables, pour les années

it^y^ i€%j^ èi 16%^^ le nombre des

tnôrts , à Londres , s eft trouvé de 1 z 3 3 7>

année moyenne, & l'Auteur dit, qu'à

Paris, le nombre des morts , dans les trois

mêmes années 3 a été de 198^7, année

'-t.
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1

moyenne \ d'où il conclut , en multipliant

par 30, que le nombre des habitans de
Londres, écoit, dansce temps»de 700110»
& celui des habitans de Pans , de 5966 1 o ^

mais, comme nous l'avons dit, on doit

n^ultiplier à Paris le nombre des morts

par 55 ,ce qui donne 69604^ \ & il feroit

finguiier qu au lieu d'être augmenté, Paris

eût diminué d'habitans depuis ce temps *,

car à prendre les trois dernières années de
notre Table de la mortalité de Paris 9

favôir, les années 1764» i7^5 & 17$^

>

on trouve que le nombre àes morts

,

année moyenne, cft de 19105 y, ce qui,

multiplié par 35, donne ^72167 pour la

population aduelle de Paris , c'e(l-à-dire,

23878 de moins qu'en l'année 1^85.

Prenant enfuite la Table des nailTances

& des morts dans la^ville de Londres, de-

puis l'année i6%6 t jufques & compris

Tannée 1758, où finiflent le*^ Tables de
M. Corbyn-Morris, on trouve que dans

les dix premières années , c*eft-à-dire > de-

puis 1 6 8é , jufques Se compris i ^9 5 , il e(l

né 75400 garçons& 7 1454 filles > &qu'il

eft mort, dans ces mêmes dix années »

112825 hpmme« & 10^798 femmes, ce
"

l:. A -^ • V Aay, 'V!
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qui fait, année moyenne, 7540 garçons

&7146 filles, en tout 14686 naillances^

&, pour Tannée moyenne des morts»

II 281 hommes & 10680 femmes, en

tout II 5?61 morts. Comparant enfuîteies

naidànces & les morts pendant ces dix

premières années , avec les naiflances

& les morts pendant les dix derniè-

res , c'eft- à -dire, depuis 1749, juf-

ques & compris 1758 , on trouve qu'il

efl né 75594 garçons & 7 19 14 filles*, &
qu'il eft mort, dans ces mêmes dix der-

nières années» 1065 19 hommes& 107892
femmes > ce qui fait , année moyenne

,

7559 garçons& 71 91 filles en tout 14750
naiâances ^ &, pour l'année moyenne des

morts, 10652 hommes & 10789 femmes,

en tout 21441 morts : en forte que le

nombre des naifTances, à cette dernière

époque , n'excède celui des naidànces , à

]a première époque , que de 64 fur 14686,
& le nombre des morts eft moindre de

521 ^ d'où il fuit qu'en foixante - treize

années la population de Londres n'a point

airgiiienté,& qu'elle étoit encore en 1758
ce qu'elle étoit en 1686, c'eft -à- dire,

trente une fois 2
1
70

1 1 , ou 672746 , &
cela tour au plus^ car fi l'on ne muki-

rv



Morris • Smart, & quelques autres, fem-
blent être daccoiiKir ce point', néan-
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plioitle nombre des morts que par 30 »

on ne trouveroit que 651045 pour la

Êopulation réelle de cette Ville*, ce nom-
re , de trente vivans pour un mort dans

la ville de Londres , a été adopté par

tous les Auteurs Anglois qui ont écrit fur

cette matière-, Graunt, Petty, -Corbytu-

moins ]e crois qu'fTs ont pu fe tromper

,

attendu qu'il y a plus de différence entre

30 & ) 5 , qu'on en doit préfumer dans la

falubrité de 1 air de Paris , relativement à

celui de Londres. ?. ...

> On voit auffi , par cette comparaifoa 9

que le nombre des enfans niâies TurpaiTe

celui des femelles, à peu-près en même
proportion, dans les deux époques*, fa-

voir, d'un dix huitième' dans la première

époque,& d'un peu plus d'un dix-neuvième

dans la féconde.

,,, Et enfin cette comparaifon démontre

que Londres a toujours eu befoin d'un

gVand iupplément, tiré du dehors, pour

maintenir fa population , puifque , dans

ces deux époques éloignées de foixante*

dix ans, le nombre des naifTances à celui
^ AaVj

( '

n^

s
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des morrs, n'eft que de 7 à lo , ou de 7 i

î I ) tandis qu'à Paris les naiflanees égalent

les morts à un fonçante-quinzième près, i

f Mais dans cette fuite d'années, depuis

16^6 jufqu'à 1 75 8 , il 7 a en une période

de temps, même afTez longue, pendant

laquelle h population de Londres étoit

bien plus confldéoUe*, favoir, depuis

l'année 1714 jufq^N'^nnée 1734', car

pendant ceue période , qui eft de vingt-

un an<:,le nombre total des naiflances a

été de )77 5 69 , c*eft-à-dire de 1 7979 |r >

année moyenne , tandis que dans les

vingt-une premières années , depuis 16^6
jufqu'à 170e, le nombre des naiflances,

année moyenne, n'a été que de 1 51 $ i y,
•& dans les vingt-une dernières années -,

favoir, depuis 1758 ju^'à 1758 , ce

même nombre de naiflances , année

moyenne, n'a auffi été que de 1 47977!;
en forte qu'il paroît que la population de

Londres a confidérablement augmenté

depuis 16^5 jufqu'à 1706, qu'elle éioic

au pKis haut point dans la période qui

s'efk écoulée depuis 1706 jufqu'à 1737,
& qu'enfuite elle a toujours été en dimi-

nuant, jufqu'en 1758; & cette diminu-

s.»f\
.i^ •:.

fl^l 1l> I"^-^>:Vi^
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cîon eft fort conddérable , puifqueie nom-
bre des nainànces , qui étoh de 17975^
dans la période intermédiaire , n'eft que
de 14797 dans la dernière période*, ce

qui fait plus d'un cinquième de moins \

oT la meilleure manière de juger de
i accroifTement & du décroiflèment de la

population d une ville , c'eftpar l'augmen-

tation êc la diminution du nombre des

nailTances , & d'ailleurs les fiipplémens

qu'elle eft obligée de tirer de l'Étranger,

(ont 4'autam plus confîdérables » qur le

nombre des nailTances y devient plus

petit *, on peut donc a(lucer que Londres

eft beaucoup moins peuplé qu'il ne l'étott

dans l'époque intermédiaire de 17 14 à

1754 , & que même il l'eft moins qu'il

ne l'étoit à la première époque de 16^6

à 1706.

Cette vérité fe confirme par Tinfpec-

tîon de la Itfte des morts dans ces crois

époques. r , .

.

-*\Dans la première de 1^8^ à i

îe nombre des fnorts> aimée moyenne ,

a été II 159 j. Dans la dernière é]

depuis 1758 jufqu'à 1758 , ce nom
des morts , année moyenne >

bre

été

fr

:f
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2 3 845 j *, &, dans l'époque intermédiaire,'

depuis 17 14 jufquen 17 $4, ce nombre
des morts , année moyenne , fe trouve

ccre de i6^6/^.{\y en forte que la po-

pulation de Londres devant être eftimée

par la multiplication du nombre annuel

des morts par 3 1 , on trouvera que ce

nombre étant dans la première période

de i^8ôài707 , deiiisp j,Ienombrô
des habitans de cette ville étoit alors de

é 5 55^49 ', que, dans la dernière période

de 1758 à 1758 9 ce nombre étoit de

759205 i mais que , dans la période in-

termédiaire de 1714 a 1734, ce nombre
des habitans de Londres étoit 820370,
c*eft-à-dire, beaucoup plus dun quart fur

jia première époque, & d'un peu moins

d'un neuvième fur la dernière. La po-

pulation de cette ville » prife depuis

i6%6i a donc d'abord augmenté de plus

d'un quart , jufqu'aux années 1724 &
1725 , & depuis ce temps elle a diminué

d'un neuvième, jufqu'à 1758*, maisc'eft

feulement en l'eftimant par le nombre
des morts , car Ci l'on veut l'évaluer par

le nombre des naiffances , cette diminu-

tion feroit beaucoup plus grande, Çc )e

M
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larbitreroisau moins à un feptième.Nous
îaiflbns aux politiques Anglois le foin

de rechercher quelles peuvent être les

Câufes de cette diminution de la popu-
lation dans leur ville capitale. ^

Il réfulte un autre fait de cette com-
paraifon , c*eft que le nombre des naif-

fances étant moindre , & le nombre des

morts plus grand dans la dernière pé-

riode que dans la première , les fupplé-

mens que cette Ville a tirés du dehors >

ont toujou' s été en augmentant , & qu'elle

n'a par conféquent jamais été en état , à

beaucoup près , de fuppléer à fa population

par fa fécondité , puifqu'il y a dans la der-

nière période 2 j 845 morts fur 14797 naif-

fanceS) ce qui fait plus d'une moitié en

fus, dont elle eft obligée de fe fuppléer

par les fecours du dehors.

Dans ce même Ouvrage (<f), l'Auteur

donne, d'après les obfervations de Graunr,

le réfultat d'une Table des naidances,

des morts 8c des mariages d'un certain

nombre de paroilTes dans la province de

(d) Colledtion of the yeariy Bills of mortîJiiy

LQiidou, 1759,
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Hamshfre en Angleterre , pendant quatre-

vingt-dix ans.*, & 5 par cette Table , il pa-

roît que chaque mariage a produit quatte

enfans , ce qui eft très-difi'érent du pro-

duit de chaque mariage, en France à la

campagne , qui eft de cinq enfans au

moins , & fouvent de fix , comme on la

vu par les Tables des Bailliages de Semur
& de Saulieu, que nous avons données

ci-devant, '. -^v^''--:^-- ^.-•' '
.

'^^'^ - ----^

Une féconde obfcrvation tirée de cette

Table de mortalité à la campagne en

Angleterre, c*eft qu'il naît feize mâles

pour quinze femelles , tandis qu'à Londres,

il ne naît que quatorze mâles fur treize

femelles -, & dans nos campagnes , il naît

en Bourgogne un ilxième environ de
garçons plus que de filles , comme on l'a

vu par les Tables du Bailliage de Semur
èc de Sauifeu s mais aufli il ne naît à

Paris que vingt- fept garçons pour vingt-

iîx filles, tandis qu'à Londres il en naît

quatorze pour treize.

On voit encore par cette même Table
pour quatre-vingt-dix ans, que le nom-
bre moyen des naiflances, eft au nombre
moyen des morts, comme 5 font à 4> &

'S
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qix) cette diffécence entre le notx^re des
naMances & des morts à Londres 8c à

ia campagne, vient pcincipakn^fcent des

fujp^lémens que cette province fournit à

Londres pour fa population* £n France 9

dans les deux Bailliages que nous avons
cités, la perte eft encore plus grande»

car elle eft entre un tiers & un quart,

c'eft-à-dîre , qp'ii naît entre un tiers Se

iiu quart plus de monde dans ces dif-

trids qu'il n'en meurt •, ce qui femble

prouver que les François , du moins

ceux de ce canton , font moins fédentaires

que les provinciaux d'Angleterre.

L'Auteur obferv^ encore que, fuîvant

cette Table , les années oà il naît le plus

de monde font celles où il en périt le

moins , 8ç l'on peut être affuré de cette

vérité en France comme en Angleterre,

car dans l'année 1770 qu'il eft né plus

d^nfans que dans les quatre années fui-

vantes , il eft auffi mort moins de monde

,

tant dans le bailliage de Semur que dans

celui de Sauiieu.

,, Dans un appendix, l'Auteur ajoute,

que par plufieurs autres obfervations

faites dans les provinces du fud de l'An-

( /
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gleterre, il s'eft toujours trouvé que cha-

que mariage produifoit quatre enfans;

que non-feulement cette proponion eft

jufte pour TAnglererre , mais même
pour Amfterdam , où il a pris les infor-

mations nécedàires pour s'en alTurer. k^

On trouve enfuite une Table recueillie

par Graunt, des naifTances, mariages &
morts dans la ville de Paris pendant les

années 1^70, 1671 & 1^71-, ^ voici

lextrait de cette Table, Jy<;r

A R M i É s. NailTances, Mariages. Morts,

,:u.l671.

bi.;i572.

16810.

18427.

3930.

i98<J*

3y62.

214^1.

17398.

I7f84.

Total... J}769. 11478. f^443.

Doft Ton doit conclure» i.** que dans

ce temps, c*eft-à-dire, il y a près de

cent ans , chaque mariage produifoit à

Paris I environ quatre enfans deux tiers,
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tu lieu qu'à préfent chaque mariage ne
produit tout au plus que quatre enfans.

2." Que le nombre moyen des naif-

fances des trois années 1^70, 167 1 &
1^71, étant 17913, Se celui des der-

nières années de nos Tables de Paris v

favoit^, 17^4, 1765 & iy66 étant

19205 9 la . force de cette Ville, pour le

maintien de fa population , a augmenté

depuis cent ans dun quart, & même
que fa fécondité eO; plus que fuififante

pour fa population , puifque le nombre
des naifTances, dans ces trois dernières

années, eft de 57616, Se celui des morts

de 54927/, tandis que dans les trois an-

nées 1670, 1671 éc 1671, le nombre
total des naiflànces étant de 53769, &
celui des morts de 5644.3 la fécondité

de Patis ne fufEfoit pas en entier à fa

population , laquelle , en multipliant

par 35 le nombre moyen des morts,

étoit dans ce temps de 65S501, Se

qu'elle n eft à préfent que de 6408 1 5 ,

fi Ton veut en juger par le nombre des

morts dans ces trois dernières années ;

mais , comme le nombre des nailTances

t /
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furpaâe ceiux des morts , ia force de lâ

pc^latîon eâ aognsemie ^ quoiqu'eiie

paroiffe diminuée par le tiombre des

mocts. On ietok pocté à croiee que ie

nombre xles morrs devient cov^oursexcé-

der dfe beaucoup dans une ville ceUe que 5

Paris le nombre des- naiflànces9*parce

qu'il j arrive continuellement un très'^

frand nombre de gens adultes » foit des

rovinces, foit de rÉccanger, & que,

dans ce nombre , il y^ foit peu de gens

mariés en comparaifon de ceux qui ne

le font pas ; & cette afBuence qcii n'aug-

mente pas le nombre des naiâànces>

doit augmenter le nombre des morts<

Les domeftiques, qui font en ii grand

nombre dans cette ville» font pour la

plus grande partie filles & gardons-, cela

ne devroit pas augmenter le non^re des

naiflances, mais £«en celui des morts ^

cependant l'on peut croire que cdk à ce -

grand nombre de gens non mariés qu'ap*

partiennent les en&ns-trouvés , au moins

par moitié s & comme aâueiiement le

nombre des enfans-trouvés fait à peu-près

le tiers du total des naifTances ', ces gens

,
*•

•
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non mariés ne laifTent donc pas d'y con-

tribuer du moins pour un (îxième, &
d'ailleurs la vie d'un garçon ou d'une

fille qui arrivent adultes à Paris, eft plus

alTurée que celle d'un enfant qui naît. ^ >

'U.
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